
        
            
                
            
        

    
[image: Titre.jpg]



Titre original : Ghosts of Ascalon

Illustration de couverture : Richard Anderson

Design de couverture : AJ Thompson

Cartographie : Robert Lazzaretti

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Philippe Beaubrun

NUART: 5256425

ISBN: 978-28094-35177

PANINI BOOKS

www.paninicomics.fr

Panini France S.A.

Z.I. Secteur D, B.P. 62

06 702 Saint-Laurent-du-Var, France

© 2010 by ArenaNet, Inc. All rights reserved.

NCSoft, the interlocking NC logo, ArenaNet, Guild Wars, Guild Wars 2, Ghosts of Ascalon and all associated logos and designs are trademarks or registered trademarks of NCsoft Corporation.

Première publication © Bibliothèque Interdite 2011.

© Panini S.A. 2012 pour la présente édition

All rights reserved including the right of reproduction in whole or part in any form. This edition published by arrangement with the original publisher Pocket Books, a Division of Simon and Schuster, Inc., New York.




Ce livre est dédié aux millions de joueurs à travers le monde qui insufflent la vie à l’univers créé par ses concepteurs.

Merci à tous les gens d’ArenaNet, et plus spécialement Will Mcdermott, Ree Soesbee, Randy Price, Stephen Hwang, Colin Johanson, Bobby Stein et James Phinney. Un grand merci à notre éditeur, Ed Schlesinger.

Matt :

Comme toujours, mes premiers remerciements vont à mon épouse, Ann, et mes enfants, Marty, Pat, Nick, Ken et Helen. Sans leur amour, leur soutien et leur compréhension, je n’arriverais à rien.

Jeff :

Remerciements spéciaux à Jeff Strain, Patrick Wyatt et Mike O’Brien, fondateurs d’ArenaNet et Guild Wars. J’espère que vous appréciez ce que nous avons fait de cet univers.


CHRONOLOGIE



	10 000 AE*   
	Disparition du dernier des Giganticus Lupicus, les Grands Géants, sur le continent tyrien.



	205 AE
	Arrivée des premiers humains sur le continent tyrien.



	100 AE
	Les humains expulsent les charrs d’Ascalon.



	1 AE
	Les dieux humains offrent la magie aux races de la Tyrie.



	0
	Exode des dieux humains.



	2
	Orr devient une nation indépendante.



	300
	Établissement de la Kryte, une colonie d’Elona.



	358
	La Kryte devient une nation indépendante.



	898
	Érection du Grand Rempart nord.



	1 070
	Invasion des charrs sur Ascalon. La Fournaise.



	1 071
	Disparition d’Orr sous les flots.



	1 072
	Les réfugiés ascaloniens fuient en Kryte.



	1 075
	Kormir atteint la divinité.



	1 078
	Primordus, le drakon du feu, s’agite, mais ne se réveille pas. Apparition des asuras à la surface. Transformation des Nains.



	1 080
	Le roi Adelbern d’Ascalon rappelle l’Avantgarde d’Ebon. Fondation de Noirfaucon.



	1 088
	Unification de la Kryte derrière la reine Salma.



	1 090
	Les légions charrs prennent la cité d’Ascalon. Le Fléau de feu.



	1 105
	Fondation du Prieuré de Durmand dans les Cimefroides.



	1 112
	Les charrs érigent la Citadelle Noire sur les ruines de la cité de Rîn en Ascalon.



	1 116
	Kalla Lamebrûlante conduit la rébellion contre la caste chamanique de la Légion de la Flamme.



	1 120
	Réveil de Primordus.



	1 165
	Jormag, le drakon de glace, se réveille. Les norns se réfugient dans les Cimefroides.



	1 180
	Le prophète centaure Ventari meurt près de l’Arbre clair, laissant derrière lui les Tablettes Ventari.



	1 219
	Zhaitan, le drakon mort-vivant, se réveille. Orr jaillit des mers. L’Arche du Lion subit un raz-de-marée.



	1 220
	Construction du Promontoire Divin dans la province krytienne de Shaemoor.



	1 230
	Des corsaires et des pirates occupent les ruines de l’Arche du Lion.



	1 302 :
	Première apparition des sylvaris sur la Côte Ternie, à la recherche de l’Arbre clair.



	1 319 :
	Eir Stegalkin constitue un groupe de héros appelé les Fils du Destin.




 

* avant l’Exode
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I

AU FIL DES ANS, Dougal Keane avait développé une règle de conduite personnelle : ne jamais se lancer à l’aventure avec des personnes qu’on apprécie. Si la situation était tendue, cela pouvait se transformer en : ne jamais se lancer à l’aventure avec des personnes qu’on ne voudrait surtout pas voir mourir. Là, au plus profond des cryptes sous le Promontoire Divin, il était en parfaite concordance avec cette règle, car il détestait au plus haut point ses compagnons. Il détestait tout autant sa mission. Pire que tout, à cet instant même, il pestait contre la chaleur moite ambiante.

L’accablante température estivale qui enveloppait le Promontoire Divin en surface s’était insinuée jusque dans les boyaux de ce complexe funéraire, où elle suintait comme une blessure oubliée. Les vents qui balayaient la paroi rocheuse où s’ouvraient les entrées des catacombes parvenaient à disperser la puanteur, mais à l’intérieur des tours et des détours des souterrains, Dougal n’avait aucune chance d’y échapper. Les gens avaient apporté leurs morts en ces lieux avant même la fondation de la nouvelle capitale de la Kryte, il aurait pu jurer parvenir à discerner l’odeur caractéristique de chacun d’eux.

Leurs explorations les avaient conduits dans des secteurs dont même Dougal ignorait l’existence. À chaque nouvel embranchement, Clagg avait consulté sa carte, puis systématiquement proposé de suivre la direction la moins fréquentée. La pierre polie de la Porte du Crâne au Promontoire Divin avait progressivement laissé la place à une surface bien plus rugueuse, pour conduire finalement à des pièces et des couloirs que plus personne n’avait visités depuis l’époque où les morts avaient été déposés là, ce qui devait remonter à plusieurs siècles avant la fondation de la cité au-dessus.

Pourtant, alors qu’il progressait, de petits fragments de crânes de toutes tailles et formes craquaient sous ses pieds, il se dit que ces cryptes n’étaient pas le pire endroit qu’il avait eu l’occasion de visiter car il se souvenait des temples en ruine de la Forêt de Caledon, ou de la Côte Sanglante dont les plages étaient jonchées de ces cadavres étranges et malveillants.

Ou Ascalon. Rien n’avait jamais été aussi terrible qu’Ascalon.

Dougal s’arrêta et se frotta le menton tout en observant le passage recouvert d’ossements devant lui. Il débouchait dans une large salle qui s’étendait bien au-delà du cercle de lumière projeté par sa torche. Là, il n’y avait plus aucun os.

Il n’aimait pas beaucoup ça.

Il leva une main et ses compagnons, la sylvari, la norn et l’asura sur son golem, celui qui les avait tous engagés pour cette expédition, s’arrêtèrent à leur tour.

— Un problème ? ricana Clagg. L’asura s’était montré hostile depuis leur toute première rencontre, et la moiteur des lieux n’avait rien fait pour améliorer son humeur.

Le peuple de Clagg avait ressurgi des profondeurs du monde à peine deux siècles plus tôt, signe précurseur des changements qui s’annonçaient pour la Tyrie. Ces créatures étaient plutôt de petite taille avec une tête un peu trop grosse et un visage plat dont les contours étaient encore plus prononcés avec leurs longues oreilles, tombantes dans le cas de Clagg. Leur peau présentait des teintes variées de gris, leurs grands yeux étaient le résultat de générations passées dans des grottes éclairées grâce à la magie. Les asuras n’avaient pas regagné la surface du monde en tant que réfugiés, mais plutôt comme d’authentiques colons, confiants en leur supériorité intellectuelle et magique vis-à-vis de toutes les races qu’ils avaient pu croiser.

Et, Dougal ne pouvait que l’admettre, la réalité leur donnait souvent raison.

Clagg était confortablement installé dans le harnais placé sur le ventre de son golem, une créature représentant un chef-d'œuvre de pierre polie et sculptée, et de bandes de bronze ajustées. Ses membres s’articulaient sur des joyaux magiques bleutés qui liaient les différents éléments de cet assemblage sans que l’un et l’autre ne se touchent réellement. Une force magique, d’une puissance qui mettait Dougal mal à l’aise, maintenait cette créature debout. Un énorme cristal placé entre ses imposantes épaules faisait à la fois office d’yeux et d’oreilles. La gemme taillée en angles vifs ne cessait de pivoter dans son logement, observant l’environnement afin de collecter toujours plus de données.

Clagg l’appelait Briseur et semblait bien plus préoccupé par son bien-être que celui de tout autre membre du petit groupe.

— J’ai dit : « un problème ? » répéta l’asura, ses petites dents de requin apparentes sous l’effet de son irritation. Dougal avait rarement vu un asura sourire, et quand cela arrivait ce n’était (de son point de vue) jamais très rassurant.

— Quelque chose ne va pas, répondit Dougal en prenant bien garde à ne pas élever la voix.

— Ces humains, chuchota Gyda Oddsdottir en secouant la tête. (Les clochettes d’argent passées dans sa longue crinière de guerrière s’agitèrent bruyamment.) Ils passent leur temps à temporiser au lieu de passer à l’action.

Elle posa son énorme marteau sur le sol avec un bruit sourd, réduisant en poussière un crâne.

Dougal grimaça, pas à cause des paroles de la norn, mais à cause du raffut qu’elle faisait. Avec ses neuf pieds de haut et toutes ses armes, elle faisait encore plus de bruit que le golem de l’asura. Cette fille originaire des lointaines régions enneigées des Cimefroides se moquait totalement qu’on l’entende arriver, elle préférait même avertir ses ennemis de son approche. Dans cette moite chaleur ambiante, sa peau généreusement tatouée luisait de sueur.

Les ancêtres de Gyda avaient eux aussi été des réfugiés, ils avaient dû fuir devant le réveil de l’un des dragons ancestraux au nord. Les norns étaient un peuple robuste, vaillant et fier, prompt à s’emporter, mais tout autant à pardonner. Depuis qu’il avait quitté Noirfaucon, Dougal avait croisé de bons comme de mauvais norns. Les bons considéraient chaque jour comme une aventure, chaque problème à régler comme un défi et chaque ennemi comme l’occasion de travailler à leur gloire personnelle. La plupart des gens ne comprenaient pas à quel point les endroits les plus sombres de ce monde pouvaient être dangereux, les norns se réjouissaient d’avance de les explorer tous.

Gyda, cependant, faisait définitivement partie de la deuxième catégorie des norns : vantarde, hautaine et détestable au plus haut point. Elle était à la fois méprisante et insultante, comme si les actions de ceux qui l’entouraient risquaient de lui faire de l’ombre. Dougal n’aimait pas la voir sourire. Jamais.

— Le sol est trop propre, dit-il en parlant à Clagg, mais s’adressant en réalité à Gyda. Pas d’ossements. Personne n’a été enterré ici.

— Et cela signifie qu’il y a un piège, commenta Killeen, le dernier membre du groupe, la sylvari, de sa voix douce et mélodieuse.

Dougal hocha la tête. La nécromante sylvari était sans aucun doute la personne la plus plaisante de leur petit groupe hétéroclite, lui inclus. Plus petite qu’un humain, mais sans l’être autant que l’asura, sa peau était verdâtre et ses cheveux plus semblables au feuillage d’un arbre qu’à une toison humaine. Quand elle se déplaçait, elle laissait derrière elle voler des grains de pollen.

CETTE APPARENCE HUMANOÏDE, Dougal le savait, n’était qu’un leurre. Killeen et ses semblables naissaient comme des fruits, totalement formés, accrochés aux branches d’un grand arbre aux ramures blanches, loin dans le sud. Ses chairs n’avaient pas la chaleur de celles des animaux. Les sylvaris n’étaient qu’une récente addition à la faune de ce monde, cette race était en fait à peine plus vieille que Dougal lui-même, mais elle s’était déjà largement répandue, comme un lierre grimpant. Killeen disposait de tous les traits de son espèce : elle était honnête, droite et franche. Dans de nombreux domaines, elle l’était même plus que la plupart des humains qu’il connaissait, c’était d’ailleurs ce point qui mettait Dougal le plus mal à l’aise à son égard. Killeen avait pris l’avertissement de Dougal au sérieux, mais Gyda grogna.

— Je crois que tu veux juste nous éloigner de notre but.

— Qu’est-ce qui pourrait déclencher ce piège ? demanda la sylvari en ignorant la remarque de la norn. Dougal se tourna vers cette dernière.

— Pas le bruit, en tout cas. Les vibrations, peut-être, ou la pression.

— L’humain a probablement raison, dit Clagg, installé dans le relatif confort de son harnais. J’imagine que parfois, même un aveugle peut dénicher un diamant.

L’asura joua avec un rang de cristaux placé devant lui, puis il acquiesça pour lui-même.

— Ah oui, le voici. Rustique, mais efficace.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Dougal.

Il haïssait poser ce genre de questions, tant il savait l’asura toujours pressé de démontrer à quel point il était brillant. Pour ses semblables, la seule raison d’exister des autres peuples était de leur servir de bêtes de somme et de chair à canon, ou de poser des questions idiotes.

— Si l’un de nous avait été assez stupide pour entrer dans cette pièce, annonça Clagg en détachant bien chacune de ses syllabes, il aurait déclenché une explosion mortelle.

Gyda pouffa, comme si nulle déflagration ne pourrait avoir raison d’elle, qu’elle soit de nature magique ou pas. Pourtant, Dougal remarqua que, pour une fois, ses pieds étaient restés cloués là où ils étaient.

— S’il s’agit d’un piège, Dougal ne peut-il pas le désamorcer ? s’enquit Killeen. N’est-ce pas pour cela qu’il a été engagé ?

Provenant de la bouche de n’importe qui d’autre, cette remarque aurait été emplie de sarcasme et d’animosité. Pour la sylvari, les mots n’avaient pas d’autre portée que leur signification première. C’était en fait pour cette raison qu’elle participait à cette expédition : ses connaissances. En matière de pièges, d’histoire, de choses du monde…

— Il m’a engagé pour mon expérience en matière de récupération de puissants artefacts, répondit Dougal.

— En pillage de tombes, tu veux dire, grommela Gyda.

Dougal l’ignora.

— Quelqu’un a-t-il des commentaires utiles à faire ? demanda-t-il.

— La question de Tête-de-fleur est pourtant sensée, dit Clagg avec le ton d’un maître d’école. C’est pour cela que tu es là, humain. Nous savons que le piège est là, maintenant, débrouille-toi pour le neutraliser.

Dougal se baissa et ramassa un crâne, en essayant de se dire qu’il ne s’agissait pas de celui de l’un de ses ancêtres. Il visa le point central de la salle et toucha d’un doigt le médaillon placé sous sa ceinture pour se donner de la chance, puis il fit rouler le crâne au sol.

Rien. Il en ramassa un autre, qu’il fit rouler en visant un autre endroit. Encore rien. Il en prit un troisième.

Gyda roula des yeux et croisa les bras, gagnée par l’impatience. Clagg secoua la tête, comme si Dougal était un élève rétif à ses enseignements.

— Ce n’est pas déclenché par le bruit, dit Dougal. Ni par les vibrations ou les mouvements. Cela nous laisse le poids. Il faudrait lancer quelque chose de lourd.

Il avait prononcé cela avec un coup d’œil vers Gyda.

— Hors de question que je serve de sujet à tes expériences, lui rétorqua la norn en le regardant de haut.

— Le golem, alors, proposa Dougal.

— Oubliez ça, lui envoya Clagg sèchement. Je n’ai pas assemblé Briseur pour le voir pulvérisé dans une débauche de pyrotechnie. Débrouille-toi, humain.

— Tu te soucies plus de cette statue qui marche que de nous tous, lui fit remarquer Gyda.

— Absolument pas, se défendit l’asura. C’est juste une question d’investissement qui n’est pas du tout équivalent.

Les yeux de Killeen étincelèrent d’une petite lueur verdâtre.

— Je peux peut-être aider. La sylvari baissa les yeux et se concentra sur quelques ossements alignés contre la paroi gauche du tunnel. Ses bras et ses mains effectuèrent des passes complexes et elle prononça des paroles qui provoquèrent chez Dougal un léger mal de tête. Une aura verte apparut sur le tas d’ossements et se matérialisa autour de restes vaguement humains.

Dougal vit les os se séparer des autres et s’assembler pour constituer un squelette cohérent. L’aura verte le maintenait debout, remplaçant muscles et tendons. Le côté droit du crâne avait été enfoncé et la mâchoire inférieure manquait, de même qu’une moitié du bras droit qui se terminait en une paire d’os brisés. Il se tenait devant eux comme un serviteur en attente d’instructions.

Dougal frissonna lorsque Killeen posa sur la créature un petit sourire satisfait. Elle effectua quelques autres gestes, le squelette leur tourna le dos et se dandina le long du tunnel, en direction de la salle. Dougal leva les yeux vers le plafond recouvert d’ossements et se dit qu’il devait y avoir de la terre et des pierres là-haut, derrière tous ces restes, et qu’ils ne se trouvaient pas dans un tunnel creusé dans une montagne de restes humains.

— Attends, dit-il en tendant une main vers Killeen, laquelle souriait en voyant s’éloigner sa création. Nous devrions nous replier un peu et prendre…

L’explosion lui coupa la parole. Le squelette animé disparut dans une boule de feu et un nuage de fumée.

Dougal se laissa tomber au sol et se protégea la tête de ses bras ; il se retrouva bombardé d’une pluie de fragments osseux qui rebondirent tout autour de lui. Un débris effilé vint même se planter dans son épaisse chemise de cuir, comme la griffe d’un revenant.

Dougal se redressa et vit Clagg en train d’observer la caverne, les lèvres retroussées.

— Rustique, mais efficace, commenta l’asura.

Gyda dépassa Dougal et ricana. Elle avança jusqu’au cercle noirci représentant l’endroit où s’était tenu le squelette animé.

— Bien joué, l’arbrisseau, envoya-t-elle à Killeen. Toi, au moins, tu mérites tes émoluments !

Dougal grimaça sous l’insulte déguisée.

— Nous devons poursuivre, annonça-t-il à l’intention de tout le groupe. Je ne sais pas combien de temps il faudra à ce piège pour se réarmer, ça pourrait prendre des jours, ou quelques minutes. Il était peut-être aussi à usage unique, mais nous n’avons aucun moyen de le savoir.

Cette fois-ci, Gyda éclata de rire.

— Ce qu’il voulait dire, c’était : merci sylvari pour avoir fait mon travail !

Les joues de Killeen s’assombrirent.

— Accepte mes excuses, dit-elle à Dougal. Je ne voulais pas marcher sur tes plates-bandes. J’ai juste fait en sorte de neutraliser ce piège sans que qui que ce soit n’en souffre.

Dougal grimaça. Il ne doutait pas que ses excuses furent sincères, mais c’était encore pire.

— Tu aurais pu nous avertir, répondit-il d’un ton qu’il aurait préféré plus amical. Ou nous laisser le temps de nous replier. Tu aurais pu faire s’effondrer tout le plafond sur nos têtes.

— Je vois, dit Killeen d’un air pensif. Je n’ai pas voulu mettre notre expédition en danger.

— Non, bien sûr, ajouta Dougal, un peu mal à l’aise pour l’avoir mise dans l’embarras.

Il ne pouvait qu’admirer la sincérité de la sylvari.

— C’est peut-être à cause de cet endroit, répondit-elle en relevant le menton. Il est fascinant. Pour mon peuple, la mort fait partie intégrante de la vie. Nous la révérons totalement, y compris dans ses aspects les plus sombres, mais nous ne la comprenons pas. Pas encore. Elle observa la salle, les yeux grands ouverts. Et même ainsi, reprit-elle, jamais nous ne lui édifierions un tel monument.

— Ce n’est pas un monument érigé pour les morts, mais plutôt un testament à l’intention des vivants, lui expliqua Dougal d’une voix qu’il voulut bienveillante.

Il sentit son irritation se dissiper, celle à l’encontre de la sylvari, en tout cas.

— Allons-y. Faisons très attention en progressant, ajouta-t-il en élevant la voix pour que tout le monde puisse l’entendre. Nous devrions trouver d’autres pièges comme celui-ci !

— T’as vraiment l’air d’une vieille, humain ! ricana Gyda. Mais même ma grand-mère Ulrica se montrerait moins hésitante que toi, et ça fait sept ans qu’elle est morte. Elle donna un coup de pied dans un tas d’ossements et leva une torche. Tu t’inquiètes trop ! Que serait la vie sans danger !

— Plus longue, répondit Dougal.

Il emboîta le pas de la norn quand elle avança. C’était la première fois qu’il collaborait avec un membre de ce peuple. Ils pouvaient être d’une carrure impressionnante, leur témérité avait cependant des limites. Les fanfaronnades de Gyda devaient dissimuler une faiblesse. Dougal ne lui fit pas remarquer son indéniable réticence à s’aventurer dans cette salle alors que le piège n’était pas encore désactivé.

— Bah ! Une telle existence te semblera juste plus longue, comme un interminable repas sans saveur, conclut-elle.

Dougal remarqua alors que la température avait légèrement baissé. Une fois tout le petit groupe dans la pièce, la norn et lui levèrent bien haut leurs torches. La lumière révéla une substance épaisse et grise pendant d’entre les restes squelettiques, au plus haut du dôme que constituait le plafond de la salle.

Dougal leva une main pour ne pas être gêné par la lumière de sa torche et observa la substance. Il pensa tout d’abord qu’il s’agissait d’une sorte de mousse, mais il comprit rapidement.

Des toiles.

Dougal jura entre ses dents. Il lança un avertissement, mais le cri aigu de Killeen le couvrit totalement. Il se retourna juste à temps pour voir la sylvari disparaître dans un trou qui venait de s’ouvrir dans le sol.


II

DOUGAL COMPRIT EN un instant ce qui s’était passé. L’agresseur de Killeen avait attendu que les deux silhouettes plus imposantes, la norn et lui-même, soient passées, avant d’ouvrir son piège sous les pas plus légers de la sylvari. Et Killeen avait littéralement disparu, traînée dans un espace creusé sous ces anciens tunnels ; une trappe constituée d’un amalgame de fils de soie et de fragments d’os venait de se refermer derrière elle, ne laissant rien paraître hormis un sol tout à fait ordinaire.

Gyda se retourna, cherchant Killeen des yeux.

— La nécromante ! Où est-elle ?

— Quelque part en dessous ! cria Clagg en pointant la trappe. Une araignée !

Dougal fonça, lâchant sa torche pour tirer son épée. Il l’abattit sur le passage dérobé, qui éclata comme une assiette tombée au sol.

Killeen cria à nouveau, sa tête apparaissant par l’ouverture, comme un nageur luttant pour ne pas se laisser entraîner sous la surface. Battant des bras, elle tentait de s’agripper à la première prise qui s’offrait à elle, mais les ossements se brisèrent sous ses doigts.

Une araignée noire de la taille d’un loup grimpa sur le dos de la sylvari et s’apprêta à la mordre au niveau de la nuque. Dougal tenta de l’embrocher, sa lame transperça une patte avant de s’enfoncer dans le flanc chitineux. La bête siffla de douleur, ses crocs dégoulinant de venin mortel.

Avant que Dougal n’ait pu retirer son épée pour lancer une deuxième attaque, il entendit Clagg se précipiter dans son dos.

— Recule, imbécile ! lui cria-t-il.

Dougal se retourna juste à temps pour voir le poing massif de Briseur tomber vers lui. Il se jeta de côté, abandonnant son arme dans le flanc de la bête. Le poing de pierre rata à la fois l’araignée et la sylvari, mais frappa sèchement l’épée qui vola en éclats.

Gyda s’élança alors, elle agrippa les deux bras de Killeen et la tira hors du trou. La sylvari hurla de douleur lorsque les deux crocs de l’araignée s’enfoncèrent dans son dos.

Privé d’arme, Dougal tira un poignard de sa ceinture. Il se demanda à quoi il pourrait bien lui servir, les crocs de l’animal étaient encore plus longs que sa lame. Gyda laissa Killeen au sol et arracha l’araignée de son dos d’une seule main. La créature sombre tenta de se dégager de la prise de la norn, ses pattes brassant l’air en vain. Du fluide vital s’écoulait autour de ce qu’il restait de la lame brisée de Dougal, toujours enfoncée dans le flanc du monstre, et dégoulinait en traînées bleues sur les bras tatoués de Gyda.

D’un geste ample, la norn balança l’araignée en direction de Briseur et de Clagg. Le golem l’écrasa sous l’un de ses énormes pieds une fraction de seconde plus tard.

— Attention ! avertit Clagg depuis la sécurité de son harnais. Il y en a tout un nid !

— Veille sur la plante verte ! ordonna Gyda à Dougal. Je vais m’occuper des autres bestioles.

Puis la norn se tourna vers la gueule béante dans le sol, sans s’occuper de savoir si Dougal l’avait écoutée.

Dougal s’accroupit auprès de Killeen pour examiner sa blessure. Son dos était trempé d’un fluide chaud et visqueux, dont il espérait qu’il provenait pour l’essentiel de la blessure de l’araignée. C’était la première fois qu’il voyait une blessure sur un sylvari, et il n’avait aucune idée de ce qui pouvait s’en écouler.

Il essuya de sa manche l’épaule de Killeen, faisant apparaître les points d’entrée de la morsure d’où s’écoulait un liquide doré. L’essentiel de ce qui lui trempait le dos venait donc bel et bien de l’araignée. Ces blessures dans le dos de Killeen semblaient ne pas saigner abondamment, mais la peau autour commençait déjà à jaunir. L’épiderme était ferme, un peu semblable à l’enveloppe d’une châtaigne. Elle était froide, sans être moite de sueur. Était-ce bon signe ou pas ? Dougal ne savait même pas si elle pouvait transpirer.

— Ça fait un peu mal, souffla Killeen en levant la tête, la lueur dans ses yeux s’était un peu estompée. 

Puis elle remarqua l’air grave de Dougal et rassembla son courage.

— Crois-tu que je suis en train de mourir ? Comment peux-tu le savoir ? Existe-t-il une manière de le savoir ?

Elle aurait voulu poser d’autres questions, mais une quinte de toux l’en empêcha. Sa peau autour des blessures avait tourné au jaune pâle et cela s’étendait au reste de son corps.

Dougal la retourna en la tenant dans ses bras, la norn et le golem écrasaient l’une après l’autre les araignées qui sortaient du nid. Dougal se pencha sur la sylvari pour la protéger de son corps des morceaux d’ossements et d’arachnides. Il baissa les yeux vers son visage, il avait pris une teinte dorée et pâle.

Il se rendit alors compte qu’il avait violé sa règle de conduite. Si elle mourait, il en serait très affecté.

Il se retourna vers Gyda. Elle respirait lourdement et maniait son marteau à deux mains. Des corps écrasés formaient un cercle autour d’elle. Le golem de Clagg marchait de ses pieds de pierre sur une véritable couche bleue et gluante.

Une fois le massacre achevé, Dougal se rendit compte que la sylvari avait perdu connaissance. Il appela les autres.

— Par les ailes du corbeau, dit Gyda, toujours essoufflée. Elle est encore plus pâle que toi, petit homme.

— C’est le poison, répondit Dougal. Ses effets sont foudroyants.

Clagg descendit de son harnais afin de pouvoir s’approcher de la sylvari.

— D’après mes estimations, elle n’en a plus que pour quelques minutes avant que le venin ne la tue. L’un d’entre vous dispose-t-il d’une potion, d’un cataplasme ou d’un sort qui pourrait l’aider ?

Gyda haussa les épaules. Dougal grimaça.

— Est-ce que j’ai l’air d’un alchimiste ?

— Compte tenu de ton passé, poursuivit Clagg, je pensais que tu aurais volé l’un ou l’autre quelque part. Aucune importance, j’ai quelque chose là qui devrait faire l’affaire.

Clagg fouilla dans un sac qu’il portait en travers de ses épaules et en sortit une fiole de verre contenant un liquide bleu et épais. Il en versa le contenu entre les lèvres de Killeen qui étaient devenues aussi sèches que des feuilles d’automne.

Clagg se redressa et reboucha sa fiole.

— Ça devrait suffire pour lui éviter la mort, du moins pour un moment. Il se pencha à nouveau au-dessus de la sylvari. Ce sera retenu sur ton salaire ! lui dit-il d’une voix forte.

Il fit claquer une main sur la cuisse de la norn.

— Attache-la sur le dos de mon golem !

Gyda souleva la sylvari comme s’il s’était agi d’une poupée de chiffon.

— Si nous la ramenons tout de suite au Promontoire Divin, elle devrait pouvoir s’en sortir, dit Dougal.

— C’est probable, répondit Clagg. Mais nous n’avons pas fait tout ce chemin pour faire demi-tour maintenant.

— Vous pouvez oublier votre expédition, rétorqua Dougal. Nous avons perdu un membre de l’équipe.

Il tendit les bras pour prendre Killeen des bras de Gyda, mais la norn ne le laissa pas faire. Elle l’écarta d’un coup d’épaule et contourna le golem, puis entreprit de confectionner comme elle le pouvait avec des cordes de quoi y attacher la sylvari.

Dougal la regarda faire, mais s’adressa à Clagg.

— Nous retournons à la cité et nous trouvons quelqu’un pour s’occuper d’elle. Nous reviendrons plus tard, quand elle se sera rétablie.

— Nous n’avons pas le temps, répondit Clagg en retournant près du golem pour remonter dans son harnais.

— Mais c’est un lieu funéraire, tenta Dougal exaspéré en faisant face à l’asura. Ils sont tous morts et je pense que les autres arachnides sauront attendre. Qu’est-ce qui presse autant ?

Clagg le regardait maintenant de haut, il haussa un sourcil et fit claquer sa langue.

— Si j’ai pu découvrir qui est enseveli ici, d’autres peuvent l’avoir fait aussi. Les connaissances se répandent vite. Nous sommes pressés. L’Œil du Golem nous attend.

Dougal aperçut l’avidité qui brillait dans le regard de Clagg avant les autres. C’était toujours annonciateur des pires désastres. Ce sentiment rendait les gens imprudents et dans un endroit comme celui-ci, l’imprudence conduisait toujours à la mort.

— C’est de la démence. Je retourne à la Porte du Crâne. Je connais le chemin, je vais prendre Killeen avec moi.

Il se dirigea vers le dos du golem, mais l’imposante Gyda s’interposa.

Clagg s’éclaircit la voix.

— J’ai bien peur de ne pouvoir te permettre de nous abandonner maintenant, dit l’asura. Ta présence augmente nos chances de succès, même si ce n’est que de quelques pour cent, c’est pour cela que je t’ai engagé. Tu restes avec nous.

Dougal ricana, autant pour lui-même qu’à l’attention de Clagg.

— Je n’ai même plus d’épée !

Clagg lui jeta un regard froid.

— Je ne t’ai pas engagé pour ton épée, mais pour ton esprit.

Gyda laissa échapper une petite exclamation cruelle.

Dougal tourna les yeux vers les deux autres pilleurs de tombes. Sans arme, le combat ne serait pas très équilibré contre l’un ou l’autre, et même avec une épée, l’affaire aurait été de toute façon très délicate. S’il retournait seul sur ses pas, il lui faudrait laisser Killeen avec eux et elle périrait lorsque leur stupidité les conduirait à leur propre perte.

Il les regarda durant de longues secondes, puis leur tourna le dos, ramassa sa torche tombée au sol et repartit vers les profondeurs de l’immense sépulture. Gyda marchait juste derrière lui, donnant parfois des coups de pieds dans des ossements qui allaient rebondir sur ses talons. Clagg guidait Briseur depuis l’arrière, le golem ne semblait pas montrer le moindre signe d’inconfort à cause du corps inanimé de Killeen dans son dos. À chaque nouvelle intersection, Clagg vérifiait sa carte et choisissait le tunnel le moins évident.

Dougal repéra plusieurs autres pièges alors qu’ils se rapprochaient de la tombe et il les neutralisa assez facilement. De même, les quelques serrures auxquelles il se trouva confronté capitulèrent rapidement sous l’action des petits outils qu’il gardait dans une pochette en peau. Ils progressèrent en silence, à l’exception des instructions lâchées par Clagg et les quelques gémissements poussés par Killeen. Et durant tout ce temps, Dougal ne cessa de s’interroger sur l’asura dont ils allaient visiter la sépulture.

Blimm.

Lorsque Clagg l’avait engagé, Dougal avait consulté des textes et des ouvrages anciens, mais n’avait appris que très peu de choses sur Blimm. Il n’avait pu qu’espérer que cela suffirait. Blimm, un génie même selon les standards asuras, avait vécu quelques siècles plus tôt. Il avait fait son apprentissage en tant que golemancien, ou fabricant de golems, auprès d’Oola, un autre membre légendaire de cette race. Après avoir quitté son service, Blimm s’était installé dans ce qui allait devenir le Promontoire Divin, où il avait, du moins le supposait-on, fait de grands pas dans le domaine de la construction de golems, des progrès désormais oubliés.

Le chef-d'œuvre de Blimm, d’après Clagg, avait été la création d’une grande gemme mystique imprégnée d’énergie arcanique. Cette pierre était appelée l’Œil du Golem et aurait été perdue avec le reste du savoir de Blimm ainsi que l’emplacement de sa dernière demeure.

Du moins, jusqu’à maintenant. Clagg avait localisé l’endroit et avait monté une expédition à la manière des asuras : différents talents regroupés dans un but spécifique. Pour atteindre ce but, il avait eu besoin de compétences en matière de magie, de muscles et d’habileté à déjouer les pièges, ainsi que de commandement. Le commandement devait être assuré par lui-même et les autres n’étaient pas censés remettre cela en question. La mission, quant à elle, consistait en pénétrer dans les cryptes pour y chercher l’Œil du Golem.

— Pourquoi nous sommes-nous arrêtés ? lança Clagg depuis l’arrière de la petite colonne.

— Nous sommes coincés, répondit Dougal qui fit en sorte de dissimuler le soulagement dans sa voix.

Il se trouvait face à une chose toute simple : une porte bardée de bandes de fer. Clagg fit avancer son golem et secoua la tête devant les réticences de l’humain.

— Ouvre-la, lui dit-il.

— Je ne peux pas, répondit Dougal. Elle n’est pas verrouillée, elle est collée. Intégrée dans le cadre. La serrure n’a aucune importance, cela pourrait tout aussi bien être un mur.

— Je sais quoi faire avec les murs, dit Clagg. Gyda ?

La norn s’avança et fit signe à l’humain et à l’asura de s’écarter. Dougal recula, espérant en lui-même qu’il y ait un piège qu’il n’aurait pas repéré.

Gyda se dressa devant la porte et l’examina, Dougal se dit au bout de quelques secondes qu’elle devait essayer de faire s’effondrer la porte sous la force de son seul regard. Puis, elle poussa un grondement félin, des poils blancs se mirent à pousser sur sa peau exposée et on eut l’impression un instant que sa silhouette se trouvait superposée à celle d’une énorme bête. Puis l’image se solidifia et Gyda fut changée en une créature féline se tenant debout, d’un pelage blanc neige avec des taches noires, son armure et ses armes avaient disparu sous ses nouvelles formes.

Gyda avait invoqué son totem, le léopard des neiges. Elle fit un pas en avant et ses énormes pattes se mirent à frapper la porte.

Celle-ci tint bon, mais pas les gonds, et la totalité du battant se retrouva projetée à l’intérieur de la pièce. Même Dougal fut impressionné par la force et les prouesses de la norn.

— C’est très impr… commença-t-il à dire.

Son compliment mourut dans sa gorge lorsque Gyda le coupa.

— Voilà pourquoi ton peuple est mourant et que d’autres plus puissants prennent sa place.

Dougal fronça les sourcils, mais il se contenta de contourner Gyda en levant bien haut sa torche, pour se retrouver dans un nouveau tunnel dont les parois étaient là aussi recouvertes d’ossements. Il était convaincu que le Promontoire Divin, la magnifique cité humaine, avait été construit sur une véritable montagne de squelettes.

— Il y a une chose que je n’ai jamais comprise au sujet de Blimm… commença Dougal à l’attention de Clagg pardessus son épaule.

— J’imagine qu’un bookah comme toi pourrait remplir la tombe de Blimm avec toutes ces choses que tu ne comprends pas ! le coupa Clagg.

Dougal ignora l’insulte. « Bookah » était un terme asura désignant les humains d’une manière plutôt désobligeante.

— J’ai toujours entendu dire que la tradition des asuras était d’incinérer leurs morts, mais cela n’a pas été le cas pour Blimm. Pourquoi a-t-il préféré se creuser une tombe ?

— Vers la fin de sa vie, il ne croyait pas en l’Alchimie Éternelle, le fait que nous fassions tous partie d’une équation qui nous dépasse, répondit Clagg. Blimm se considérait comme une variable à part. C’est probablement pour cette raison qu’il a fait tant progresser l’art de la construction nécromantique, en utilisant des ossements et de la chair morte dans ses créations golémiques. Il voulait explorer des pistes que les asuras ordinaires n’auraient même pas considérées.

— Et puisqu’il ne s’entendait pas avec les autres asuras, il n’a pas voulu qu’ils profitent des résultats de ses recherches, termina Dougal.

— Pas loin, mais ce n’est pas réellement ça, poursuivit Clagg. Il entretenait d’étranges relations durant ses dernières années. Des humains, des nécromants. Ne le prends pas mal, l’arbrisseau, lança-t-il par-dessus son épaule.

Killeen répondit par un gémissement.

— Il ne se prenait pas pour n’importe qui. Cela dit, c’est comme tous les asuras, commenta Gyda, à la grande surprise de Dougal qui ne s’était pas attendu à ce qu’elle suive ce genre de discussion.

Clagg répondit par un petit rire.

— Nombreux parmi mes semblables ont un ego démesuré, j’en conviens, mais Blimm était en plus de cela un sérieux paranoïaque. On dit que les esprits les plus brillants sont toujours perturbés, et Blimm était définitivement perturbé.

Le tunnel débouchait dans une grande salle éclairée par une lumière surnaturelle. À l’autre extrémité, un escalier dont les marches avaient été taillées dans une pierre verte cerclée de bronze conduisait jusqu’à une large porte aux battants de cuivre entourée de vasques dans lesquelles brûlait un feu aux flammes bleu vert alimentées par une source magique. Les battants étaient gravés de ces lettres courbes et de ces lignes droites qui constituaient l’alphabet asura. Elles dansaient dans l’étrange lumière. Dougal en resta bouche bée.

— Mes amis, annonça Clagg d’un ton satisfait tout en rangeant sa carte. Nous sommes arrivés. Bienvenue au tombeau de Blimm.


III

ILS MONTÈRENT LES marches à trois de front, Dougal entouré par les silhouettes plus imposantes de la norn et du golem. Les marches étaient larges et plates, elles constituaient presque une rampe qui montait jusqu’aux doubles portes.

Dougal jeta un coup d’œil vers Killeen, suspendue sur le dos du golem comme un nouveau-né. Elle parvint à lui adresser un léger sourire et alla même jusqu’à tenter un geste du bras. Peut-être la potion de Clagg faisait-elle finalement effet, à moins que les pouvoirs récupérateurs de la sylvari ne soient à l’œuvre.

Ils atteignirent le haut des marches et Dougal se sentit comme un pèlerin à l’entrée d’un grand temple. Un large bas-relief de métal, aussi grand que lui, se trouvait d’un côté, comme s’il émergeait du mur. Il représentait un golem d’un modèle très ancien et qui semblait surveiller les visiteurs. Une gemme d’un rouge clair avait été placée à l’emplacement de la tête. Gyda ne put réprimer une exclamation en la voyant.

La norn tendit une main et prit la gemme. Elle l’observa durant de longues secondes, puis elle la serra dans sa paume nue comme une noisette géante. On entendit des craquements, puis elle rouvrit la main quelques secondes plus tard pour laisser s’écouler entre ses doigts de la poussière rosâtre.

— Un faux, expliqua-t-elle avec une moue désapprobatrice. Laisser un tel trésor à la portée du premier venu n’aurait fait que montrer le manque d’imagination de votre Blimm.

Clagg ricana.

— Tu pensais vraiment qu’un asura comme Blimm aurait été assez fou pour laisser l’Œil du Golem sur la porte d’entrée ? Dougal faillit rigoler en percevant les intonations acides de la remarque de Clagg. Il était soulagé que quelqu’un d’autre que lui fasse les frais de son ironie.

— Oh, mais j’ai vu des choses bien plus folles chez moi, répondit Gyda.

— Ou dans le moindre miroir devant lequel tu es passée, grommela Dougal en avançant pour examiner les écrits portés sur les battants et l’encadrement.

— Quoi, qu’est-ce… ?

Dougal interrompit la norn d’une main levée.

— Chut ! Je lis !

— Tu arrives à lire ça ? s’étonna presque Clagg.

— Tu m’as engagé pour mon intelligence, non ? lui renvoya Dougal d’un ton plus agressif qu’il ne l’aurait voulu.

Il examina un moment les mots gravés à la surface de la porte. Ils utilisaient l’alphabet asura, mais étaient écrits dans un dialecte populaire archaïque remontant à une époque antérieure au retour de ce peuple à la surface, plus de deux cent cinquante ans plus tôt. La phrase était en partie mathématique et en partie littéraire, et la syntaxe aurait rendu n’importe quel scribe humain fou. De nombreux asuras auraient été bien incapables de lire ces mots. D’après les recherches de Dougal, la paranoïa de Blimm l’avait poussé à rédiger ses textes ainsi pour cette seule raison.

Dougal fit courir ses mains le long des lignes, comme s’il pouvait déchiffrer leur signification par la force de ses doigts.

— C’est très ancien, mais je pense pouvoir en tirer quelque chose. (Il s’éclaircit la gorge avant de poursuivre à haute voix :) Ci-gît Blimm, le plus grand des golemanciens, conseiller privilégié de Livia, apprenti d’Oola, dont la clairvoyance a surpassé celle des esprits les plus fins de la Tyrie de son époque et des temps futurs…

— Oui, oui, le pressa Clagg avec impatience. Blablabla. Passe directement aux malédictions promises à ceux qui viendraient perturber son repos. On devrait y trouver des choses intéressantes.

Dougal fronça les sourcils et passa plusieurs lignes.

— Nous y voilà… Que ceux qui oseraient troubler son repos soient maudits pour l’éternité par les ossements qui jonchent ces lieux. Que la terre s’élève contre eux et que leurs restes soient un témoignage de sa puissance. Que leurs ossements rejoignent ceux qui tapissent déjà le sol… Et ça continue ainsi sur plusieurs lignes.

— Une attitude typiquement humaine, il a dû passer trop de temps sous le soleil, commenta Clagg. Ça ressemble à n’importe quel avertissement. Toutes les portes de tombe portent ce genre d’épitaphe : regarde-moi et tu verras la peur, n’entre pas ou je hanterai tes nuits, et ainsi de suite… Du baratin.

— Ça ne veut pas dire que c’est faux, fit remarquer Dougal.

— Allons ! rétorqua Clagg. Si ces gens disposaient du pouvoir de faire ce dont ils nous menacent, ils parcourraient encore ce monde sous une forme ou une autre. Ce ne sont que des mots.

Gyda rigola, un long grondement sous lequel pointait un rien de malice.

— Et si ce Blimm était de ceux-là, alors pourquoi prendre toutes ces précautions ?

— Blimm a été l’un des golemanciens les plus talentueux, répondit Clagg en tapotant la poitrine de Briseur. La plupart du temps, il faut plusieurs concentrateurs arcaniques pour faire se déplacer un golem à une vitesse acceptable, au moins un par articulation, plus un autre pour gérer ses sens. Et il faut les arranger d’une manière très particulière ou tout se désagrège.

Il marqua une petite pause avant de poursuivre.

— Blimm, pour sa part, a découvert un moyen de renfermer dans une seule gemme toute la puissance contenue dans Briseur. Ses secrets sont morts avec lui, mais la légende prétend qu’ils ont été ensevelis avec sa dépouille. Une fois l’Œil du Golem en ma possession, je devrais pouvoir découvrir son procédé et je deviendrai alors le plus grand golemancien vivant !

Gyda leva une de ses larges mains et plissa le front dans ce que Dougal prit pour de la confusion.

— Pour une créature aussi petite, tu nourris de bien grandes ambitions. Trouvons ton bijou et allons-nous-en.

Elle se mit à observer les portes et Dougal comprit ses intentions.

— Attends, lui dit-il en prenant sa sacoche d’outils. Je vais d’abord essayer la manière douce.

Dougal approcha du vide laissé par la fausse gemme dans le bas-relief représentant un golem. Le renfoncement était profond et il vit au fond toute une masse de fils fins et d’engrenages, certains brillant légèrement d’une lueur propre. Il ouvrit sa sacoche en peau, choisi un outil effilé et plat dont l’extrémité ressemblait à un signe d’addition asura, puis il le glissa dans l’ouverture. Il le fit tourner et les grandes doubles portes commencèrent à pivoter vers l’avant, obligeant Gyda et Clagg à redescendre de quelques marches.

La pièce à l’intérieur était circulaire, ses murs et son toit en forme de dôme étaient comme tout le reste de ce complexe, recouverts d’ossements. Le sol de granite présentait une série de cercles concentriques autour d’un autel placé au milieu de la pièce.

Cet autel était constitué d’un empilement de crânes, mais, même d’où il se tenait, toujours devant les portes, Dougal n’aurait su dire s’il s’agissait de vrais crânes ou juste d’une sculpture. Probablement la première solution, décida-t-il, afin d’instiller la peur dans le cœur des voleurs. Sur l’autel était posée une grande boîte de marbre dont les flancs étaient couverts de ces lettres courbes typiques de l’alphabet asura. Un imposant gisant représentant le défunt constituait le couvercle du sarcophage, il était vêtu de robes de pierre incrustées de métaux précieux, les bras étaient croisés sur sa poitrine.

Et, flottant au-dessus du front de la statue de pierre, il y avait une gemme de la taille du poing de Clagg. Elle tournait sur elle-même et renvoyait la lumière qui pénétrait par les portes ouvertes.

Clagg et Briseur poussèrent Dougal à l’intérieur de la pièce.

— Fais ton travail, lui dit Clagg.

Dougal tenta de résister.

— Mon travail se limite au crochetage des serrures et à la neutralisation des pièges ! protesta-t-il.

Clagg renifla.

— Tu me garantis qu’il n’existe aucun autre piège et que je peux prendre cette gemme ?

Dougal ne répondit pas, mais Gyda le poussa à son tour dans le dos.

— Entre là-dedans ! grommela-t-elle. Va prendre ce bijou pour nous, ou je te balance sur le sarcophage d’ici !

Elle tendit les mains vers lui, visiblement décidée à mettre ses menaces à exécution, et Dougal se décida à franchir les limites de la pièce. Momentanément à l’abri des attentions de ses compagnons, il tira un rouleau de corde de son sac, la déroula et en lança une extrémité à Clagg. L’asura la passa autour de la taille de son golem. Dougal tenait l’autre extrémité, la passa autour de son poignet et la laissa se dérouler alors qu’il avançait. Le sol de pierre était légèrement glissant sous ses pieds, comme la chaussée après une pluie de printemps. Cela lui semblait pourtant assez solide, même s’il effectuait chacun de ses pas avec précaution.

En approchant de l’autel, il parvint clairement à déchiffrer les inscriptions qu’il avait aperçues depuis la porte. D’après ce qu’il lisait, elles répétaient les mises en garde inscrites sur les portes, le faisant cependant en des termes bien plus impératifs et emphatiques.

Il laissa se dérouler les derniers mètres de corde et se dressa sur la pointe des pieds pour arriver à se pencher sur le sarcophage posé sur l’autel de crânes. Au-dessus de la représentation de Blimm, la gemme semblait danser dans la lumière provenant des portes ouvertes, ses facettes renvoyaient la lueur. Il ne s’agissait pas d’une imitation.

— C’est la vraie pierre ! annonça-t-il.

— Ramène-la-moi ! Maintenant ! tonna la voix de Clagg qui trahissait une certaine impatience.

Dougal observa la gemme durant de longues secondes, une faible lueur s’échappait de son cœur, quelque chose qui était resté en sommeil durant toutes ces années, caché dans cette tombe.

— Ça doit être piégé ! répondit-il.

— Tu vois quelque chose de louche ? demanda Clagg. Dougal tourna autour de la gemme pour l’examiner sous différents angles. Il ne vit aucun fil, pas de roues crantées, pas de plaques cachées ni de panneau pouvant pivoter sur le sarcophage. C’était magique. La magie des asuras. Il avait réellement horreur de la magie asura.

— Non, dit-il finalement. Mais ça ne signifie pas qu’il n’y en a pas.

— Par le sang de l’ours ! lança Gyda. Vous faites de sacrés voleurs ! J’aurais pu moi-même dire qu’il n’y avait rien !

Dougal ignora les sarcasmes de la norn pour s’adresser à Clagg.

— Tu détectes quelque chose ?

L’asura vérifia la rangée de gemmes luisantes devant lui et secoua la tête.

— Ça semble sûr.

Dougal renifla en entendant cela. Il avait entendu ces mêmes paroles à de nombreuses reprises, et jamais cela n’avait été vrai.

Il serra les dents et tendit une main vers la gemme. La lueur interne enfla et la pierre se mit à tourner plus rapidement sur elle-même, comme si une force à l’intérieur sentait sa présence. Ses doigts approchèrent davantage et il commença à ressentir des vibrations dans le sol, bien qu’il se demandât alors s’il ne se faisait pas des idées.

Il retira sa main.

— Faites sortir Killeen ! lança-t-il. Je crains que ça ne tourne mal.

— T’es qu’un trouillard ! commenta Gyda. C’est juste un bout de caillou ! Prends-le et qu’on en finisse.

— Cela demande des précautions et de la précision, répondit Dougal sèchement. Pas de la force brute !

— Tu n’y connais rien en force ! C’est la couardise qui conduit ta main ! se moqua Gyda. J’ai bien envie de te montrer !

— Tu ficherais tout par terre, rétorqua Dougal. Quand j’aurai besoin d’un bœuf décérébré, je ferai appel à toi !

Il regretta immédiatement ses paroles. Grondant de rage, la norn jeta son marteau sur son épaule et avança dans la pièce, faisant trembler le sol sous ses énormes bottes.

— Je suis venue dans ce foutu pays de trouillards civilisés pour me faire un nom, et même si j’ai travaillé dans l’ombre de mon cousin Gullik, je me suis toujours plutôt bien débrouillée. Ce n’est que le début de ma saga dont on chantera les vers autour des feux de camp durant les siècles prochains ! Et toi, humain, il n’y aura pas la moindre ligne à ton sujet !

Dougal préféra lâcher sa corde et se replier de l’autre côté de l’autel afin de le mettre entre lui et Gyda, folle furieuse. Elle tendit les mains vers lui, il esquiva de côté et fit en sorte de toujours garder le monticule de crânes entre eux. Il entendit Clagg se mettre à rire depuis les portes.

Vouloir calmer la norn n’était pas une option, réalisa Dougal. Il lui fallait s’en sortir du mieux possible.

La norn, dont le regard brûlait de fureur, tenta à nouveau de l’attraper, mais il dansa à nouveau hors d’atteinte. Il recommença à deux reprises, puis elle se décida à se jeter par-dessus l’autel, espérant parvenir enfin à le tenir entre ses énormes mains, mais elle le manqua à nouveau et se retrouva à plat ventre en travers du sarcophage.

Dougal en profita pour récupérer l’extrémité de la corde tombée au sol, puis il tendit l’autre main et attrapa l’Œil du Golem en suspension au-dessus du front de la statue de Blimm.

Les yeux bleus de Gyda s’ouvrirent en grand. Dougal grimaça et recula de trois pas prudents. S’il se produisait quelque chose, il lui faudrait y faire face auprès d’une norn énervée contre lui. La gemme luisait dans son poing fermé.

Le premier signe que cela tournait mal fut le sol qui se mit soudain à tanguer comme le pont d’un bateau qui se serait subitement échoué. Dougal fut jeté à terre, Gyda s’agrippa au sarcophage de toutes ses forces. Dougal regarda autour de lui, le sol semblait onduler.

— Ne le lâche pas ! s’exclama Clagg. Lance-le-moi !

Dougal rampa pour s’éloigner de l’autel, tenant fermement la gemme dans sa main. S’il la lançait à l’asura, il était certain que celui-ci trancherait la corde et les laisserait, la norn et lui, livrés à leur sort. Dougal préféra glisser la pierre dans l’une des poches de sa chemise, qu’il referma d’un bouton. Il saisit ensuite la corde à deux mains et commença à se tirer sur le sol qui ne cessait d’onduler.

Il n’avait pas atteint la porte lorsque les murs se mirent à trembler tout comme le sol. Il jeta un coup d’œil autour de lui et se rendit compte que l’autel se désagrégeait.

Les crânes se détachaient du support du sarcophage l’un après l’autre, flottaient dans l’air durant quelques secondes avant d’aller rejoindre les autres au-dessus de la sépulture tels un essaim. En l’espace de quelques secondes, il finit par glisser au sol, fracassant sous son poids ce qu’il restait de l’autel. Toujours accrochée au gisant de Blimm, Gyda rugit d’un mélange de terreur et d’enthousiasme sous l’amoncellement d’os.

Dougal parvint à se remettre sur ses pieds et il s’élança vers la sortie, plié en deux, en s’aidant de la corde toujours passée autour de la taille de Briseur. Il vit Killeen passer la tête par-dessus l’épaule du golem et le regarder de ses yeux vert clair, alors qu’elle tentait de se détacher du dos de la créature.

À présent, les os commençaient à se détacher des murs et ils fendaient l’air pour venir se plaquer contre la silhouette en train de se constituer à la tête du sarcophage.

Dougal s’ouvrit des épaules un passage au milieu des tourbillons d’ossements. Après quelques pas supplémentaires, son pied dérapa sur un crâne qui roulait au sol et il s’affala lourdement. Il dut prendre plusieurs secondes pour retrouver son souffle, et il réalisa alors que l’essentiel de la pluie d’os passait au-dessus de sa tête. Il regarda derrière lui, vers le sarcophage, et aperçut Gyda debout devant une créature, rugissant et envoyant de grands coups de son marteau qu’elle tenait à deux mains.

Cette créature avait vaguement forme humaine, mais elle faisait trois fois la taille d’un homme, chaque partie de son corps était constituée d’un agglomérat d’ossements. Ses jambes étaient un amas de fémurs et de tibias incrustés les uns dans les autres avec des éclats d’autres ossements, le tout lié par une sorte de magie. Sa tête regroupait une bonne douzaine de crânes fracassés en fragments et qui prenait une vague forme humaine. L’ensemble dominait la norn.

Gyda criait sa détermination et sa satisfaction de se retrouver confrontée à un adversaire enfin à sa hauteur.

— C’est pas trop tôt ! lança-t-elle. Un combat digne de ce nom ! Je vais te montrer de quoi une norn est capable !

Le marteau de Gyda s’abattait encore et encore, projetant autour d’elle des éclats d’os. Il semblait que la norn allait finir par prendre le dessus sur la construction de Blimm, et l’espoir enfla dans le cœur de Dougal, mais juste un instant seulement. Toujours aplati sous la tempête macabre, il enroula la corde autour de son poignet pour mieux s’assurer.

— Un gardien des tombes ! entendit-il crier Clagg d’une voix exaltée. Un énorme gardien des tombes en train de s’assembler à partir des ossements ! Une construction thaumaturgique autorépliquante ! Je ne savais pas que Blimm avait résolu cette énigme !

Pourtant, à peine la norn fracassait-elle les ossements qu’ils s’aggloméraient à nouveau. De nombreux éclats étaient plantés dans sa peau et son sang coulait d’une bonne douzaine de blessures. Elle avait le regard fou et, l’espace de quelques secondes, Dougal aurait pu jurer lire la peur dans ses yeux. Elle poursuivit ses assauts, déterminée à abattre cette créature, mais c’était comme se battre contre une dune de sable.

— Ouais ! Continue de te battre ! hurla Gyda à la créature, son visage ensanglanté ouvert en un large sourire, même si sa respiration devenait de plus en plus laborieuse et ses coups de marteau de moins en moins efficaces. Continue de grandir ! Par les mâchoires de l’ours, donne-moi un combat digne de figurer dans les légendes !

Clagg était en proie à une intense exaltation.

— Si nous abattons le gardien, les restes de Blimm seront à nous ! Le sarcophage pourrait contenir d’autres trésors. Briseur ! Va aider la norn !

Le golem avança de son pas lourd vers la salle, l’asura toujours dans le harnais frontal, Killeen se débattant dans son dos. Dougal comprit ce qui se préparait, il cria à Clagg d’arrêter.

Mais il était déjà trop tard, Briseur s’engagea sur le sol oscillant, qui s’effondra instantanément sous son poids.

Clagg cria lorsque Killeen, le golem et lui traversèrent le sol et disparurent dans l’obscurité des profondeurs.


IV

DANS SA STUPEUR, Dougal en avait oublié la corde passée autour de son poignet, jusqu’à ce qu’elle se tende soudain et manque de lui déboîter l’épaule. Le poids du golem et des deux autres l’entraîna sur le sol qui ne cessait d’onduler, droit vers le trou ouvert par Briseur. Il jeta ses talons devant lui et tenta de profiter de toutes les aspérités qui pouvaient exister.

Il entendit un énorme craquement quelque part sous lui, juste à l’instant où ses bottes parvinrent à trouver un appui sur l’une des dalles. L’impact la fit céder sous son poids et le gouffre s’élargit sous lui. Il se débattit un instant pour ne pas être entraîné, mais il bascula finalement dans l’obscurité.

Dougal ne chuta que d’une demi-douzaine de pieds lorsque la corde se tendit à nouveau subitement. La douleur irradia dans tout son bras tendu. Il se balançait sous l’ouverture béante. La corde remontait, passait sur une partie du sol qui tenait encore bon, puis redescendait droit dans le premier trou ouvert par Briseur, jusqu’au plancher inférieur.

Suspendu comme un pendule, Dougal risqua un coup d’œil vers le bas. Il discerna dans l’obscurité profonde la lueur bleutée des gemmes arcaniques de Briseur qui, d’après ses mouvements, semblait vouloir se remettre sur ses pieds. L’asura donnait de grands coups de poing contre le rebord de son harnais.

— Jamais je n’aurais dû sacrifier la vitesse à la force ! cria Clagg. Debout, Briseur ! Debout !

Les balancements de la corde se calmèrent et Dougal entreprit de se hisser vers la surface, il réalisa alors que toutes les parois inférieures étaient tapissées de toiles, heureusement visiblement anciennes. C’était ce qui lui donnait cette impression de brouillard. Elles avaient été tissées des décennies durant par des générations d’araignées qui avaient vécu sous le plancher de la crypte, sans doute les ancêtres de celle qui avait empoisonné Killeen.

Dougal comprit ce qui s’était passé. Blimm avait conçu le sol de sa crypte pour qu’il cède sous un certain poids, comme celui d’un pillard détalant devant l’énorme gardien, mais le travail des araignées et la grande quantité de fils de soie avaient contrecarré ses plans. Cela avait permis au sol de soutenir une charge plus importante que ce que Blimm avait espéré, jusqu’à ce que Gyda l’affaiblisse et que l’intervention de Briseur finisse par le faire céder.

La partie analytique de son esprit admira la finesse du piège. À l’origine, Blimm avait probablement voulu que les pillards tombent dans la salle inférieure où le gardien pourrait à loisir s’occuper d’eux. Dougal suspectait qu’un pilier supportait le poids du sarcophage au centre de la crypte, l’empêchant de connaître le sort des victimes, mais il lui était impossible de confirmer cette hypothèse à cause de l’obscurité.

À présent, les pensées de Dougal étaient bien plus tournées vers sa survie et il continua d’escalader la paroi à l’aide de sa corde pour regagner la surface.

Quelque chose au-dessus de lui rugit et toute la salle trembla, le faux sol ploya sur les fibres entrelacées des toiles d’araignées.

Dougal eut tout juste le temps de jurer, Gyda et le gardien passèrent au travers du sol, tout près de l’autel. La lumière pénétra davantage, révélant en effet l’existence d’un pilier central, bien stable et totalement hors d’atteinte. Gyda cria de triomphe tout en chutant, son dernier coup venait juste de faire passer le gardien au travers du plancher. Elle lui tomba en plein dessus, ce qui l’éparpilla en mille morceaux qui recommencèrent immédiatement à s’agglomérer.

— Voilà un combat digne d’une norn ! hurla Gyda en se remettant sur ses pieds.

Elle semblait épuisée, mais cela n’entamait pas son enthousiasme.

Dougal ne resta pas planté là à regarder la suite, il termina de remonter le long de la corde le plus rapidement qu’il put. Il atteignit cette partie du sol encore intact et se hissa dessus. De là, il se précipita vers l’entrée de la salle, en prenant bien garde de rester à quatre pattes afin de mieux répartir son poids et que le fragile plancher ne se brise pas sous lui. Il dépassa le trou ouvert par Briseur et atteignit finalement les lourdes portes, lesquelles semblaient stables. Ce n’est qu’à ce moment qu’il se libéra de la corde qui commençait à lui faire mal.

Son esprit, cette portion analytique qui avait admiré la conception de ce piège qui avait failli lui coûter la vie, lui cria qu’il était temps de prendre ses jambes à son cou. Il avait dans l’une de ses poches ce qu’ils étaient venus chercher et, pour sa part, il était relativement en sécurité. Il n’aurait aucun problème à trouver un autre asura qui lui proposerait un bon prix pour l’Œil du Golem, et il n’aurait même pas à partager. S’attarder plus longtemps dans ces lieux ne ferait que le mettre en danger de mort. Cette norn n’était qu’une brute et l’asura un détestable personnage, quant à la sylvari…

La sylvari. Dougal ne pensa à cela qu’une fraction de seconde, les impacts du marteau de Gyda se faisaient de moins en moins forts et fréquents. Il jura entre ses dents et marmonna quelque chose au sujet d’une résolution selon laquelle il ne partirait plus jamais à l’aventure avec une personne qu’il ne voudrait pas voir périr.

Il regarda par-dessus le rebord du trou…

— Je suis près de l’entrée ! cria-t-il.

La corde lui échappa soudain des mains lorsque Briseur bascula à nouveau sur le flanc. Dougal parvint à la récupérer de justesse avant qu’elle ne disparaisse dans le large trou, il prit bien garde à ne pas trop la serrer pour ne pas être attiré à son tour, et la laissa filer entre ses doigts.

— Attends Clagg ! reprit-il, tout en espérant que l’asura était toujours en vie à l’autre extrémité de la corde. Je peux te tirer vers le haut, je tiens la corde !

— Elles sont brisées ! se lamenta Clagg. Les belles jambes de mon Briseur ! Je les avais sculptées moi-même ! Elles sont fichues !

— Oublie ce golem ! lui rétorqua Dougal. Coupe cette fichue corde et je vais vous faire sortir Killeen et toi !

— D’accord, d’accord, répondit Clagg, comme pour se rappeler à lui-même les détails de ce plan si basique. Je coupe la corde et tu me tires en sécurité.

— Et Killeen !

— Elle est morte ! lui renvoya Clagg. Elle doit être morte.

— Non, je suis encore là, répondit Killeen d’une voix faible. Je n’arrive pas à me dégager de ces liens !

— Libère-la ! ordonna Dougal.

— Hors de question ! s’emporta Clagg d’une voix hystérique. Pas le temps !

Un grand bruit leur parvint depuis l’autre côté de la salle inférieure et Gyda se mit à crier, mais de douleur cette fois-ci. Puis Dougal entendit ses coups de marteau, plus rapides qu’auparavant.

— Libère Killeen et je vous ferai sortir tous les deux ! menaça Dougal en montrant l’extrémité de la corde qu’il tenait. Autrement, je lâche ça et je te laisse mourir avec Gyda !

Clagg répondit quelque chose qu’il n’entendit pas, mais il se mit au travail avec son poignard. Dougal entendit Killeen remercier l’asura.

— Par l’ours ! rugit Gyda depuis l’autre côté. Combien de fois va-t-il falloir que je tue cette satanée chose !

Dougal coula un regard dans sa direction. La norn se tenait tout près du pilier, essoufflée, sa tresse de guerrière défaite, trempée de sueur et de sang par une bonne centaine de petites coupures visibles sur ses tatouages et sa fourrure. Le gardien tout juste éparpillé se reconstituait encore, piochant ses pièces de remplacement parmi les ossements présents sur les murs et le sol. Le regard de Gyda croisa celui de Dougal et ce dernier y lut pour la première fois de la peur. Celle d’un être qui venait de réaliser qu’il était engagé dans un combat sans issue.

Gyda leva son marteau pour lui désigner l’entrée de la tombe.

— Sauve-toi ! lui lança-t-elle, puis elle lui tourna le dos pour faire face au gardien presque reformé, le marteau déjà prêt à faire son office, une fois de plus.

— Prêt ! lui cria Clagg en tirant plusieurs fois sur la corde. Fais-nous monter, maintenant ! Je t’en supplie !

Dougal sortit jusque dans la petite pièce qui donnait dans la crypte et cala ses pieds contre la première marche, puis il se mit à tirer sur la corde aussi fort qu’il put, d’une longueur de bras à chaque fois. Individuellement, l’asura et la sylvari ne pesaient pas très lourd, mais leurs poids conjugués équivalaient à celui d’un humain de bonne taille. Dougal s’aida de la peur qu’il éprouvait vis-à-vis de la créature en bas, et de la certitude que la norn, fatiguée et blessée, ne tiendrait plus très longtemps.

Puis son cœur s’emballa soudain. Il n’entendait plus les coups de marteau.

— Vite ! cria Clagg. Il arrive !

Dougal perçut distinctement des craquements d’os réguliers, les pas de la créature qui se rapprochait. Il essaya de se raidir quand il entendit Killeen crier, puis la corde le tira sèchement par-dessus la marche, puis droit vers le gouffre ouvert. Il tenta de résister, ses pieds libérèrent plusieurs ossements qui allèrent rouler devant lui et disparurent par le trou béant. Il les regarda tomber l’un après l’autre en se disant qu’il ne tarderait pas à les suivre.

Il lâcha la corde d’une main pour s’agripper au cadre de la porte. La tension menaça de lui arracher les deux bras, mais il parvint à tenir, puis il cala ses pieds contre le rebord du trou et regarda en bas. Il aperçut Clagg et Killeen suspendus dans le vide. Clagg avait fait une boucle qu’il avait passée sous les bras de la sylvari et il s’accrochait si fort à ses épaules que ses doigts étaient blancs.

Juste sous eux, le gardien, aspergé de sang et portant de nombreuses traces de coups, avait agrippé l’une des jambes de Killeen. Il était toujours dans un processus de reformation et bombardait de son autre poing massif les deux malheureux. Pourtant, à chacun de ses coups, le bras perdait de ses fragments, les deux aventuriers étaient entourés d’un nuage de poussière d’os.

— Au secours ! gémit Clagg. Dougal ! Sauve-nous !

Le gardien portait déjà son bras en arrière pour un nouveau coup qui s’annonçait plus violent que les autres. Dougal regarda autour de lui, à la recherche d’une option, un outil, n’importe quoi à portée de main et qu’il pourrait utiliser pour distraire, dissuader ou abattre la créature. Il ferma les yeux et comprit que c’était d’ores et déjà perdu. Tout ce qu’il pouvait faire s’était tenir jusqu’à ce que ses bras n’en puissent plus ou que la créature de Blimm finisse par tuer l’asura et la sylvari, pour le tirer ensuite à lui.

Il ne pouvait absolument pas les aider. Il ne pouvait que mourir avec eux. L’une de ses mains monta jusqu’à sa poitrine, sous sa chemise. Il sentit le métal froid de son médaillon, un souvenir de la dernière fois où il avait connu pareil échec, lorsqu’il était sorti titubant, seul, hors d’une cité hantée. Lorsqu’il avait laissé des amis derrière lui.

Il savait ce qu’il devait faire. Sa main se déplaçait presque d’elle-même et alla déboutonner la poche.

Un énorme craquement retentit dans la salle inférieure, se répercutant comme un coup de tonnerre accompagné de grêlons rebondissant sur des dalles de pierre. Dougal osa ouvrir les yeux et vit Briseur, à moitié détruit, qui s’était hissé sur ce qu’il restait de ses jambes et avait lancé ses bras en pleine poitrine du gardien. La créature de Blimm lâcha la jambe de Killeen et se retourna pour faire face à cette nouvelle menace, laissant la sylvari et l’asura se balancer. Le gardien s’attachait à réduire Briseur en un tas de cailloux.

— Tire-nous ! lança Clagg.

Dougal aurait bien voulu, mais ses bras douloureux ne lui obéissaient plus. Il avait d’ores et déjà puisé dans ses ultimes ressources pour les retenir et il était à bout de force. Il parvenait à peine à se retenir de basculer lui aussi.

— Je n’y arrive pas !

— Maudit humain ! aboya Clagg. Mais vous êtes bons à quoi ?

Dougal ferma à nouveau les yeux et se redressa, mobilisant toutes les forces qu’il lui restait. Malgré cela, il ne put faire remonter la corde d’un pouce. Il hurla de frustration, mais cela ne fit aucune différence. Il sentit que la corde se balançait et il réalisa que s’il ne la lâchait pas très vite, il finirait par basculer et rejoindre les autres dans la mort.

À l’instant où il allait lâcher prise, de délicats doigts se refermèrent autour de son poignet.

— Dougal, aide-moi ! souffla une petite voix désespérée.

Il faillit tout lâcher de surprise. Durant les quelques secondes qu’il avait fallu au gardien pour éparpiller Briseur, Killeen avait grimpé le long de la corde, Clagg toujours accroché à ses épaules.

Dougal fit passer ses doigts engourdis de la corde jusqu’au bras de Killeen, puis il se laissa tomber en arrière, laissant son propre poids faire le travail et hisser ses deux compagnons qui se retrouvèrent sur lui.

Il rougit légèrement et ils se dégagèrent l’un de l’autre, puis se remirent sur leurs pieds. Ensuite, tous trois se penchèrent au-dessus du trou.

Le gardien en terminait avec Briseur, la lueur bleutée de la gemme principale s’estompa pour finir par totalement s’éteindre.

Clagg gémit de désespoir.

— C’est toute une partie de ma vie qui s’en va !

Comme pour lui répondre, le gardien se tourna vers eux et tendit les bras. Clagg, se jeta en arrière, mais Dougal ne bougea pas, confiant dans le fait de se trouver hors d’atteinte de la créature.

— Je hais la magie, grommela-t-il. Nous savions que nous emparer de l’Œil aurait des conséquences, un asura comme Blimm n’aurait pas laissé ses trésors sans surveillance, mais en utilisant la magie… Impossible de savoir quelle forme cela pourrait prendre.

Killeen s’adossa contre une paroi du tunnel d’os, essayant de rétablir la circulation sanguine dans ses jambes. On aurait dit une gazelle tout juste née luttant pour se mettre sur ses pieds pour la toute première fois de son existence.

— Blimm devait être particulièrement déterminé à protéger sa crypte. Faire garder sa tombe par cette créature qui a failli me battre à mort…

Clagg se moqua d’eux deux avec un ricanement.

— Vous n’êtes que des idiots. L’Œil du Golem n’est pas une vulgaire pierre précieuse, c’est un authentique assemblage thaumaturgique. Il renferme l’esprit de cette construction. Ce gardien n’existait pas jusqu’à ce que nous arrivions. (Il regarda Dougal.) Lorsque tu as posé tes doigts sur le rubis, tu as activé l’Œil. Ensuite, l’Œil a créé le gardien.

Ce dernier choisit cet instant pour frapper la paroi de la salle juste sous eux. Dougal aperçut des fragments de la créature se détacher du corps à chaque nouveau coup, jusqu’à ce qu’il n’en reste qu’un pathétique squelette qui le regardait de ses orbites vides et semblait le traiter de voleur.

— Et ainsi termine la plus grande création de Blimm, se moqua Clagg. Et maintenant, l’Œil du Golem est à moi !

Dougal commença à ricaner, mais son triomphe mourut dans sa gorge quand il se rendit compte que les ossements qui bordaient le tunnel se mettaient à vibrer.

Il regarda autour de lui.

— Tu as dit que le rubis était l’esprit de cette chose ?

L’asura hocha la tête, toujours en proie à son exaltation.

— En un sens. Blimm a conçu l’unité céréoimpulsive centrale pour que le gardien puisse s’assembler tout seul à partir des matériaux présents à proximité. Je pensais que même un humain pouvait comprendre ça !

— Ainsi, en supposant que le rubis est toujours intact, la créature pourrait se réassembler n’importe où ?

Le visage de Clagg s’assombrit.

— N’est-ce pas ce que je viens de dire ? Il pourrait se reconstituer n’importe où s’il peut trouver assez de…

La voix de l’asura mourut alors qu’enflaient les vibrations parmi les ossements qui les entouraient. Il ouvrit de grands yeux en réalisant les implications de ce qu’il venait de dire.

— …matériau convenable, termina-t-il dans un souffle en regardant tout autour de lui.

— Nous devrions nous sauver, suggéra Killeen.

Les premiers ossements commencèrent à se détacher des murs, Dougal ramassa sa torche d’une main, prit celle de Killeen de l’autre et s’élança en courant. Il ne jeta pas le moindre coup d’œil en arrière pour s’assurer que Clagg suivait.

Dans chaque salle et tunnel qu’ils traversèrent, le claquement des ossements les uns contre les autres les suivait. Ils ne ralentirent que lorsqu’ils retombèrent sur l’endroit où l’araignée avait piégé Killeen, puis à nouveau dans cette salle où se trouvait le piège explosif. Ce n’est que lorsqu’ils atteignirent sans trop d’encombres les extrémités de la deuxième salle que Dougal s’autorisa une pause. Clagg était plié en deux, essayant de reprendre son souffle. Killeen était, elle aussi, jaune d’épuisement.

Par-dessus leurs fortes respirations, Dougal tenta de percevoir un quelconque bruit de poursuite. Rien.

— Nous l’avons semé, finit-il par annoncer en essuyant la sueur sur son front.

— Impossible, haleta l’asura. Nous sommes toujours entourés d’ossements. Montre-moi l’Œil.

Dougal sortit la gemme et la tendit à l’asura, mais sans la lâcher. Le feu au cœur de joyau s’était éteint, la pierre semblait morte.

— C’est ce que je pensais, dit l’asura. Elle est désactivée. Le champ magalétique est épuisé. Il pourrait se recharger au fil du temps, ou avec l’aide d’une personne compétente…

Il marqua une pause, juste pour faire comprendre qu’il parlait de lui-même.

— Donne-la-moi.

Dougal referma le poing.

— Pas encore.

— Mais je t’ai engagé pour ça ! ricana Clagg.

— Tu nous as engagés pour t’accompagner dans ces cryptes afin de retrouver cette gemme, répondit Dougal. Nous sommes toujours dans les cryptes. Une fois que nous serons sortis et en sécurité et que je serai payé, je te la donnerai.

Il fit alors mine de la remettre dans sa poche, mais il la garda dans sa paume.

Clagg sembla vouloir le bombarder d’une nouvelle bordée d’insultes, mais il plongea son regard dans celui de l’humain.

— Bah, dit-il simplement, puis il repartit en direction de la Porte du Crâne et de la lumière du jour.

— Tu crois qu’il va essayer de te rouler ? lui demanda Killeen.

En fait, c’était plus une affirmation qu’une question.

Dougal hocha la tête.

— Très certainement. Enfin, c’est très probable. Mieux vaut prendre toutes les précautions.

Il regarda la sylvari et elle lui renvoya un coup d’œil interrogateur. Il toussa et partit à la suite de l’asura.

La Porte du Crâne, l’entrée principale dans les cryptes sous le Promontoire Divin, tenait ce nom du long tunnel dont les parois étaient tapissées des crânes des morts. Des âmes anonymes dont les corps avaient péri lorsque Orr avait sombré et que ce royaume perdu avait ressurgi aux paroles d’un dragon. Dougal repensa à la puissance de l’Œil du Golem libéré dans ces lieux et il frissonna.

Devant eux, au-delà du coude que faisait le tunnel, apparaissait la lumière du jour. Ils avaient passé la quasi totalité de cette journée sous terre, mais même dans les ombres profondes des régions les plus élevées de la cité, la lumière naturelle était la bienvenue.

Clagg disparut au coin du tunnel, mais il réapparut presque aussi soudainement, au point qu’il heurta Dougal de plein fouet et l’envoya rouler dans la poussière.

Dougal sentit les petits doigts s’accrocher à sa chemise. Mais au lieu de la gemme, l’asura se releva avec un médaillon doré accroché à une chaîne passée autour du cou de Dougal.

Celui-ci tendit une main et il reprit le médaillon à l’asura confus.

— Je peux récupérer ça ? lui demanda-t-il. Que se passe-t-il ?

— Les gardes de la cité, répondit Clagg en retrouvant ses esprits. Les gardes séraphins. Nous devons attendre.

— Montre-moi, dit Dougal.

Ils avancèrent en prenant toutes les précautions. Se rendre dans les cryptes n’avait rien d’illégal, mais nécessitait toutes sortes d’autorisations en bonne et due forme. Bien entendu, ils n’en avaient aucune. Se retrouver confrontés aux Séraphins n’était pas bon du tout.

Clagg s’arrêta au coin du tunnel et se pencha. Dougal se pencha au-dessus de lui, sa main tenant la gemme se posa sur l’un des crânes.

L’asura n’avait pas menti au sujet des gardes. Dans leurs lourdes armures blanches, les Séraphins constituaient la garde de la cité du Promontoire Divin, ainsi que les forces armées de la Kryte. Ils ne devraient pas se trouver en un nombre aussi important sur la place devant la Porte du Crâne, se dit Dougal. Ils ne semblaient pas être en alerte et ne semblaient pas particulièrement les attendre, mais un humain, un asura et une sylvari blessés et couverts de poussière d’os, sortant en titubant vers la place, ne manqueraient pas de soulever quelques questions. Et ces questions deviendraient plus précises quand ils découvriraient l’Œil du Golem.

Dougal glissa la pierre dans l’orbite vide du crâne le plus proche. Ce n’était pas une très bonne cachette, mais c’était la meilleure qu’il avait pu trouver dans l’immédiat.

— Alors, tu as un plan, humain ? demanda Clagg.

— Laissez-moi voir, dit Killeen. Y a-t-il un problème ?

La sylvari monta sur le dos de Dougal pour regarder, posant son mince pied botté sur sa ceinture pour prendre appui.

Par pur réflexe, Dougal l’écarta et se retourna vers elle.

— Qu’est-ce que tu fais ? lui demanda-t-il sèchement. Les choses ne sont pas assez compliquées ?

La sylvari recula devant le reproche, Dougal ravala tout le reste, puis il fit à nouveau face à l’asura, le dominant de sa taille.

— Voici le plan : nous attendons.

Clagg, visiblement frustré et fatigué, secoua la tête.

— Et s’ils veulent explorer les cryptes ?

— Dans ce cas, l’un de nous sortira et attirera leur attention. Nous nous retrouverons plus tard.

— Dougal… commença Killeen.

— Par « l’un d’entre nous », tu voulais parler de la sylvari ou de moi, n’est-ce pas ? cracha Clagg.

— Je sortirai en premier, si tu veux, répondit Dougal en baissant les yeux sur l’asura, sentant monter la colère.

Ils étaient allés bien trop loin pour tout gâcher avec une stupide dispute.

— Dougal… répéta Killeen.

— Alors, tu vas baratiner tes semblables et nous laisser là à nous faire prendre ? ricana Clagg.

— Nous pouvons aussi sortir tous ensemble et nous faire prendre tous les trois, répondit Dougal.

— Dougal Keane, insista Killeen.

— Quoi ? lui envoya Dougal en se retournant vers elle. Cette fois-ci, elle ne recula pas.

— Nous avons de la compagnie, dit Killeen.

Dougal se tourna à nouveau et se retrouva face à la lame d’un lieutenant des Séraphins. Deux autres soldats se tenaient derrière lui, leurs armes tirées elles aussi.

— Dougal Keane, c’est ainsi qu’elle vous a appelé, dit le lieutenant. Vos amis et vous êtes en état d’arrestation, Dougal Keane. Suivez-nous.


V

POUR DOUGAL, les menottes étaient une insulte inutile. Sa cellule avait été creusée dans la roche brute, sans le moindre mortier ni prise. Les barreaux qui la séparaient en deux étaient vieux et épais, aussi gros que son pouce. La seule source de lumière provenait d’une petite ouverture dans le plafond, elle aussi munie de barreaux. La porte était verrouillée par une lourde serrure, qu’il aurait sans doute pu ouvrir sans difficulté avec les bons outils, mais il ne disposait pas du moindre matériel. Au-delà des barreaux, une petite pièce était fermée par une porte bardée de fer donnant sur le reste de la prison. Avec l’aide d’un norn, il aurait également pu passer, mais cela aussi lui était refusé.

Compte tenu de ces autres mesures de sécurité, l’emploi des fers aux pieds et des menottes, reliés par une longueur de chaîne, elle-même fixée à un anneau au centre de la cellule, lui semblait un peu disproportionné.

Il avait été arrêté quatre jours plus tôt, et à l’exception d’un serviteur morose qui lui apportait chaque matin une assiette de porridge et un bol de potage le soir, il n’avait vu personne. Cela changea dans l’après-midi du quatrième jour.

La porte s’ouvrit pour laisser entrer un Séraphin à l’imposante moustache, suivi par un clerc portant un petit bureau d’écriture. Le garde observa Dougal à travers les barreaux pendant que le clerc installait le bureau, puis quittait la pièce. Il revint avec un tabouret, le plaça devant le petit bureau, ouvrit un encrier qu’il logea ensuite dans le trou prévu à cet effet, souleva le couvercle du bureau, sélectionna une plume qu’il affûta avant de sortir une liasse de papier, prit la feuille du dessus, trempa sa plume dans l’encrier et attendit que le garde commence à parler.

— Dougal Keane… commença l’officier.

— Présent, répondit Dougal en l’interrompant.

L’officier fronça les sourcils avant de reprendre.

— Dougal Keane, vous êtes accusé de pillage de tombes dans les cryptes sous le Promontoire Divin. Que plaidez-vous ?

— Avez-vous trouvé une quelconque preuve de cela sur l’un de mes compagnons ou moi ?

— Non, répondit l’officier, sans que cela semble le perturber plus que cela.

— Et avez-vous trouvé une arme quelconque sur l’un de nous trois ?

— Non, répéta le garde.

— Dans ce cas, rétorqua Dougal, si nous sommes des pilleurs de tombes, nous sommes particulièrement incompétents.

— Votre incompétence n’est pas une circonstance atténuante, dit l’officier. Ce sont les intentions qui comptent.

— Dans ce cas, ma réponse à votre première question est : innocent, dit Dougal à l’attention du clerc, qui nota docilement cela.

— Vous avez été découvert à la Porte du Crâne, blessé et recouvert de poussière d’os. Vous ne disposiez pas des autorisations nécessaires. Vos explications ont été particulièrement insuffisantes.

Le garde marqua une pause et s’autorisa un petit sourire.

— Et l’un de vos compagnons a déjà confessé que vous étiez partis à la recherche du tombeau de Blimm et de l’Œil du Golem.

Clagg, se dit Dougal. Il en eut le souffle coupé durant plusieurs secondes.

— Pourquoi avons-nous cette discussion, dans ce cas ?

— Les formalités d’usage, répondit l’officier en montrant ses dents parfaitement blanches sous sa moustache.

Il s’approcha du clerc et lui fit un signe, celui-ci ouvrit le couvercle du petit bureau et sortit une autre feuille de papier. Le Séraphin la leva devant lui.

— Dougal Keane… commença-t-il à lire.

— Toujours présent.

— Né au Promontoire Divin, mais ayant émigré à Noirfaucon alors qu’il était enfant. A servi au sein de l’Avant-garde d’Ebon. Vous avez été porté manquant. Présumé mort. Déserteur ?

— Nous avons été pris derrière les lignes charrs lors d’une patrouille en territoire ennemi, expliqua Dougal en choisissant ses mots avec soin.

— Vous avez disparu il y a cinq années, dit l’officier.

— C’était une très longue patrouille, répondit Dougal en espérant avoir pris un ton bien autoritaire. Il y avait beaucoup de charrs entre nous et Noirfaucon, se trouva-t-il assez confiant d’ajouter.

— Vous n’êtes jamais rentré, reprit l’officier avec un claquement de langue désapprobateur. La reine est une alliée fidèle de Noirfaucon. Nous pourrions vous renvoyer réintégrer votre unité.

— Je suis certain que ceux qui sont encore en vie seront ravis de me revoir, plaisanta Dougal.

L’officier grogna, puis retourna à sa liste.

— Recherché pour plusieurs délits à l’Arche du Lion.

— La reine est-elle aussi une alliée fidèle de l’Arche du Lion ? s’enquit Dougal en levant un sourcil moqueur.

— Un délit est un délit, répondit l’officier. Même à l’Arche du Lion.

— L’Arche du Lion est un repaire de pirates, de corsaires et de naufrageurs ! rétorqua Dougal, ce qui, pour la première fois, lui valut un hochement de tête approbateur de la part du militaire. Même le clerc décrocha un léger sourire.

L’officier revint à sa feuille de papier.

— Il semble aussi que vous ayez travaillé pour le prieuré de Durmand.

— Oh, très brièvement. Nous nous sommes séparés suite à un désaccord au sujet de leur politique de prêts d’ouvrages, expliqua Dougal.

— Je ne savais pas que le prieuré de Durmand acceptait de prêter ses précieux livres, s’étonna le Séraphin.

— C’était justement le point de désaccord, dit Dougal.

Le clerc sourit plus ouvertement et approuva d’un signe de tête, le garde se contenta de grogner.

— Votre nom apparaît également lors d’un incident concernant le Temple des Âges englouti.

— Jamais allé là-bas, mentit Dougal. — Plusieurs seigneurs locaux vous recherchent pour une affaire de loyers non payés.

— Une suite de malheureux malentendus.

— Vous vous êtes également rendu dans la cité d’Ascalon, ajouta l’officier. Et vous en êtes sorti vivant.

Cette accusation fut soudaine et le prit au dépourvu. Il resta stupéfait durant quelques secondes, le clerc leva la tête en attente d’une réponse.

— Oui, finit-il par admettre. Ça, c’est exact.

Le Séraphin secoua la tête.

— Avec tous vos… talents supposés, je suis surpris que vous n’ayez pas mieux réussi.

Dougal haussa les épaules.

— Telle est la nature de nos existences en ces temps hantés par les dragons. Peut-être ai-je un problème d’éthique professionnelle.

— Très bien, dit le garde. Je crois que nous pouvons faire en sorte de développer en vous cette éthique professionnelle. Vous allez être incorporé à une équipe de travail sur le lac Doric.

— N’ai-je pas droit à un procès ? s’étonna Dougal.

— Je vous ai entendu, répondit l’officier. Cela fait office de procès. Au nom de la reine Jennah, de la cité du Promontoire Divin et de la nation krytienne, vous êtes déclaré coupable. Demain matin, vous serez escorté jusqu’à un lieu de travail au nord de la cité.

Dougal était sur le point de protester lorsque la porte s’ouvrit pour laisser entrer un autre Séraphin.

Si son interrogateur pouvait sembler un rien trop chétif pour porter l’uniforme, le nouveau venu paraissait être né pour porter une armure. Grand, avec des cheveux bruns séparés par une raie au milieu, les longues mèches encadraient un visage austère, noble et ciselé.

Dougal inspira profondément. Il s’agissait de Logan Thackeray, le capitaine des Séraphins du Promontoire Divin, champion de Sa Majesté la reine Jennah, et protecteur de la Kryte. L’homme avait bénéficié d’une sérieuse réputation avant même qu’il ne rejoigne cette phalange, il avait été membre de l’une des plus fameuses ligues de l’histoire récente, la guilde des Fils du Destin. Elle n’existait plus, mais la légende de Logan Thackeray n’avait cessé de s’enrichir.

L’officier interrogateur se mit immédiatement au garde-à- vous et salua, le clerc posa sa plume et s’inclina avec respect. Même Dougal se crispa et ne put s’empêcher de se redresser en présence du capitaine.

— Lieutenant Groban, salua Logan sèchement.

— Messire, répondit Groban en faisant claquer sa main sur sa cuisse. J’étais sur le point d’assigner le prisonnier à un camp de travail.

— Dougal Keane ?

— Tout à fait, messire, poursuivit Groban, satisfait que son supérieur s’intéresse à son travail.

Pour sa part, Dougal était, bien au contraire, ennuyé. Qu’un personnage aussi puissant connaisse son nom n’était jamais très bon signe.

— Il doit être libéré, dit Logan.

Une lueur confuse s’alluma dans le regard de Groban, comme si Logan s’était soudain retrouvé entouré d’une aura de divinité et s’était mis à léviter.

— Libéré ? répéta le lieutenant.

— Par ordre de Sa Majesté, il doit être libéré au profit des Veilleurs, annonça Logan.

L’estomac de Dougal se serra soudain. La reine ? Que venait-elle faire dans cette affaire ?

Le lieutenant Groban fouilla dans son imposant trousseau de clés et ouvrit la porte de la cellule, puis il en sélectionna une plus petite et entreprit de déverrouiller les fers de Dougal.

Les pensées de ce dernier se mirent à tourbillonner. Pourquoi les Veilleurs ont-ils intercédé en sa faveur ? Il s’agissait d’une confrérie d’apprentis chevaliers et héros engagés dans une guerre contre les dragons ancestraux et leurs serviteurs. Une quête démente s’il en était.

Pourquoi le voulaient-ils ? Il parcourut mentalement la liste des personnes qu’il aurait pu froisser, voler ou à qui il pouvait devoir de l’argent. Aucun nom ne s’imposa.

— Vous êtes un homme chanceux, fit remarquer Logan en s’adressant à lui. Vous avez su attirer l’attention d’une personnalité disposant d’assez d’influence pour qu’elle vous fasse sortir de ce mauvais pas.

D’après le ton de sa voix, il était clair qu’il aurait préféré voir Dougal s’échiner à la reconstruction d’un quai sur le lac Doric, et sous bonne garde.

— Si j’étais vous, reprit-il, je ferais en sorte de ne pas la décevoir. Je ne veux pas vous revoir ici.

Il ne précisa pas s’il faisait référence à cette cellule précisément, au Promontoire Divin dans son ensemble, ou même à la Kryte en général.

Les pensées de Dougal se bousculaient.

— Elle ? demanda-t-il.

Logan se dirigea vers la porte.

— Madame, si vous voulez vous donner la peine ? dit-il en ouvrant la porte.

Une femme mince portant une cotte de mailles entra, et le cœur de Dougal manqua un battement le temps d’une demi-seconde. Ses boucles auburn s’arrêtaient juste au-dessus de ses épaules et son regard bleu glacé était celui d’un militaire de profession.

— Riona, souffla Dougal.

— Riona Grady, des Veilleurs, s’annonça-t-elle en tendant au capitaine un document roulé et fermé par un sceau de cire pourpre. Je viens prendre en charge ce prisonnier au nom de mon ordre.

Dougal tendit ses poignets à Groban.

— Si cela ne vous dérange pas, lieutenant, je crois qu’il serait préférable pour moi que vous me repassiez ces menottes et refermiez la porte de cette cellule en partant.


VI

RIONA NE PRONONÇA pas plus de trois mots pendant que Dougal récupérait ses quelques effets personnels confisqués. Il la suivit ensuite hors de la prison.

La cité du Promontoire Divin s’étalait comme une grande roue à six rayons, chacun d’eux étant en fait une chaussée qui partait de l’enceinte extérieure bâtie en pierres blanches jusqu’aux quartiers les plus élevés. Ces quartiers, avec son palais, son sénat et ses jardins sous dômes se trouvaient au centre de la roue, les quartiers inférieurs abritaient les citoyens. Au fil des années, les différents quartiers avaient pris des saveurs régionales. Les Krytiens d’origine étaient majoritaires dans l’un d’eux, les descendants d’Ascaloniens, expulsés de leur région dévastée par les charrs plusieurs siècles plus tôt, s’étaient rassemblés dans un autre. D’autres recevaient des immigrants Éloniens et Canthiens, leurs lointains territoires se trouvant désormais inaccessibles à cause du réveil des dragons ancestraux.

Les quartiers sud de ces deux secteurs étaient un conglomérat d’auberges, brasseries, commodités pour les voyageurs et les marchands, et abritaient également le carnaval. Ce dernier était une enfilade de riches promenades et colonnades financées par quelque individu d’influence de la bureaucratie Krytienne. Cela donnait à ces quartiers une apparence d’étonnante festivité et un faux sentiment de sécurité dans le dernier royaume humain.

Riona et Dougal marchaient parmi les colporteurs, les marchands et les fêtards. Des confettis tourbillonnaient dans l’air et, au loin, on entendait les notes cuivrées d’un orgue de barbarie.

Riona s’arrêta devant un théâtre d’ombres et Dougal fit de même. La toile de fond était un drap blanc déployé à la base de l’un des supports de la Haute Route, éclairé par-derrière. Une bonne douzaine de citoyens et tout autant d’enfants étaient rassemblés là. Des marionnettes se découpaient en silhouettes sur l’écran.

— Riona, je… commença Dougal.

— Chut, lui souffla Riona, les yeux fixés sur l’écran.

Le théâtre d’ombres racontait l’histoire des royaumes de la Tyrie. Tout d’abord, il y eut Ascalon, défendu par le Grand Rempart Nord. Les charrs attaquèrent le mur, leurs troupes félines aux larges épaules entrèrent en scène par la gauche de l’écran. Des soldats humains se montrèrent sur le mur, menés par un roi héroïque et les repoussèrent par leurs grêles de flèches. Les charrs revinrent avec de grands chaudrons qui tirèrent d’énormes projectiles cristallins, lesquels frappèrent le mur et y ouvrirent de larges brèches. Cette époque, lors de laquelle les charrs brisèrent le mur et submergèrent Ascalon, était appelée la Fournaise.

L’écran s’assombrit pour s’éclairer à nouveau. Une autre cité, celle-ci présentant des structures plus ornementées et plus délicates, des tours en spirale et de grandes arches. Arah, la plus grande cité d’Orr. Une fois de plus, les charrs, avec leurs mystérieux chaudrons, entrèrent par la gauche et un homme en robes apparut sur la plus haute tour et invoqua un puissant sortilège. L’écran fut traversé par un flash lumineux et les charrs furent balayés, mais la cité elle-même fut elle aussi ravagée. Une grande vague représentant l’océan s’éleva, et les ruines de la cité furent englouties au fond de la Mer des Chagrins. Ce fut l’Engloutissement d’Orr.

L’écran fut à nouveau plongé dans le noir, pour se rallumer en présentant à nouveau Ascalon, où les charrs faisaient le siège de sa principale métropole, la cité d’Ascalon. Les félins assaillants en brisèrent les portes et furent très rapidement sur les murs, luttant contre les soldats humains. Sur la plus haute tour, le roi Adelbern combattit contre un puissant charr. Les lames se croisèrent et il y eut une immense explosion. Les charrs furent dispersés, comme emportés par une bourrasque de vent titanesque et les humains perdirent leur consistance. Ils étaient devenus des fantômes. Ce fut le Fléau de feu.

Après un nouveau flash, une large tache noire s’étendit d’un bord de l’écran à l’autre sous les vagues. Puis la tache s’ouvrit en un grand œil draconique. Les ruines de la cité d’Arah montèrent d’entre les flots et, à leur point culminant, une grande créature déploya ses ailes et rugit à l’attention des cieux. Ce fut la Montée d’Orr, et avec elle vint le réveil du drakon mort-vivant nommé Zhaitan.

Le dragon rugit à nouveau et il battit des ailes, levant une énorme vague. Celle-ci partit vers la droite, la cité se replia sur la gauche et une autre apparut sur le côté droit de l’écran. L’Arche du Lion. La vague la frappa et des débris partirent dans toutes les directions. Lorsque le dragon se dressa, la première cité de l’Arche du Lion fut engloutie sous les flots.

L’écran s’obscurcit une fois de plus, puis la scène montra des réfugiés entrant par la gauche. Ils étaient vêtus comme des Krytiens, des Ascaloniens, des Canthiens et des Éloniens, et tiraient des chariots contenant toutes leurs richesses. Devant eux, s’élevaient les murs du Promontoire Divin, puis la cité supérieure et au sommet de celle-ci, le palais de la reine. La souveraine, dont la silhouette avait été clairement modelée à l’image de la reine Jennah, se montra en haut de la plus haute tour et accueillit les réfugiés, lesquels se réjouirent de se trouver enfin en sécurité. Une fois les derniers entrés, les portes de la cité se refermèrent et la bannière du Promontoire Divin fut hissée au sommet de la tour.

Les spectateurs applaudirent poliment et le marionnettiste, une Canthienne grande et mince, sortit de derrière l’écran pour venir saluer, emportant avec elle quelques-unes de ses figurines montées à l’extrémité de baguettes. Riona n’applaudit pas et se contenta de s’éloigner, Dougal la suivit. Elle passa devant une tente où l’on vendait de la bière et prit une pinte de blonde. Dougal en prit une lui aussi, mais il la laissa payer. Elle alla s’asseoir à l’une des tables, Dougal fit de même en prenant place en face d’elle, et ils restèrent silencieux un certain temps. Riona avait le regard perdu sur le plateau de la table grossièrement sculpté au couteau.

— Riona, je… commença Dougal.

— Je veux que tu saches que… le coupa-t-elle avec une pointe d’amertume dans la voix.

Dougal préféra ne rien ajouter, la musique au loin se transforma en un autre morceau, une sorte de valse réorchestrée pour sifflets à vapeur et tambours mécaniques.

Elle parvint à poursuivre.

— Je veux que tu saches que s’il n’y avait eu que moi, je t’aurais laissé pourrir dans ce cul de basse-fosse. Tout comme tu m’as abandonnée.

— Je n’ai jamais voulu…

— Tu m’as abandonnée ! répéta Riona en le transperçant de son regard bleu acier.

— Ce n’était pas…

Dougal s’arrêta, réalisant soudain que son argument, « ce n’était pas mon idée », aurait été très mal reçu. Ce n’était d’ailleurs pas la vérité.

— C’était une erreur, je suis désolé. Nous n’aurions pas dû te laisser en arrière.

— Tu n’as pas fait que me laisser en arrière, rétorqua Riona. Tu m’as assommée et laissée pour que l’Avant-garde d’Ebon me trouve. Tu m’as laissée payer le prix de tes crimes.

Ce fut au tour de Dougal de baisser les yeux sur le plateau sculpté. Cinq années plus tôt, Riona et lui, ainsi que quelques autres s’étaient rendus à Noirfaucon, en tant que membres de l’Avant-garde. Ils ne se montrèrent pas très talentueux en tant que soldats et discutèrent bien rapidement de divers moyens de retourner à l’Arche du Lion, au Promontoire Divin, ou n’importe quel autre endroit qui ne serait pas une cité assiégée par ces maudits charrs.

Puis Dak trouva la carte, celle de la cité originelle d’Ascalon. Elle montrait les tours et les rues de cette ancienne cité humaine, avant l’époque de la Fournaise et du Fléau de feu, avant les dévastations des charrs. Un plan qui indiquait le palais royal d’Adelbern.

Et, surtout, ce plan indiquait l’emplacement de la crypte renfermant le trésor royal et en inventoriait même le contenu avec précision.

Dak avait trouvé une authentique carte au trésor et Jervis avait suggéré qu’ils aillent le récupérer. Marga avait avancé qu’il n’y avait aucune raison d’attendre, Vala et Dougal avaient été d’accord. Riona, seule contre tous, avait protesté contre cette mauvaise idée, argumentant que s’ils étaient pris, ils seraient bons pour les travaux forcés, à condition qu’ils n’aient pas été tués avant par les charrs. La cité d’Ascalon se trouvait en effet en plein cœur de leur territoire.

Marga lui avait donc asséné un grand coup derrière la tête la nuit où ils avaient été désignés pour patrouiller au-delà des murailles. Marga et Dougal l’avaient ensuite montée sur sa couchette, raconté à leur supérieur qu’elle était ivre morte et laissée là. Ils avaient ensuite quitté Noirfaucon pour ne jamais y revenir.

— Lorsque votre patrouille n’est pas revenue, l’Avant-garde est venue me chercher, poursuivit Riona en versant un peu de bière pour remplir les sculptures de la table. Je leur ai dit que je ne savais rien et ils ne m’ont par crue. J’ai pris pour vous. Ils m’ont mise aux travaux forcés dans les carrières durant deux ans avant d’envisager de reconsidérer mon éventuelle réintégration. Et ils ne m’ont plus jamais laissé patrouiller au-delà des murs.

— Et tu as intégré les Veilleurs, maintenant, dit Dougal en détournant le regard vers le cortège coloré qui passait non loin.

— Je suis partie après ma période d’engagement effectuée. J’ai cherché un travail, j’en ai trouvé un au sein des Veilleurs et je suis venue ici, au Promontoire Divin. Cela fait un an que je suis là et durant tout ce temps, je n’ai jamais essayé de te… retrouver.

Elle avait failli dire « pourchasser ».

— Et les Veilleurs me réclament. Pourquoi ? demanda Dougal en ramenant son regard sur elle.

Ses yeux accusateurs lui faisaient presque mal, mais il était clair qu’il lui faudrait apprendre à vivre avec.

— Tu es sorti vivant d’Ascalon. Les autres ?

— Morts. Dak, Jervis, Marga… Le médaillon pesa soudain très lourd autour de son cou, comme une pierre. Et Vala. Tous morts dans la cité d’Ascalon.

— Et toi, tu as survécu, commenta Riona avec un sourire qui n’avait pourtant rien de bienveillant. Pourquoi ne suis-je pas surprise ?

Dougal plongea à nouveau dans son regard rempli de reproches.

— Nous avons eu tort. Je te demande pardon au nom des morts. Et maintenant, tu as besoin de moi. Pourquoi ?

Riona se mordit les lèvres.

— J’ai d’abord besoin que tu me promettes de ne pas te sauver en courant, lui dit-elle.

Son expression s’était adoucie, mais à peine.

— Me croirais-tu si je le faisais ? demanda Dougal.

— Non, répondit Riona. Mais j’ai quand même besoin de cette promesse.

Dougal réfléchit durant quelques secondes.

— Tu as besoin de quelque chose qui se trouve à Ascalon. Les Veilleurs veulent récupérer quelque chose qui s’y trouve. Tu as besoin de quelqu’un pour se rendre là-bas.

— Est-ce que tu promets ?

— Je ne comprends pas comment tu t’es retrouvée au sein des Veilleurs, lui dit Dougal. Leur chef est…

— Je sais qui est leur chef, le coupa-t-elle. Je cherchais un travail. Une chance de changer de vie, de changer le monde. Je l’ai trouvée.

— Riona, insista Dougal en se penchant en avant et en baissant la voix, comme s’il avait peur que d’autres l’entendent. Ils pensent pouvoir vaincre les dragons ancestraux.

— Ne t’inquiète pas, ils ne vont pas te demander de combattre un dragon, qu’il soit ancestral ou pas.

— Alors, qu’est-ce qu’ils attendent de moi ? demanda Dougal avant de siroter une gorgée de bière.

— De te rendre à la cité d’Ascalon. Dougal la regarda par-dessus sa pinte.

— Et pour y faire quoi ?

— C’est ce dont nous parlerons une fois à l’Arche du Lion.

Dougal réfléchit un long moment.

— J’ai besoin d’une épée, lui dit-il.

— Tu n’as jamais su te servir d’une épée, lui renvoya Riona.

— Je me suis amélioré.

Ils restèrent assis ainsi une bonne minute, chacun attendant que l’autre brise le silence.

— Bon, termine ta bière, dit enfin Riona. Je vais te trouver ta foutue épée.

Ils rapportèrent leur chope au comptoir, puis repartirent à travers la foule. Riona ne cessa de jeter des coups d’œil à Dougal, comme si elle s’attendait à le voir tenter de profiter de l’intense animation pour lui fausser compagnie.

Dougal n’aurait pu qu’admettre que cette éventualité était très tentante, il pourrait même aller récupérer l’Œil du Golem là où il l’avait caché, puis se retirer en toute discrétion dans un petit patelin bien loin du Promontoire Divin. Pourtant, l’offre de Riona était intrigante, même si retourner à Ascalon était une vraie folie. Il était tout juste parvenu à s’en sortir vivant la dernière fois. Mais il avait une chance de se racheter d’une trahison passée…

— J’ai reçu un nouvel arrivage de Claypool, argumenta le marchand, un homme rondouillard et qui, malgré le fait de se trouver littéralement entouré de lames, aurait bien eu besoin de passer chez le barbier. De la plus haute qualité ! Tout frais sorti de la forge !

Riona leva les sourcils.

— J’espère que vous plaisantez ! Regardez-moi ces points de rouille ! Et la poignée à du jeu, sans parler du tranchant qui laisse vraiment à désirer !

Le marchand poussa un grognement contrarié.

— Vous ne vous attendez tout de même pas à des armes d’une qualité égale à celles des Séraphins, si ? De plus, toutes les plus belles pièces sont gâchées en étant expédiées à Noirfaucon.

— Comment cela ? demanda Riona en plissant les yeux.

— Ascalon est perdue, dit le gros homme. Laissons-la aux charrs, elle est de toute façon remplie de fantômes, d’après ce que je sais. Gâcher des hommes et du matériel pour les envoyer à Noirfaucon, alors que nous pourrions utiliser tout cela ici même pour lutter contre les bandits et les centaures, c’est un gaspillage d’argent. Du bon or qui court après du mauvais.

Alors que le marchand parlait, Dougal remarqua que Riona commençait à regarder l’homme de travers et que sa main glissait doucement vers la poignée de sa propre épée.

— Ça ira, se hâta-t-il de dire. Paye cet homme, Riona.

— Je devrais plutôt…

— Paye-le ! insista Dougal. Et allons-y.

Ils finirent par s’éloigner de l’étalage.

— Quel foutu traître ! grommela Riona. Et voilà ce que les gens pensent de nous au Promontoire Divin.

— Noirfaucon est très loin, tout comme Orr et les dragons, répondit Dougal. Tu peux comprendre qu’ils se soucient plus des centaures qui attaquent leurs convois et des bandits qui se servent dans leurs champs. Mais tu as raison au sujet d’une chose…

Il effectua plusieurs moulinets avec sa nouvelle arme, les passants le regardèrent faire quelques bottes dignes d’un manuel d’escrimeur.

— Cette lame est vraiment très mal équilibrée.

— Je te l’avais dit, répondit Riona.

— La plupart des lames modernes le sont, en tout cas celles fabriquées par des humains. Il rengaina son arme. Telle va notre vie en notre époque hantée par les dragons.

Quelqu’un cria son nom quelque part dans son dos.

— Qu’est-ce qu’il se passe, encore ? demanda Riona.

Dougal aperçut un visage verdâtre en train de fendre la foule, un bras vert lui aussi s’agitant au-dessus.

Il sourit et regarda Riona du coin de l’œil, elle surveillait l’inconnu qui approchait. Le fait que la sylvari paraisse contrarier Riona était un spectacle qui l’amusait plutôt. Et Killeen semblait s’être parfaitement remise de ses malheurs dans les cryptes.

— Riona Grady, membre des Veilleurs, laisse-moi te présenter…

— Killeen, née du Cycle de la Nuit, termina la sylvari en tendant une main à la manière humaine.

Riona se contenta d’un signe de tête et la laissa avec sa main en l’air.

— Ravie de vous rencontrer, Killeen de la Nuit, mais je crains que Dougal et moi ayons à discuter de…

— Tu veux une bière ? demanda Dougal. Il y a une tente par là, à peine à vingt pas, ils en servent une à peu près potable.

Le regard que lui lança Riona aurait foudroyé un dévoreur à dix pas de distance et Dougal ne put s’empêcher de sourire. De nouveaux griefs à son encontre pourraient l’aider à oublier les anciens, peut-être.

— MERCI, C’EST TRÈS GENTIL, dit Killeen un peu plus tard en trempant ses lèvres dans sa pinte. Ils ont mis du beurre de cacahuètes dans le mélange, non ?

Dougal haussa les épaules poliment, Riona restait assise sur son tabouret, les bras croisés.

— Je n’en ai aucune idée, sylvari, répondit-elle sèchement.

Il était clair par le ton de sa voix qu’elle se moquait totalement de la composition de ce breuvage.

— Et ce que je sais au sujet des Veilleurs, poursuivit Killeen, hormis le fait qu’il s’agisse d’un groupe constitué d’individus de nombreuses races, nations et guildes, c’est que sa mission est de lutter contre les déprédations des dragons ancestraux par la force des armes. As-tu engagé Dougal pour lutter contre les dragons ?

— Je suis ravi de te voir sortie de prison, dit Dougal en réalisant que c’était la première fois qu’il s’interrogeait sur Killeen depuis leur arrestation.

— J’y ai passé une nuit entière, puis un humain particulièrement aimable et arborant une belle paire de moustaches m’a posé quelques questions, auxquelles j’ai répondu, puis ils m’ont laissé partir.

Killeen trempa à nouveau ses lèvres dans sa bière.

Dougal se rappela alors de ce que le lieutenant Groban avait dit au sujet des aveux de l’un des membres du groupe.

— C’est toi ? C’est toi qui lui as dit ?

— Bien sûr ! Je lui ai parlé de Clagg, de Briseur, de toi et de Gyda, de l’emplacement de la tombe de Blimm et de l’endroit où tu avais caché la gemme près de l’entrée, lui raconta-t-elle. Ils avaient totalement oublié la localisation de la tombe et ils furent très contents que je leur dise où la trouver. Je n’y avais pas pensé auparavant, mais toutes ces connaissances risquent de disparaître. C’est pourtant évident quand on y pense : une personne maîtrisant un savoir meurt sans l’avoir transmis à personne, alors tout ce savoir est perdu. Mais pour un sylvari, c’est très étrange.

Killeen n’avait même pas remarqué que Dougal avait mis sa tête dans ses mains, ni que Riona pouffait.

— Et donc, parvint à dire Dougal, tu leur as dit où j’avais caché la gemme…

— Mais oui, acquiesça Killeen avec un grand sourire. L’honnêteté paye toujours.

Cette remarque fit éclater Riona de rire.

— Et pendant que j’y pense, ajouta Killeen et portant une main à l’une de ses poches. Je voulais te donner ceci.

Elle sortit un petit objet enroulé dans un mouchoir, à peu près de la taille d’une main d’asura, et le posa sur la table. Dougal le ramassa et un reflet de cristal rouge brilla sous les rayons du soleil de fin d’après-midi.

— Joli, commenta Riona qui avait elle aussi remarqué les reflets. On dirait bien le genre de choses qui mérite qu’on risque sa vie pour elle. Ce n’est pas magique, n’est-ce pas ?

Dougal rangea la gemme dans sa poche, avec le mouchoir.

— Je suis confus, bredouilla-t-il en secouant la tête. Tu viens juste de me dire que…

— Que j’avais raconté à nos gardiens où tu avais caché la gemme, poursuivit Killeen. Je n’ai pas dit par contre où je l’avais cachée ensuite.

— Et où… ? Les pièces du puzzle se mirent en place dans son esprit. Je vois. Quand tu as essayé de monter sur mon dos…

— J’ai retiré la gemme de là où tu l’avais mise et cachée un peu plus haut, au fond d’un crâne. Quand je t’ai vu sortir de prison, je suis allé la récupérer.

Ce fut au tour de Dougal d’éclater de rire. Killeen se pencha au-dessus de la table et poursuivit sur un ton de conspiration.

— Et donc ? Qu’est-ce que c’est que ce nouveau travail ? C’est en rapport avec les dragons ?

Riona secoua la tête.

— Je suis désolée, Killeen de la Nuit, mais c’est une affaire privée entre moi et…

— La cité d’Ascalon, la coupa Dougal en ignorant le regard que lui jeta Riona. Elle veut que je me rende à Ascalon pour le compte des Veilleurs. Elle ne m’en a pas encore dit plus.

Killeen se recula et joignit ses paumes.

— La cité d’Ascalon est en plein cœur du territoire charr, et hantée par des fantômes !

— Je sais, répondit Dougal. J’y suis déjà allé.

Killeen ouvrit de grands yeux surpris.

— Je ne savais pas, souffla-t-elle, puis elle resta silencieuse durant de longues secondes.

— Ça ne s’est pas très bien terminé, précisa Dougal avant de regarder à nouveau Riona.

Cette fois-ci, elle acquiesça d’une moue.

— Très bien, laissa tomber Killeen. J’en suis.

Riona leva les yeux, stupéfaite.

— Je suis désolée, c’est tout à fait impossible.

— Mais pourquoi ? insista la sylvari. Tu viens bien de l’engager, lui !

Elle désigna Dougal avec un geste de sa pinte, celui-ci se sentit un peu vexé.

— La cité d’Ascalon est remplie de fantômes… voulut argumenter Riona en reprenant les propres paroles de Killeen, sur le ton d’un maître d’école expliquant à un enfant.

— Elle est nécromante, avança Dougal. C’est tout de même pas rien.

— En effet, Riona Grady des Veilleurs, ajouta Killeen. Mon peuple n’a pas plus de vingt-cinq ans. Aucun de mes semblables n’est mort, hormis par des faits de violence, ou à cause du poison ou de la maladie. Nous n’avons pas grande expérience de ce qu’est la mort. Pour moi, les morts et les morts-vivants, ainsi que les fantômes et tout autre phénomène semblable, sont fascinants. Si vous allez à Ascalon, je vous accompagne.

Riona regarda Dougal qui lui renvoya un sourire narquois.

— Tu aurais dû l’entendre dans les cryptes, lui dit-il. C’était presque de la poésie.

— Je suis navrée, protesta Riona en ouvrant les mains devant Killeen. C’est tout simplement impossible.

— Elle vient, insista Dougal.

Riona se tourna vers lui, ses joues rougissaient déjà de colère.

— Ce n’est pas toi qui décides !

— Mais bien sûr que si, c’est moi qui décide ! rétorqua Dougal. Si elle ne vient pas, je ne vais même pas à l’Arche du Lion. Tu peux me raccompagner chez le capitaine Logan Thackeray et son lieutenant Groban et je passerai les prochaines années à réparer les docks sur le lac Doric. Ce qui serait une juste punition. Et quand tu retourneras chez les Veilleurs et qu’il te faudra leur expliquer pourquoi tu as laissé partir celui qui s’est rendu à Ascalon et qui en est revenu, tout ton plan, quel qu’il soit, tombera à l’eau. À toi de choisir, termina-t-il en se reculant sur son banc.

Riona bouillait littéralement de rage et, durant quelques instants, Dougal se dit qu’il était allé trop loin. Les nouvelles rancœurs avaient subitement submergé les plus anciennes. Elle grommela quelques mots et, fixant Dougal, termina sa pinte d’une seule traite.

— Très bien, dit-elle. Killeen, née du Cycle de la Nuit, accepterais-tu de te joindre à nous au moins jusqu’à l’Arche du Lion ?

— J’en serais honorée, répondit la sylvari.

— Parfait ! intervint Dougal. Et en retour, ma réponse est : oui.

— Oui quoi ? s’étonna Riona.

— Je te promets de ne pas me sauver en courant lorsque tu me diras de quoi il en retourne vraiment. Du moins, jusqu’à ce que nous soyons à l’Arche du Lion.


VII

LE MATIN SUIVANT, Dougal observait ce qui représentait toute sa vie, étalé devant lui sur le lit. La sacoche en peau contenant ses outils, tiges, tourne-à-gauche, cales, crochets et passe-partout. Son poignard. Les quelques notes qu’il avait prises au sujet de la tombe de Blimm. Des vêtements de rechange, dont une cape chaude qu’il pouvait même utiliser pour dormir. Une nouvelle épée, de facture humaine et grossière, rangée dans un vieux fourreau ouvragé et récupéré dans un temple en ruine de la Forêt Caledon. Et il y avait aussi l’Œil du Golem, toujours entouré du mouchoir de Killeen.

Dougal voyageait léger, comme à son habitude. Tout ce qu’il possédait entrait dans un sac à dos en cuir qu’il trimbalait avec lui depuis sa jeunesse à Noirfaucon. Après la mort de sa mère au Promontoire Divin, il était parti vivre avec son père dans la dernière colonie humaine en Ascalon, et sa tante Brinna lui avait offert ce sac pour qu’il puisse y ranger ses affaires. Le sac à dos avait largement survécu à tous les membres de sa famille et s’était montré bien plus fidèle que n’importe lequel de ses amis.

La nuit précédente ne lui avait pas permis de récupérer et ses rêves avaient été hantés par les visages des morts. Alors qu’il préparait ses affaires, Dougal continuait de considérer l’éventualité de disparaître. Il lui suffirait de ne pas aller au rendez-vous devant l’Orchestre Mécanique d’Uzolan, comme ils en avaient convenu. Il lui suffirait de passer les portes ou même de se cacher quelque part dans la cité, peut-être aller se faire oublier dans le district Canthien, là où Riona ne connaissait personne. S’il se sauvait, il savait qu’elle ne le retrouverait pas, en tout cas pas à temps. Prendre à gauche au lieu d’à droite en sortant de ses quartiers, et il aurait disparu.

Il avait laissé la cité d’Ascalon derrière lui avec la ferme intention de ne jamais y retourner. En fait, qui pourrait bien vouloir se rendre là-bas ? La cité était en ruine, tout d’abord par suite de la Fournaise, puis du Fléau de feu, ses habitants réduits à l’état de spectres, ses murs entourés par les charrs hégémoniques.

Et pourtant, il sentait un léger agacement. Celui de l’échec. Celui du prix payé. De la tâche inachevée.

Dougal fouilla dans sa chemise, tira le médaillon et le regarda durant de longues secondes. Il en bascula le petit loquet pour l’ouvrir et révéler un petit portrait sculpté dans de l’ivoire sur jais, le profil de Vala. Son reflet, celui avec le profil de jais sur ivoire, avait été perdu à Ascalon, avec tout le reste.

Dougal referma le médaillon et entreprit de ranger ses possessions dans son sac à dos, puis finit par sortir de la bâtisse pour tourner à droite et se rendre à son rendez-vous avec Riona. Une très légère brume s’accrochait à la chaussée, là où le soleil n’était pas encore arrivé pour la dissiper.

Riona et Killeen attendaient au pied de l’Orchestre Mécanique, avec son explosion de cors de cuivre en périphérie des lieux de carnaval. Il était tôt, la machinerie n’avait pas encore été activée et ce silence était pour le moins perturbant. Des fragments de pétards et d’autres débris jonchaient le pavé, et quelques ouvriers portant le lourd collier de cuir des criminels entassaient ce qu’il restait des célébrations.

Les deux femmes attendaient, mais ne se parlaient pas. Killeen semblait s’intéresser au travail d’engrenages de l’Orchestre Mécanique, pendant que Riona faisait les cent pas, les bras croisés. La représentante officielle des Veilleurs avait retrouvé cette apparence austère et professionnelle qu’elle avait affichée la journée précédente. Dougal se demanda si elle avait bien dormi, maintenant qu’elle savait avec certitude que tous les autres étaient bel et bien morts.

— C’est l’heure, dit-elle. Allons-y.

Elle était aussi sombre que la veille, comme un nuage noir au milieu d’un ciel dégagé. Bien sûr, Killeen était le soleil.

— Ça s’annonce passionnant, dit Killeen. Cette perspective de toute une cité remplie de fantômes est réellement intrigante. D’après ce que je sais, aucun sylvari ne s’est encore jamais aventuré dans Ascalon. Je serai la première de mon peuple à voir ce qui se cache entre les murs de la cité.

— Cela n’a rien de passionnant, corrigea Dougal. Ce serait plutôt terrifiant.

Riona grogna à son attention.

— Surprise de me voir là ? lui demanda-t-il.

Elle secoua la tête.

— Les gens de Thackeray ont gardé un œil toute la nuit sur l’endroit où tu as dormi.

— Et tu crois que je n’aurais pas pu tromper leur vigilance si je l’avais voulu.

Elle haussa les épaules, comme si cela ne faisait aucune différence.

— Tu ne l’as pas fait.

Dougal leva un sourcil.

— Et tu aurais pu dire à Thackeray et ses gens que nous avions finalement ramené quelque chose de ces cryptes.

— Le capitaine Logan Thackeray ne fait que me tolérer, répondit Riona. Lui dire que tu avais cette gemme n’aurait fait que le forcer à te rejeter en prison. Et j’ai besoin de toi à Ascalon.

Dougal passa son sac dans son dos.

— Allons-y !

Dougal fit face au sud, en direction des portes principales, mais Riona prit la direction du nord, vers le district ascalonien. Killeen resta au milieu, ne sachant pas trop qui suivre.

Dougal se retourna en pointant un doigt.

— La porte de la cité est par là !

— Nous ne passons pas par les portes principales, dit Riona. Le temps est primordial, nous allons utiliser un portail asura.

Dougal rattrapa Riona, Killeen suivit et fit mine de ne pas les écouter.

— Tu n’avais pas parlé de ce portail asura, lui dit-il en tentant de dissimuler l’inquiétude dans sa voix.

— Ne me dis pas qu’ils te font peur ! rétorqua Riona avec un petit sourire.

— Mais non, bien sûr, s’empressa de répondre Dougal. Mais c’est de la magie et je ne fais jamais confiance à la magie. Et pire, c’est de la magie asurienne. Ils opèrent à un tel niveau que même les jeteurs de sort humains ne font que se traîner à leur suite.

— Tu as peur, répéta Riona dont le sourire était plus marqué. Tu as fait face à une cité pleine de fantômes et les dieux seuls savent quoi d’autre, et tu as peur d’une porte magique.

— Une porte magique asurienne ! insista Dougal. Là est toute la différence. Ils passent la moitié de leur temps à les démonter et l’autre moitié à les remonter. Et as-tu jamais entendu l’un d’eux expliquer leur fonctionnement ?

— Il s’agit d’un transporteur dimensionnel statique, expliqua Killeen. Il court-circuite la réalité en rapprochant deux points fixes grâce à des équipements accordés sur la même fréquence éthérée métavibrationnelle.

Dougal la regarda, étonné.

— Nous en avons au Verger. Les asuras furent l’un des premiers peuples que nous ayons rencontrés.

— Vous avez toute ma sympathie, dit Riona, puis elle montra le chemin à travers le district ascalonien.

Promontoire Divin se réveillait. Les citoyens qui se livraient à une activité honnête se rendaient sur leur lieu de travail et des enfants joyeux couraient toujours dans les rues, passant de pas-de-porte en pas-de-porte dans leurs amusements innocents. Les Séraphins patrouillaient dans les rues, seuls ou par deux, toujours en chasse de nobles causes à défendre et de hors-la-loi à traîner devant la justice. Les voix des marchands commençaient à se faire entendre, proposant qui des pommes, qui des armures. Des vieux se tenaient prêts à entraîner les plus jeunes, des crieurs de rue déclamaient les paroles de la reine ou des nouvelles à la fois de l’intérieur de la cité ou d’au-delà de ses limites.

Ils franchirent une autre lignée de murs, élevée là, au sein même de la cité, pour la séparer du portail asura. Dougal remarqua que ces murailles étaient surveillées par des membres des Séraphins en robes blanches armés du tout nouveau modèle de mousquet. L’Œil du Golem dans sa poche lui sembla soudain peser très lourd. Ils franchirent les postes de garde sans même être interpellés, Dougal se dit que l’autorité des Veilleurs s’étendait également jusqu’à ces gardes. Mais peut-être le capitaine Logan Thackeray était-il pressé de les voir quitter la cité de la reine.

Le portail lui-même était posé sur un petit monticule de terre élevé contre le mur extérieur ; il supportait un cercle de pierre qui pulsait d’une énergie couleur bronze. Le simple fait de regarder la surface miroitante lui serra l’estomac. Les environs étaient pleins de chariots, de porteurs et de golems élévateurs, il y avait également un petit groupe de soldats en armures sombres. L’Avant-garde d’Ebon. Dougal se souvint que le district ascalonien abritait un hôpital qui recevait les blessés les plus graves en provenance de la cité-forteresse de Noirfaucon.

Riona passa devant une rangée de chariots pour se diriger vers un petit groupe composé essentiellement d’humains, mais qui comprenait également quelques asuras accompagnés de leurs golems. Les asuras ne semblaient pas perturbés le moins du monde par les énergies crépitantes qui se déchaînaient devant eux, les humains, pour leur part, paraissaient partager les réserves de Dougal.

— Nous ne coupons pas la file d’attente ? s’inquiéta Killeen.

— Ils sont là pour se rendre à Noirfaucon, répondit Riona en désignant du menton le plus gros groupe. Ils doivent accorder le portail en vue du saut aux environs de midi. Cela mobilise beaucoup d’énergie. Nous allons à l’Arche du Lion.

Elle se tourna vers deux asuras occupés à discuter devant un pilier gravé de runes et hérissé de cristaux et de leviers.

Dougal savait que les portails asuras étaient utilisés par les races mineures et qu’ils ne risqueraient jamais leurs propres vies sur une technologie qui n’avait pas été largement éprouvée. Ces portes étaient séparées par des lieues et des lieues, mais en franchissant tout simplement l’arche ovale, on se retrouvait au pied d’une autre, tout à fait semblable et située à l’Arche du Lion. Pourtant, l’incorrigible habitude des asuras de modifier et de vouloir améliorer leur travail le fit hésiter.

Les deux asuras devant le pilier cessèrent leur discussion et le plus âgé des deux vint à leur rencontre. Le plus jeune resta en arrière, portant un regard renfrogné à son aîné.

— Désolée, dit l’asura (une femelle). C’est jour de formation. Mon apprenti a ses propres idées concernant le processus d’accord et d’alignement de deux portails et je dois lui faire admettre deux ou trois choses. Elle se tourna vers son morose apprenti qui sembla soudain retrouver son sourire, qu’il perdit à nouveau à peine sa tutrice lui avait-elle tourné le dos. Dougal regarda l’apprenti observer les runes arcaniques sur la pierre et il fut soudain inquiet que le jeune présomptueux ne veuille démontrer son bon droit en modifiant les réglages.

— Papiers ? demanda l’asura.

Riona lui présenta une lettre pliée portant un sceau pourpre similaire à celui qu’elle avait montré à Logan Thackeray dans la prison.

— Transportez-vous des objets provenant d’Orr ou du Stigmate du Dragon, ou tout autre territoire qui aurait été dominé ou altéré par la présence des dragons ancestraux ? récita-t-elle avec un ton de lassitude.

— Non, répondit Riona.

— Transportez-vous tout objet dont la possession serait illégale à l’Arche du Lion ou au Promontoire Divin ? Vous rendez-vous à L’Arche du Lion avec l’intention de commettre une action délictueuse ou pour fuir les autorités du Promontoire Divin ?

Killeen sembla sur le point de répondre quelque chose, Dougal se hâta de la devancer.

— Non aux deux questions.

Il jeta ensuite à la sylvari un regard lui faisant comprendre que l’asura ne voulait pas forcément entendre parler de l’Œil du Golem, ni de leur récente incarcération.

— Très bien, répondit l’asura en rendant le document à Riona. Nous devrions être prêts à procéder dans un petit moment, si une certaine personne voulait bien cesser de se tourner les pouces et accorder la porte sur la bonne fréquence éthérée, ajouta-t-elle en se tournant vers son assistant.

L’apprenti se mit à toucher différentes runes et à arranger les cristaux selon une certaine configuration, la lumière de bronze à l’intérieur de l’arche se fit plus dorée. L’un après l’autre, les voyageurs approchèrent de la porte et y disparurent.

Killeen y alla sans marquer la moindre hésitation. Dougal regarda vers Riona. Elle lui fit signe de passer devant, il fut clair qu’elle n’avait aucune intention de laisser qui que ce soit derrière elle de ce côté-ci du portail. Il jura contre le manque de confiance omniprésent en cette période troublée, puis s’avança à son tour.

Cela ne fut pas plus difficile que de traverser un amas de bulles de savon. Un instant plus tôt, il se trouvait au Promontoire Divin, le soleil levant perçant tout juste par-dessus les murs qui le dominaient, la cité tout autour toujours plongée dans l’ombre. L’instant d’après, il se retrouva avec les autres sous un haut soleil qui le fit cligner des yeux et lever une main en guise de visière. Même l’air était différent, la fraîcheur matinale se trouva soudain remplacée par une atmosphère plus chaude, saine et iodée. La sage énergie d’une cité en plein éveil fut balayée par les clameurs des marchands et des citoyens en pleine activité.

Une seconde plus tôt, il était au Promontoire Divin, la seconde d’après, il se retrouva là. Dougal préféra ne pas s’interroger sur ce qui pouvait bien se passer entre ces deux instants.

Ils étaient sur un autre monticule de terre dominant le district commercial de l’Arche du Lion. Tout autour d’eux, formant un arc de cercle, s’élevaient d’autres portails, certains remplis de l’énergie dorée, d’autre de celle couleur de bronze, et d’autres même abritant une lueur violette. Tout près, trois autres asuras discutaient de choses et d’autres.

Riona les ignora, passa devant Killeen et les conduisit en bas du monticule pour pénétrer dans le Grand Bazar, suivant en cela tous les autres voyageurs.

L’Arche du Lion de jadis n’existait plus, il n’en restait que les murailles qui avaient pu survivre aux grandes vagues soulevées par la remontée d’Orr. Quand Zhaitan, le drakon mort-vivant, ramena Orr à la surface, toutes les terres entourant la Mer du Chagrin furent balayées par d’énormes raz-de- marée. L’Arche du Lion fut presque entièrement rayée de la carte, il n’en resta plus qu’un amas de navires fracassés, d’arbres brisés et de créatures noyées.

La nouvelle Arche du Lion s’était bâtie sur ces restes au cours des siècles passés. La ville fut reconstruite par des pirates et des corsaires qui se cherchaient un havre sûr, et les équipages s’emparèrent des épaves jetées à l’intérieur des terres. L’endroit devint bien vite un centre commercial cosmopolite.

La cité arborait ses origines récentes. Certaines des nouvelles constructions étaient en pierre, mais la plupart étaient en bois. Les structures s’adossaient aux restes des navires déposés là par les vagues et cette architecture était tellement typique de cette cité que même les constructions partant de zéro étaient alignées sur les anciennes coques. Cette cité avait été élevée avec toutes sortes de matériaux de récupération, du provisoire qui avait duré, un site supposé temporaire qui pourrait bien finir par éclipser le Promontoire Divin ou la Citadelle Noire, voire la cité asura de Rata Sum.

La population de l’Arche du Lion était aussi bigarrée que les constructions. Avant le Soulèvement d’Orr, cela avait été une cité humaine, une ville krytienne. Après que le désastre eut arraché les bâtisses et les eut remplacées par des épaves, une nouvelle population s’installa, une confrérie de marins qui cherchaient simplement à survivre dans ce monde malmené. Les équipages des navires pirates colonisèrent ce qu’il restait de l’Arche du Lion et leurs capitaines devinrent les premiers chefs. L’endroit fut par conséquent géré par un conseil de capitaines, et les concepts de morale et de légalité bénéficièrent d’une flexibilité qui n’existait pas dans les autres cités.

La nouvelle population devint également bien plus variée que n’importe où ailleurs en Tyrie. On trouvait là des humains, mais tout autant de norns, asuras ou sylvaris. On apercevait même parfois des hylek, des amphibiens boursouflés, ou bien d’autres créatures voûtées et munies de dents supérieures crochues. Les marginaux d’une demidouzaine de nations et une multitude de sociétés s’étaient rassemblés là.

Et les charrs. C’était ce qui préoccupait le plus Dougal. Les humains et eux étaient toujours en guerre à Noirfaucon, pourtant, à l’Arche du Lion, les deux espèces vivaient, sinon en harmonie, au moins en pouvant se croiser sans se jeter à la gorge les uns des autres. Ayant passé toute sa jeunesse à haïr et combattre les charrs, c’était une chose que Dougal avait bien du mal à comprendre.

Le terme que les gens utilisaient le plus pour décrire les charrs était le qualificatif « félin », mais au-delà de quelques attributs très basiques, ils n’avaient pas grand-chose à voir avec les chats qu’il avait pu observer. Ils étaient imposants, plus grands que des humains sans être aussi massifs que des norns. Leur visage présentait un museau allongé, leurs mâchoires étaient celles de carnivores, remplies de dents pointues. Mâles et femelles possédaient quatre cornes sortant de chaque côté du crâne, juste en arrière des mâchoires, celles des mâles étant plus impressionnantes que celles des femelles. Sous les cornes on voyait deux paires d’oreilles très sensibles. Les mâles étaient nantis d’une crinière qui recouvrait leurs larges épaules, les femelles avaient une silhouette plus fine, sans pour autant être moins dangereuses.

Lors de la première visite de Dougal à l’Arche du Lion, il avait été stupéfait de constater la présence de charrs, dont certains allaient même jusqu’à commercer avec des humains ou d’autres espèces. Il eut du mal à les regarder sans les considérer comme ces impitoyables ennemis qui avaient expulsé les humains de la presque totalité d’Ascalon et les assiégeaient toujours à Noirfaucon ; ces créatures responsables de la Fournaise et du Fléau de feu.

Il n’avait jamais traité avec eux, préférant des marchands norns ou humains aux charrs. Même lorsqu’il n’avait eu d’autre choix que d’engager la parole avec eux, il sentait se hérisser ses cheveux sur sa nuque. Les charrs étaient réputés pour leur mauvais caractère et leur violence, et il n’avait aucune idée de ce qui pouvait les mettre en colère. De plus, même s’il était presque certain qu’ils ne pouvaient pas sentir sa peur et son malaise, les charrs restaient de très bons observateurs et sa réticence à traiter avec eux était évidente. Jamais il n’irait explorer une crypte en compagnie d’un charr, ni ne voudrait être laissé seul en un lieu avec l’un d’entre eux.

Descendant les marches donnant dans le district commercial de l’Arche du Lion, il voyait des charrs pour la première fois en plus d’une année. Aucun ne venait jamais jusqu’au Promontoire Divin, pas plus que lui-même n’irait jusqu’à leur lieu d’implantation principal, la Citadelle Noire. Il se sentait déjà mal à l’aise à cause de leur présence, même si ces créatures félines semblaient se sentir davantage chez elles que lui.

Le Grand Bazar occupait une petite cuvette entourée de collines au centre de la ville. De grands pieux avaient été plantés aux flancs de ces collines, auxquels on avait accroché des cordes entrecroisées qui soutenaient d’anciennes voiles teintées en bleu. Vue d’au-dessus, la mosaïque de voiles faisait penser à un océan. Et par en dessous, le marché ombragé donnait l’impression de se promener au cœur d’un étang.

La population de l’Arche du Lion grouillait autour d’eux et se livrait à ces commerces essentiels pour la cité. On voyait des fermiers arrivant des états du nord ou des ferrailleurs venant des estuaires et des baies plus au sud. Des asuras et des sylvaris discutaient des prix de plates-formes flottantes ou d’armes faites de végétaux entortillés et d’ailes de papillons. Des norns fendaient la foule comme des ours au travers d’un torrent, et les charrs allaient et venaient, s’occupant de leurs affaires tout en ignorant les trois nouveaux arrivants, à l’instar de tout le reste de la population.

— Killeen ! appela-t-on dans leur dos.

La sylvari se retourna, de même que Dougal. Riona hésita un instant, puis décida de continuer.

Un imposant golem se frayait un passage parmi les commerçants, un assemblage rustique de poutres et de pierres, tout aussi hétéroclite que le reste de la cité, une partie vitreuse au sommet de son torse sans tête émettait une lueur bleutée. L’un des bras était bien plus large que l’autre, tous deux se terminaient cependant par des pinces, ce qui faisait de la création un étrange mélange entre un humain et un crabe. Le petit asura juste devant le golem était bien plus important, il ne leur apparut que lorsque la foule accepta de s’écarter.

Clagg.

Et il n’était pas content du tout.

Dougal cligna des yeux et se demanda si Logan Thackeray avait décidé de ne plus garder personne dans ses prisons.

— Traîtresse ! lança Clagg. Tu nous as vendus ! Tu as tout dit aux Séraphins ! Tu paieras pour ça !

Cela ressemblait bel et bien à des menaces et un espace se forma rapidement parmi la foule, avec Killeen et les deux humains à une extrémité, l’asura et son golem à l’autre. Les gens autour étaient curieux, mais aucun n’osa s’interposer. Tant que ce différend ne menaçait pas le commerce, Dougal doutait que quiconque le fasse.

L’Arche du Lion était bien éloignée du Promontoire Divin et de sa vigilante garde.

Dougal, la main sur la poignée de son épée, fit mine d’aller se placer à côté de Killeen, mais Riona le retint d’une main sur son épaule.

— C’est à elle qu’il veut parler, pas à toi, lui dit-elle, assez fort pour que la sylvari puisse entendre. C’est à elle de régler ce problème.

— Je ne pense pas que ce soit un problème, dit Killeen. Elle se tourna ensuite vers Clagg. Je suppose que tu ne veux pas discuter ? lui demanda-t-elle.

L’asura répondit par un juron et pointa un doigt vers la sylvari. Le golem obéit docilement et avança lourdement. Killeen s’accroupit et des petites flammèches vertes se matérialisèrent dans ses paumes, alimentées par des tourbillons d’énergie nécrotique.

Elle ne fut pas assez rapide. Le golem combla rapidement la distance qui le séparait d’elle et lui décocha un coup de l’un de ses membres épais comme le mât d’un navire. Elle tituba d’un côté, l’autre membre la renvoya aussitôt dans l’autre. Elle se trouva déséquilibrée et s’étala sur le pavé. Un sang doré coula d’un coin de ses lèvres.

Il semblait que cette fois-ci, Clagg avait privilégié la vitesse à la force.

Dougal poussa un cri et se dégagea de la main de Riona pour s’élancer en avant, tout en tirant son épée. La lame s’accrocha à l’intérieur du fourreau et menaça de le déchirer, mais il eut enfin son arme en main et fonça sur le golem.

Clagg cria un ordre et le monstre changea de cible, se détournant promptement de la sylvari au sol pour faire face à Dougal. L’humain s’arrêta net et recula même de quelques pas, l’énorme bras s’abattit à l’endroit où il s’était tenu une fraction de seconde plus tôt.

Le golem se redressa, Dougal se jeta en avant, visant de sa lame la jointure entre le bras et le reste du corps. La lame s’enfonça profondément dans l’articulation et Dougal entendit un très satisfaisant craquement.

Le golem ramena son épaule et emprisonna l’arme de Dougal, puis la lame se brisa dans un claquement sec. Dougal recula, regarda ce qu’il restait de son arme, puis poussa un juron.

Le golem avait retrouvé son équilibre et le plus petit bras partit en avant, la pince se referma sur le bras de Dougal et il le souleva du sol. Dougal cria lorsqu’il se retrouva suspendu, l’autre bras du monstre se préparait à porter un coup qui ne manquerait pas de le faire voler jusque dans la Mer du Chagrin.

Riona se décida enfin à intervenir, sa propre arme s’enfonça dans la jointure de l’épaule, là où ressortait encore la moitié de la lame de Dougal. Elle s’avéra plus rapide qu’il ne l’avait été et elle porta plusieurs coups selon un schéma très précis, et le bras pendit inerte, ses runes internes et ses sortilèges luttant pour en reprendre le contrôle.

Riona profita de l’avantage et n’hésita pas, elle s’attaqua immédiatement à la poitrine maintenant exposée du golem. Le fragile panneau vitré explosa sous l’impact et des éclairs d’énergie élémentaire jaillirent. Dougal se débattit lorsque ces énergies se mirent à crépiter sur tout le corps de la chose.

La guerrière n’en avait pas terminé, elle posa un genou à terre et frappa à nouveau, visant cette fois-ci l’un des genoux du monstre. Une autre cascade d’étincelles jaillit lorsque les cristaux furent brisés avec une précision chirurgicale.

Le golem se redressa et lâcha Dougal qui tomba lourdement au sol, puis la créature recula et bascula en arrière, dévoilant Clagg tout surpris de se retrouver ainsi exposé en première ligne.

— Cette épée ne valait rien, fit remarquer Dougal.

Il regarda vers Killeen qui s’était assise sur le sol, elle paraissait toujours étourdie.

Dougal se remit debout, mais Riona se montra de nouveau plus rapide que lui et elle se jeta sur Clagg comme une chouette sur un lapin. Elle attrapa l’asura par la gorge et le souleva du sol, puis ramena son épée en arrière pour l’embrocher. Clagg poussa un gargouillis, ses yeux étaient écarquillés de terreur.

Ce fut cette fois-ci la main de Dougal qui se posa sur l’épaule de Riona.

— Laisse-le, lui dit-il.

Elle hésita, Clagg en profita pour grommeler une excuse quant à son attaque.

— Elle nous a dénoncés ! J’ai perdu l’Œil du Golem parce qu’elle a tout raconté aux Séraphins ! Tu as dit…

Le reste de ses mots devint inintelligible parce que Riona serra un peu plus sa prise sur sa gorge.

Par les dieux, se dit Dougal. Il sait au sujet de l’Œil.

— Tu fais moins le malin, petit monstre, ricana Riona. Toi et tes semblables difformes devriez être jetés dehors à coups de pieds dans le derrière. Tu mérites que je te coupe en deux !

Dougal regarda Riona. Son regard brûlait de colère, ses mâchoires étaient crispées. Elle n’était plus cette voix de la raison qu’elle avait été au sein de leur peloton.

— Non, nous avons une mission, lui dit Dougal en voyant du coin de l’œil Killeen se remettre sur ses pieds. Ne laisse pas de petits détails négligeables se mettre en travers de ta route. Et c’est vraiment un petit détail négligeable.

Riona le regarda, inspira à fond, puis ouvrit la main. Clagg tomba au sol, haletant et les mains autour de son cou.

— Vermine ! lui lança Dougal. Je ne veux plus te revoir.

Clagg se releva et jeta un regard assassin à Riona. Il sembla sur le point de dire quelque chose, mais celle-ci fit mine de lever son épée et grogna comme un charr. C’en fut trop pour l’asura qui préféra tourner les talons et disparaître au milieu de la foule, accompagné par les quolibets de celle-ci.

Killeen approcha en se frottant le flanc, là où l’avait frappée le golem.

— Tu vas bien ? lui demanda Dougal.

Riona restait tournée dans la direction où s’était sauvé Clagg.

— Ça va aller, répondit-elle.

Elle approcha en boitillant de l’endroit où le golem gisait toujours, les énergies contenues dans la créature continuaient de crépiter et de libérer de petits éclairs. Elle s’agenouilla près d’elle et parut un instant s’envelopper d’une vapeur verdâtre. Elle plaça les mains sur le golem, les dernières parcelles d’énergies furent aspirées pour être transférées en elle.

Elle se releva ensuite et leur adressa un signe de tête.

— Ça va mieux. Elle pointa les restes du golem à la foule qui les entourait toujours. Servez-vous ! leur dit-elle, puis la carcasse se retrouva soudain submergée par une marée d’opportunistes.

Dougal se tourna alors vers Riona.

— Et toi, tu vas bien ?

Riona respira profondément à plusieurs reprises avant de répondre à voix basse.

— Il semble que chaque fois que nous tournons le dos il se trouve une race mineure pour chercher à nous poignarder. Je commence juste à en avoir assez.

Dougal ouvrit la bouche pour répondre, mais il se retint quand il observa le visage de Riona. Il y avait de la douleur, certes, mais quelque chose d’autre aussi. De la haine.

— Nous allions quelque part, non ? se contenta-t-il de demander.

Riona hocha la tête et repartit à travers le marché sans rien ajouter, Dougal et Killeen lui emboîtèrent le pas.

Ils atteignirent l’autre extrémité de la cuvette abritée par les voiles et s’engagèrent dans un quartier de la cité où les bâtisses étaient en pierre et en bois, sans jamais abandonner l’inspiration maritime locale. Elle finit par s’arrêter devant une porte tout à fait banale, à laquelle elle frappa.

Un hylek, plus grand que Killeen, ouvrit la porte. Riona recula d’un pas, surprise par le large visage. La créature était apparentée aux batraciens, tout comme les charrs l’étaient aux félins, bipèdes, une tête à la large bouche posée directement sur un corps rondouillard. Ses yeux étaient ouverts bien grands et remplis de reproche.

Elle retrouva sa tenue et se présenta.

— Croisée Riona Grady des Veilleurs du Promontoire Divin. J’amène Dougal Keane au général.

L’hylek répondit d’une voix sourde et rocailleuse.

— Croisé Naugatl de la Côte Sanglante, des Veilleurs également. Entrez. Je vais annoncer votre arrivée.

Ils suivirent l’hylek dans un petit hall d’entrée et Dougal eut le sentiment qu’ils avaient emprunté un accès secondaire. Quel que soit celui pour lequel Riona travaillait au sein des Veilleurs, cette personne avait préféré que leur arrivée soit plutôt discrète. Il se demanda comment les Veilleurs allaient réagir à l’altercation avec Clagg, ou même à l’étrange comportement de Riona.

L’hylek les conduisit dans un petit salon où ils s’assirent. Killeen avait retrouvé tous ses moyens, comme si elle n’avait jamais été malmenée par un golem moins d’une demi-heure plus tôt. Riona se tortillait et se frottait la nuque, cherchant à se détendre. Dougal les laissa à leurs pensées, car il avait ses propres préoccupations.

Il fallut une bonne quinzaine de minutes pour que revienne l’hylek.

— Suivez-moi, leur lança-t-il avant de les entraîner dans des couloirs tortueux.

Dougal se dit que les dépendances des Veilleurs devaient occuper la plus grande partie de ce bloc d’habitation, avec de très nombreuses sorties et probablement des accès au réseau d’égouts également.

Enfin, ils furent introduits dans une plus grande salle, au milieu de laquelle trônait une large table. Des cartes de la Tyrie étaient suspendues aux murs entre d’imposantes armoires. À l’extrémité de la salle, une silhouette massive en armure complète se tenait devant une cheminée, les mains derrière le dos. Quand ils entrèrent, elle se retourna et les fixa de son regard félin.

C’était un charr et durant un bref instant, Dougal eut l’impression de s’être jeté dans la gueule du loup, ou plutôt, du tigre, une réaction instinctive qu’il eut le plus grand mal à refréner.

— Dougal Keane, Killeen née du Cycle de la Nuit, annonça Riona. Permettez-moi de vous présenter le général Almorra Garde-âmes, fondatrice des Veilleurs.


VIII

— LE FAMEUX DOUGAL KEANE. Votre réputation vous a précédé, dit le général Almorra Garde-âmes en se frappant la poitrine de son poing fermé, à la manière des charrs, puis en ouvrant la main.

Dougal sentit une goutte de sueur rouler le long de son dos quand sa main saisit celle de la charr, ou plutôt, quand la main de celle-ci se referma sur la sienne. Le général désigna des chaises placées autour de la table. Les deux humains et la sylvari allèrent y prendre place, la charr alla prendre une carafe.

— Du vin ? proposa-t-elle. Un grand cru de l’état d’Almuten.

— Merci, répondit Killeen.

— Boire quelque chose me fera du bien, en effet, répondit Dougal.

Riona ne dit rien, mais accepta d’un signe de tête respectueux.

Dougal fut stupéfait par le soudain changement d’attitude chez une personne qui s’était montrée être un redoutable guerrier moins d’une heure plus tôt.

Almorra remplit quatre gobelets qu’elle plaça devant chacun de ses invités, puis elle leva le sien.

— Mort et désespoir pour les dragons et leurs adorateurs !

— Mort et désespoir, répéta Riona.

Dougal et Killeen se regardèrent, sans rien dire, mais levèrent leurs gobelets en réponse. Dougal goûta le vin. La charr avait raison, il était excellent.

— Dommage que nous n’ayons pu nous rencontrer au Fort des Veilleurs, au nord de la cité, dit Almorra en prenant place sur un large banc, comme ceux qu’appréciaient les charrs. Cela aurait été un endroit plus sûr et plus approprié pour une telle discussion, mais lorsque nous avons reçu le message de la croisée Riona, annonçant qu’elle vous avait localisé, j’ai estimé qu’il valait mieux vous rencontrer ici. Pourtant, les Veilleurs apprécient vos efforts à notre service.

— Je n’ai pas encore fait grand-chose pour l’instant, répondit Dougal en haussant les épaules. Et je n’en ferai pas plus tant que je ne comprendrai pas ce que vous attendez de moi. J’ai accepté de venir ici et de discuter, rien de plus.

Almorra tourna les yeux vers Riona, ses quatre oreilles s’aplatirent légèrement.

— Vous ne lui avez rien dit ?

Riona parut déstabilisée.

— J’ai pensé préférable qu’il l’apprenne ici. Le faire venir s’est avéré déjà assez compliqué.

Almorra émit un bruit à mi-chemin entre un ronronnement et un grognement.

— Que savez-vous de notre organisation ?

Ce fut Killeen qui s’empressa de répondre.

— Les Veilleurs sont une confrérie constituée de membres de nombreuses races, nations et guildes. Elle a comme mission de lutter contre les déprédations des dragons ancestraux par la force des armes.

Riona fronça les sourcils devant ce geste d’insolence, mais Killeen l’ignora.

Le général Garde-âmes hocha la tête.

— Nous comptons un certain nombre de vos semblables au sein de notre organisation, dont mon commandant en second. Vos connaissances sont toujours appréciées.

— Vous voulez combattre les dragons, dit Dougal.

Almorra acquiesça.

— Mais vous n’attendez pas de moi que je les combatte, c’est du moins ce que j’ai compris, ajouta l’humain avec un signe du menton en direction de Riona.

Almorra acquiesça à nouveau.

— Vous êtes allé dans la cité d’Ascalon, ajouta le général.

— Ainsi, des gens se souviennent de moi, souffla Dougal. Vous voulez quelque chose qui se trouve dans cette cité. Quoi ?

— Nous convoitons la Griffe du Khan-Ur, annonça Almorra simplement.

Elle prit une longue gorgée de vin et laissa s’étendre le silence dans la pièce.

— Vous êtes complètement folle, finit par lâcher Dougal. Vous le savez.

— D’autres l’ont en effet suggéré, répondit Almorra. La plupart étaient d’ailleurs des charrs.

Une certaine menace pointait dans ses paroles, Dougal l’avait toujours perçue chaque fois qu’il avait entendu parler des charrs, qu’elle soit intentionnelle ou pas.

— Et pourquoi voulez-vous cette griffe ? demanda-t-il.

— Je suis désolée, intervint à nouveau Killeen. Je n’en ai jamais entendu parler. Qu’est-ce que cette Griffe du Khan-Ur ?

— Une arme légendaire qui revêt une grande valeur parmi les légions charrs, répondit Riona en regardant le fond de son gobelet. Il s’agit d’un ungue, une arme à quatre lames avec une poignée centrale. Deux lames vers l’avant, deux vers l’arrière.

— Plus important, reprit Almorra, le Khan-Ur était autrefois à la tête de toutes les légions charrs : Fer, Cendres, Sanglante et Flamme. La Griffe était un symbole d’unité pour les charrs, elle symbolise la dernière fois que les légions furent totalement unifiées. Elle a été perdue dans la cité d’Ascalon.

— Lors du Fléau de feu, ajouta Dougal.

— Nous avons de bonnes raisons de croire qu’elle est toujours là-bas, poursuivit le général.

Dougal regarda Riona. D’après son expression, elle semblait s’attendre à ce qu’il se lève de sa chaise pour se diriger vers la sortie la plus proche. Il n’en fit pourtant rien et resta assis.

— Et pourquoi les Veilleurs voudraient-ils récupérer un artefact charr ?

— Ce n’est pas nous, répondit Almorra. C’est votre reine qui la veut.

— Très bien, dit Dougal qui eut la désagréable impression que ses pensées étaient lues par un asura. Et pourquoi la reine Jennah la voudrait-elle ?

— Elle veut la rendre aux charrs, expliqua Almorra.

Dougal jeta un autre coup d’œil vers Riona. Elle ne dit rien et se contenta de grimacer pour marquer sa désapprobation.

Il secoua la tête.

— Il semble que j’ai raté quelque chose, dit-il.

Le général Garde-âmes se pencha et posa une paume sur la table.

— Votre peuple et le mien se battent depuis combien de temps ?

— Depuis la Fournaise, répondit Dougal.

— Plus longtemps que ça, continua la charr. Lorsque l’homme a posé le premier pied sur la Tyrie, les charrs y étaient. Toutes ces terres étaient notre terrain de chasse, toutes les créatures qui y vivaient étaient nos proies. Votre peuple nous a repoussés vers le nord afin d’établir ses royaumes, puis a résisté lorsque nous avons voulu reprendre nos terres.

Riona renifla en entendant ces mots, mais elle ne dit rien. Ce ton de défiance avait à nouveau pointé dans la voix du général.

— Depuis, les deux camps ont connu des victoires et des défaites, poursuivit-elle. Les nations humaines ont aujourd’hui été chassées des terres à l’est des Cimefroides, à l’exception de la cité-forteresse de Noirfaucon, qui est assiégée depuis plusieurs générations.

— Un siège qui n’a rien donné jusqu’à présent, fit remarquer Dougal qui avait senti devoir dire quelques mots au sujet de sa contrée natale.

— Et les conflits opposant les charrs et les humains n’ont cessé durant toutes ces générations. Il existe une chance de paix, dit Almorra.

— Voilà qui me semble bien difficile à croire, rétorqua Dougal.

— Les deux camps sont fatigués, reprit le général. Et les deux camps doivent faire face à d’autres menaces. Les humains ont été repoussés sur de nombreux fronts, presque jusqu’aux portes du Promontoire Divin. Votre société est rongée par les centaures et les brigands humains.

Elle marqua une pause.

— De même, trois des légions charrs sont restées unies : Sanglante, Fer et Cendres. La quatrième, la Légion de la Flamme, s’oppose aux autres. Et les ogres sont descendus des montagnes de la Strie flamboyante, à la recherche de pâtures pour leurs troupeaux.

— Et Ascalon est hantée, ajouta Dougal.

— Et Ascalon est en effet hantée, admit Almorra. L’héritage du Fléau de feu.

— Et que vient faire cette griffe dans tout cela ? insista l’humain.

— Une faction pacifique s’est développée parmi les charrs, commença Almorra avant de s’arrêter. Peut-être ai-je un peu trop confiance en mon propre peuple. Appeler ce groupuscule une vraie faction. Ils veulent mettre un terme aux hostilités avec Noirfaucon afin de pouvoir mieux s’occuper des problèmes posés par la Légion de la Flamme et d’autres.

— Et les humains, comme tu l’as noté, ont eux aussi d’autres ennemis, fit remarquer Riona d’un ton neutre.

— Les Veilleurs font office d’entremetteur, poursuivit Almorra. Nous disposons d’agents humains au Promontoire Divin et de croisés charrs dans la Citadelle Noire. Ces tractations sont restées extrêmement secrètes jusqu’à présent. Il y a des humains, et des charrs, qui rejetteraient toute tentative de paix et condamneraient notre ordre pour son aide apporté à cette cause.

Le général charr se pencha à nouveau vers eux.

— Les discutions sont arrivées à un point où les légions charrs ont accepté l’ouverture de négociations formelles, combinée avec une cessation des hostilités. Mais elles veulent un signe de bonne volonté de la part des humains.

— La Griffe, dit Dougal.

— La Griffe, admit le général Garde-âmes.

— Et quel est votre intérêt personnel dans tout ceci ? demanda directement Dougal.

— Les dragons ancestraux, répondit Killeen, et Dougal se tourna vers elle. (Elle avait écouté avec attention toute la discussion.) Si les humains et les charrs parviennent à ne plus se battre entre eux, vous espérez qu’ils puissent tourner leurs armées respectives contre Zhaitan, Kralkatorrik et les autres.

Riona hocha la tête, Almorra fit une moue approbatrice.

— Les sylvaris sont décidément très habiles pour aller droit au but.

— Les légions savent-elles que la Griffe est cachée dans la cité d’Ascalon ? reprit Dougal.

— Elles le supposent, répondit le général. Mais ceux qui ont tenté de la découvrir ne sont jamais revenus. Vous, si.

— Oh, j’ai eu de la chance, souffla Dougal, plus pour lui-même que pour les autres.

— Nous pourrions tirer profit de cette chance, proposa Almorra.

Un long silence s’installa.

— Vous êtes complètement fous, finit par dire Dougal.

— Le monde est fou, fit remarquer le général Garde-âmes. Nous pouvons juste faire avec.

— Tout le pays est hanté. La cité d’Ascalon se trouvait au cœur du Fléau de feu et elle est infestée par les fantômes. C’est la raison pour laquelle les légions n’ont jamais tenté de la conquérir, ajouta l’humain.

— Pourtant, vous êtes allé là-bas et en êtes revenu vivant, dit le général.

— J’étais jeune, se défendit Dougal. Et stupide

Il tenta un regard vers Riona, mais son visage était aussi expressif qu’une pierre.

— Toujours est-il que vous êtes toujours en vie, insista Almorra.

— Non, finit par répondre Dougal. Je suis désolé, mais je ne suis pas intéressé par la perspective de retourner à Ascalon.

Le général charr, chef des Veilleurs, cligna des yeux de surprise, puis replia ses oreilles en arrière.

— Vous avez accepté de venir ici.

— J’ai accepté d’écouter ce que vous aviez à me dire, répondit Dougal. Voilà qui est fait. Maintenant, je vous dis non parce que vous pourchassez un rêve fou et il est hors de question que j’y prenne part. J’aimerais m’en aller, maintenant.

Il se leva et remit son sac à dos en place. Killeen et Riona se levèrent à leur tour, mais avec moins d’empressement.

Un autre silence se prolongea et Dougal sentait presque la tension enfler dans la pièce. Finalement, le général Garde-âmes se leva à son tour.

— Bien sûr. J’aimerais que vous réfléchissiez, mais je respecterai votre décision. Si vous pouviez attendre dehors un moment, j’aimerais m’entretenir avec la croisée Riona.

Dougal se tourna vers Riona et leva un sourcil, mais sa congénère garda les yeux fixés sur le général. Dougal et Killeen quittèrent donc la pièce, l’hylek Naugatl leur ouvrit la porte et les escorta jusqu’au salon d’attente. Alors que la porte de la grande pièce était en train de se refermer, Dougal entendit la voix d’Almorra.

— Vous voulez dire que vous ne lui aviez pas expliqué ce que nous attendions…

Puis la porte fut close et il n’entendit plus que la voix étouffée du général. Et elle n’avait pas l’air contente.

Une fois dans le salon, Dougal s’assit et regarda ses mains. Killeen resta debout.

— Je n’ai pas peur, commença Dougal. Je veux que tu saches que…

— J’y vais, lui dit Killeen.

Dougal leva les yeux et lut la sincérité dans les yeux de la sylvari.

— Killeen, tu ne sais pas…

— Non, je ne sais pas, le coupa-t-elle. Mais je veux savoir. Je pense que c’est mieux pour le bien de tous. Celui des humains, celui des charrs. Celui de tout le monde.

Dougal secoua la tête, mais Killeen poursuivit.

— Ton espèce a beaucoup de chance. Vous êtes là depuis toujours. La mienne n’est vieille que de vingt-cinq ans et n’a jamais connu un monde sans ces dragons ancestraux qui grignotent peu à peu nos terres, qui lancent contre nous des zombies et des abominations, ou toutes ces créatures corrompues qui marchent dans leur sillage. Mon peuple est là pour une raison et je crois que les dragons sont cette raison. Et si je peux aider les autres races à mettre de côté leurs différends pour se tourner contre une menace plus terrible, je le ferai.

— Killeen, tenta Dougal. Même les légions charrs se tiennent à l’écart de la cité d’Ascalon. Elle est remplie de fantômes !

— Nécromante, lui rappela Killeen avec un petit sourire. Voilà qui devrait aider.

— Tu n’as pas la moindre chance sans moi, lui dit Dougal en se levant et en baissant les yeux vers son petit sourire.

— Alors, tu devrais nous guider, poursuivit Killeen.

Elle secoua la tête, comme pour s’amuser d’une petite farce, puis elle leva une main vers son front.

— Vous, les humains, vous pensez trop avec ça. Sa main descendit jusqu’à sa poitrine, ses doigts frôlèrent le médaillon qui y était pendu. Tu devrais plus penser avec ça, ajouta-t-elle.

Le visage de Dougal s’assombrit. Il rougit et se détourna. Il inspira à fond.

— Killeen…

La porte s’ouvrit et Riona entra. Elle était aussi rouge que lui, même si dans son cas, c’était à cause d’une rage tout juste contenue. Dougal se dit qu’il ne devait pas être très agréable de se faire remonter les bretelles par une charr, surtout s’il s’agissait de sa supérieure hiérarchique.

— Elle aimerait discuter à nouveau avec toi, lui dit-elle. Suis-moi.

— Je pense que je vais vous attendre ici, dit Killeen. Ça va vous demander un peu de temps.

Riona sortit sans même sembler avoir entendu la sylvari.

Une fois dans le couloir, Riona se tourna vers Dougal.

— Dougal Keane ! Mais qu’est-ce qui t’a pris ?

— Riona, je ne veux vraiment pas…

Il était toujours secoué par les paroles de Killeen. Riona n’était pas décidée à capituler.

— Avant, tu courais après la moindre occasion ! Tu parlais toujours de faire un grand coup, de dénicher le trésor ultime ! La chance de prouver au monde entier que tu es le plus fort !

— J’ai saisi cette chance. Et ce faisant, je t’ai trahie.

— Mais tu as perdu, ajouta Riona. Quoi qu’il se soit passé dans la cité d’Ascalon, tu as perdu plus que le reste de notre peloton. Tu as perdu ta volonté. Tu as perdu ton audace. Tu t’es sauvé en courant et tu ne t’es pas encore arrêté !

— Tu as fini ? lui lança Dougal avec un regard tout aussi venimeux que le sien.

— Oui, je pense que c’est tout, répondit Riona les lèvres pincées.

— Parfait ! Maintenant, conduis-moi à ton général.

Moins d’une minute plus tard, Riona ressortit de la grande pièce et referma la porte derrière elle.

— Bon, commença Dougal d’une voix calme. J’imagine que vous allez aussi me crier dessus ?

— Pas du tout, répondit le général Garde-âmes debout devant la cheminée, le regard plongé dans les flammes, comme si elle y cherchait une réponse. Mais je vais vous raconter une histoire. J’ai compris que vous aviez quitté Noirfaucon il y a cinq ans et n’y êtes jamais retourné.

— Je pensais ne plus rien avoir à y faire, dit Dougal.

— J’ai moi aussi participé au siège de Noirfaucon, poursuivit Almorra. Il est possible que nous nous soyons battus là-bas, ou même regardés par-dessus les fortifications. Ma bande et votre patrouille.

Dougal ne répondit rien et se contenta de hocher la tête. Almorra leva les yeux des flammes, son regard sembla capable de transpercer l’humain.

Ses paroles suivantes vibrèrent d’émotion et de souvenirs.

— J’étais là-bas, il y a quatre ans lorsque Kralkatorrik, le dragon de cristal, s’est réveillé. J’étais dans le Stigmate du Dragon.

— Je… je ne savais pas qu’il y avait eu des survivants, dit Dougal un peu mal à l’aise.

Garde-âmes grogna.

— Je servais comme soldat au sein de la légion Sanglante, à cette époque. Notre centurion avait reçu comme mission d’empêcher le passage de tout convoi de ravitaillement ennemi et il supervisait le résultat de nos meilleures bandes de guerre stationnées sur place. J’étais en patrouille avec ma propre bande dans la région orientale d’Ascalon lorsque le dragon de cristal s’est agité.

Elle marqua une petite pause et inspira profondément.

— Je l’ai tout d’abord plus ressenti qu’entendu. La venue de la créature a corrompu toute chose autour d’elle et les vibrations sont parvenues jusqu’à moi, non pas comme un grondement sourd, mais comme une sensation étrange qui s’insinua jusque dans mes os et fit se dresser chaque poil de ma fourrure.

» Hartog Fouette-les-âmes, mon commandant en second, l’a aperçu en premier, approchant par-dessus la cime des montagnes dans notre dos, volant du nord comme un soleil féroce montant sur la Tyrie pour la dévorer tout entière. Hartog était l’un des plus braves charrs que j’ai connu, mais j’ai vu ses yeux s’ouvrir de terreur quand il a levé son bras pour désigner le dragon.

» Les autres se sont tournés pour voir ce qui pouvait le terroriser autant, mais j’ai attrapé mon ami par les épaules pour le secouer et lui faire retrouver ses esprits. J’ai vu alors les changements en lui. Ses yeux se mirent à virer à un violet étrange et son museau est rentré dans son visage pour se muer en une bouche de sangsue géante. Sa fourrure est devenue transparente et son armure a commencé à se détacher de ses épaules amaigries, ses bras se sont transformés en des sortes de griffes. Sa peau s’est détachée de son visage et ses lèvres, son nez et ses paupières sont tombés en poussière. Il est devenu un être transparent, il s’est cristallisé sous mes yeux en quelques secondes pour devenir cette créature corrompue. Et dans mon dos, j’ai senti une intense pression, comme si une énorme main appuyait sur l’ensemble du monde. Le dragon nous survolait. Il volait à plusieurs centaines de pieds au-dessus de nous, mais son passage transformait tout, jusqu’aux plantes, en des monstruosités cristallines. Les cris des autres membres de ma bande me déchiraient les oreilles. J’ai tiré mon épée juste avant que la créature qui avait été mon ami ne se jette sur moi, ses pinces se tendirent vers moi alors qu’il hurlait d’horreur devant ce qu’il était devenu et de cette faim de me dévorer vivante qui l’habitait désormais.

» Je ne sais pas ce qui a fait que je n’ai pas partagé son sort. Tous les membres de la bande y ont succombé, je me tenais à un pied devant Hartog, les autres et lui ont été contaminés définitivement, alors que moi, je n’ai rien eu. J’ai frappé celui qui avait été Fouette-les-âmes, je lui ai tranché la tête, mais son corps a continué d’avancer vers moi. J’ai dû le mettre en pièces pour arriver à le neutraliser. Je me suis ensuite retourné et j’ai vu le reste de ma bande en train de s’entre-déchirer, chacun déformé d’une manière particulière. J’ai attendu qu’ils se massacrent, puis j’ai achevé les survivants du mieux que j’ai pu. J’ai ensuite regardé tout autour de moi et j’ai constaté que la moindre parcelle de terre qui avait été survolée par le dragon avait subi les mêmes transformations. Alors que je marchais, l’herbe cassait sous mes pieds et tombait en poussière.

— Le Stigmate du Dragon, souffla enfin Dougal avec un respect horrifié.

Le général hocha la tête.

— La malédiction que le dragon a répandue sur ces terres s’étend sur des lieues et des lieues et suit la direction de son vol, depuis le nord jusqu’au sud. Tout ce qui s’est trouvé sous son passage a été transformé en cristal, les arbres, les animaux, le sol lui-même. Le pire, dans tout ça, c’est que le dragon ne s’intéressait même pas aux destructions qu’il occasionnait, il ne faisait que se rendre quelque part, pour une raison que lui seul connaissait. Pour lui, ce qu’il a laissé derrière n’avait pas plus d’importance qu’une trace de votre botte. Nous aurions pu être des fourmis. Tout ce que j’ai perdu en cette journée ne lui a même pas demandé le moindre coup de griffe. Je me suis refermée sur moi-même, mes amis avaient été emportés par une force dépassant tout ce que je pouvais espérer vaincre.

Le général Almorra Garde-âmes sembla oublier la présence de Dougal, ses lèvres se retroussèrent et elle montra les crocs.

— Je suis devenu un gladium, un charr sans bande de guerre, et j’ai refusé tout secours depuis ma prison intérieure. Finalement, grâce à l’aide d’improbables alliés, j’ai retrouvé mes esprits et j’ai compris ce qu’il me fallait faire. J’ai compris que cet ennemi-là ne pouvait pas être vaincu par un seul peuple. Pour pouvoir espérer vaincre les dragons ancestraux, tous les peuples de la Tyrie devaient collaborer.

— C’est pour cela que vous avez fondé les Veilleurs, dit Dougal.

— Oui, répondit Almorra. Et même si j’agissais pour sauver la Tyrie, je le faisais également pour me sauver moi-même.

Elle était revenue dans le présent. Elle se tourna vers Dougal.

— La croisée Riona m’a dit que vos compagnons étaient morts lorsque vous étiez dans la cité d’Ascalon. Ils étaient vos frères d’armes et vos amis. Je peux comprendre votre réticence à retourner là-bas.

— J’ai une bonne douzaine de raisons de rester loin de ce lieu maudit, et pas la moindre d’y retourner. Pourtant, j’accepte de le faire. Je vais conduire ce groupe jusqu’à la cité d’Ascalon et je trouverai votre Griffe du Khan-Ur. À condition, bien sûr, que vous soyez prêt à me payer pour cela.

— Vous payer ? s’étonna Almorra, comme si l’idée de rémunérer qui que ce soit ne lui avait pas encore traversé l’esprit auparavant. Mais bien sûr. J’imagine que vous pourrez garder pour vous tout ce que vous découvrirez sur place et le partager entre vous. Et nos ressources vous sont ouvertes. De quoi avez-vous besoin ?

— Eh bien, tout d’abord, répondit Dougal avec un sourire fatigué et résigné, il me faudrait une nouvelle épée.


IX

DOUGAL POSA UN doigt sur la carte de la Tyrie.

— Quand nous sommes allés à la cité d’Ascalon, nous avons franchi les Cimefroides par la route des neiges. La Garde du Lion a mis en place une série de postes tout le long afin d’assurer le passage du commerce.

Il leva les yeux vers les deux femmes. Killeen enregistrait chaque information avec un regard concentré. Riona affichait toujours ce petit sourire satisfait qu’elle avait adopté depuis que Dougal leur avait dit qu’il avait finalement accepté de les accompagner jusqu’à la cité d’Ascalon. Alors qu’ils discutaient du voyage, des serviteurs apportèrent un déjeuner léger. Ils vidèrent quelques carafes d’eau de source, et des plats de fromages, de viandes froides et de croûtons de pain. Ils auraient le temps de faire un vrai repas plus tard, peut-être.

Le général Almorra était assise un peu à l’écart, elle ne disait rien et se contentait de hocher de temps à autre la tête.

— Ensuite, nous avons obliqué vers le nord le long des ruines du Grand Rempart et sommes tombés à l’est de la cité d’Ascalon elle-même, que nous avons contournée par l’ouest, jusqu’aux grandes portes. Il y avait trop de campements charrs pour faire autrement, termina Dougal.

— J’ai toujours su que le flanc nord était le plus faible, commenta le général.

— Il y a un problème, ajouta Riona. Une bonne partie de ce trajet se trouve désormais coupée par le Stigmate du Dragon. Nous tomberons probablement sur des patrouilles renforcées le long de la trace. Nous devrons progresser avec précautions.

— Non, dit le général. Nous n’avons pas le temps de nous attarder. Les factions en lutte au sein des légions n’attendront pas éternellement. Pas plus que la reine humaine.

— Je suis ouvert à toutes les propositions, répondit Dougal.

— Un portail asura, dit Almorra.

Dougal grimaça.

— Il n’y a aucun portail asura dans la cité d’Ascalon, rétorqua-t-il.

— Il y en a un à Noirfaucon, proposa Riona. Mais nous devrons retourner au Promontoire Divin pour pouvoir l’emprunter. Il n’existe pas de lien direct entre l’Arche du Lion et la cité-forteresse.

— Vous passerez donc par Noirfaucon, décida Almorra. C’est le portail utilisable le plus proche.

Dougal se pencha sur la carte.

— Possible. Lorsque nous avons quitté Noirfaucon pour la première fois, reprit-il avec un coup d’œil à l’attention de Riona, nous avons coupé vers le sud, alors je connais la région. Mais plus nous nous rapprocherons d’Ascalon, moins ce sera le cas.

Il marqua une pause.

— Et même si nous pouvons passer par Noirfaucon, reprit-il, une fois là-bas, nous serons coincés. Il faudra d’abord que nous franchissions le siège tenu par la légion de Fer et il nous restera ensuite de nombreuses lieues à traverser en terrain charr, puis traverser le Stigmate du Dragon avant même d’atteindre la cité d’Ascalon.

— J’ai pensé à cela, répondit le général. Nous disposons d’un contact à Noirfaucon qui vous aidera à sortir de la cité. Et pour ce qui est de traverser les terres tenues par les légions, je me suis d’ores et déjà occupé de cela.

Quelque chose de lourd frappa à la porte et Dougal, qui eut l’impression que ce bruit se répercuta à travers tout son corps, en sursauta. Garde-âmes sourit.

— Les réponses à ces problèmes sont là, dit le général charr. Entrez ! cria-t-elle.

La porte s’ouvrit vers l’intérieur sur des gonds soigneusement huilés pour révéler une femelle charr à la carrure imposante, plus jeune que le général, mais tout aussi impressionnante. Elle dominait Dougal de sa taille et ses courtes cornes frôlèrent le cadre de la porte quand elle entra. Ses lèvres noires étaient retroussées pour dévoiler une rangée de crocs pointus, comme en un sinistre ricanement. Ses yeux jaunes examinèrent la pièce et tous ses occupants, comme si elle s’attendait à détecter une menace, puis elle sembla les oublier.

Là où elle était visible, sa fourrure ambrée était traversée de rayures noires, comme celles d’un tigre, avec une partie du blanc le plus pur qui sortait de l’encolure de son armure, juste au-dessus de sa gorge. L’armure, qui la recouvrait presque entièrement, s’articulait au fil de ses déplacements d’une manière totalement silencieuse – sans doute était-elle parfaitement huilée, à la fois pour des questions de discrétion et d’efficacité au combat. Elle ne portait aucune arme, mais ne paraissait pas en avoir besoin. Ses griffes étaient sorties, chacune d’elles aussi longue et effilée qu’une dague.

Dougal réalisa à quel point il avait rapidement accepté inconsciemment la présence du général Almorra Garde-âmes. Le fait que le chef des Veilleurs soit une charr ne le dérangeait plus du tout. La nouvelle venue, cependant, raviva ses craintes, et à son corps défendant, il se sentit se crisper comme s’il s’attendait à subir une attaque soudaine.

— Riona Grady, voici l’une de vos homologues à la Citadelle Noire, annonça Garde-âmes. Killeen, Dougal Keane, je vous présente l’une des plus grandes guerrières de cette génération née sous l’aile du dragon. La croisée Ember Forge-destin. Elle va vous accompagner dans votre mission et fera à la fois office de garde et de guide pour traverser les territoires charrs.

Forge-destin ignora volontairement les autres pour ne s’adresser qu’à la chef des Veilleurs.

— Sauf votre respect, général Garde-âmes, je n’ai pas besoin de ces avortons, pas dans une mission d’une telle importance. Ils ne feront que me ralentir.

— Ça me va, intervint Dougal en s’éloignant de la nouvelle char – celle-ci empestait la mort et le danger. Envoyez-la, et nous, nous rentrons à la maison.

— C’est impossible, répondit Almorra à l’attention de Dougal, mais également de la nouvelle venue. Votre expérience sera indispensable une fois arrivés à la cité d’Ascalon. La croisée Forge-destin va vous aider à parvenir jusque-là.

— Si vous permettez… tenta l’intéressée en fixant sa supérieure.

— La croisée Forge-destin va vous aider à parvenir jusque-là, répéta le général Garde-âmes en affrontant le regard de l’autre charr, se redressant de toute sa taille et faisant jouer ses griffes.

Dougal ne s’attendait pas à voir se déclencher une bagarre chez le général, mais ces deux-là risquaient de s’engager dans une lutte d’influence à la manière des charrs, à l’aide de menaces verbales et de démonstrations de force.

Forge-destin, pour sa part, se tassa un peu sous le regard de Garde-âmes et fit un pas en arrière. Dougal remarqua qu’elle avait d’ailleurs rentré ses griffes.

— Excusez-moi, tenta Riona d’une voix plus mesurée que les charrs, mais tout aussi décidée. Si nous devons emprunter un portail asura pour nous rendre à Noirfaucon, il va nous falloir retourner au Promontoire Divin. Nous ne pouvons pas pénétrer avec une charr en Kryte, encore moins dans la cité-forteresse. La croisée Forge-destin sera un problème.

— Vous pouvez dire ce que vous voulez, lança Forgedestin en plissant les narines. Ce ne sont que des poltrons, ils ont peur de la puissance des charrs. Je peux sentir leur peur d’ici !

Dougal grimaça à ce mensonge.

— Je suis surpris que vous puissiez sentir quoi que ce soit, dit-il. Vous avez marché dans quelque chose en venant ici ?

Avant même qu’il n’ait pu comprendre ce qui se passait, Forge-destin tendit un bras, l’attrapa par le col de sa chemise et le plaqua contre le mur de pierre. Il tenta de protester, mais la pression sur sa poitrine l’empêchait de respirer.

— Lâchez-le ! aboya Garde-âmes, et la pression diminua immédiatement.

Forge-destin le fixait d’un regard enragé. Dougal s’écarta du mur et tenta de retrouver son souffle.

— Croisée Forge-destin ! reprit Garde-âmes d’une voix sèche. Nous avions déjà parlé de cela ! Pour la grandeur des Veilleurs et la réussite de notre but ultime, nous devons mettre de côté nos inimitiés.

Forge-destin recula d’un pas, sans jamais quitter Dougal des yeux. Ce dernier réalisa qu’il tenait des touffes de poils provenant des avant-bras de la charr dans chacune de ses mains. Il laissa les poils tomber au sol et se frotta les doigts.

— Quand vous entrez chez les Veilleurs, vous laissez les vieilles querelles à la porte, reprit le général à l’attention des deux croisées. Vous vous rendrez à Noirfaucon ensemble.

Elle retroussa ses lèvres et dévoila sa dentition sauvage.

C’était difficile à dire à cause de la fourrure, mais Dougal eut l’impression que Forge-destin avait pâli.

— Je ne vois pas comment m’envoyer en plein cœur d’une forteresse humaine va servir la paix, rétorqua la guerrière charr.

Une idée frappa soudain Dougal et il en fit part avant même d’y avoir réellement réfléchi.

— Les seuls charrs que j’aie vus à Noirfaucon étaient enchaînés, dit-il à Garde-âmes en désignant les poignets de Forge-destin. C’est le seul moyen de l’introduire là-bas vivante.

Les yeux de Forge-destin s’ouvrirent ronds comme des billes lorsqu’elle réalisa ce que disait Dougal.

— C’est hors de question ! grogna-t-elle. Aucun humain ne me passera de chaînes !

Garde-âmes n’était pas du même avis. Elle se passa les griffes sous le menton tout en toisant Forge-destin des pieds à la tête.

— Elle ferait un prisonnier très convaincant, dit-elle en ricanant. Nous allons lui trouver une paire de menottes à sa taille.

— Général ! protesta la charr dont la fourrure se dressa d’indignation. Vous n’êtes pas sérieuse !

— Je suis toujours sérieuse, répondit Garde-âmes et Dougal ne put que la croire. C’est la manière la plus intelligente de régler ce problème.

— Je démissionne ! lança Forge-destin. Je refuse de me soumettre à…

Garde-âmes fit claquer ses deux mains sur la table, imposant le silence à toutes les personnes présentes. Quand elle reprit la parole, sa voix avait perdu toute sa malice, mais rien de sa menace sous-jacente.

— Je suis votre supérieure et vous allez obéir à mes ordres, siffla-t-elle à Forge-destin. Je ne tolérerai d’insubordination de la part d’aucun d’entre vous.

Forge-destin soupira bruyamment, avant de reprendre la parole en choisissant bien ses mots.

— Général. Les humains à Noirfaucon se jetteront sur moi dès qu’ils me verront et j’aurai quelques difficultés à me défendre avec des menottes.

— Nous serons vos gardes, intervint Killeen. Tout le monde vous regardera, peut-être que certains vous insulteront, mais personne n’osera porter la main sur vous.

— Nous ne pourrons pas mettre l’uniforme des Veilleurs, expliqua Dougal. Et nous ne pourrons pas non plus prétendre appartenir à l’Avant-garde d’Ebon. Ils se connaissent tous.

Riona acquiesça.

— Des indépendants, dans ce cas. Des chasseurs de prime. Mais même dans ce cas, nous aurons du mal à lui faire traverser la cité en plein jour.

— Cela devrait fonctionner, reprit Garde-âmes. Il me suffit de le faire savoir à notre contact là-bas et il prendra les dispositions nécessaires. Et pour ce qui est du problème de la traversée en plein jour, il existe aussi une solution.

Les yeux de Forge-destin s’étrécirent en fixant Riona.

— Je crois que vous voulez simplement me conduire dans une cellule d’interrogatoire de Noirfaucon.

— Eh bien, restez ici dans ce cas, ma minette, répondit Dougal.

La minette en question ouvrit la bouche pour lui balancer une bordée d’insultes, son souffle le balaya comme un vent brûlant, secouant ses cheveux et lui piquant les yeux.

— Assez ! tomba la voix de Garde-âmes en couvrant même celle de Forge-destin et la faisant taire.

Le général fusilla sa subordonnée du regard, ses narines grandes ouvertes de frustration et de honte devant l’indiscipline de la jeune charr.

— Votre imperator vous a placée sous mon commandement. Vous allez devoir contrôler vos ardeurs et obéir à mes ordres. Est-ce que vous me comprenez ?

Les oreilles de Forge-destin se plaquèrent sous la colère tout juste contenue du général. Elle se passa la langue sur les lèvres, comme pour rétorquer quelque chose, mais préféra n’en rien faire. Elle finit par baisser la tête.

— Oui, je comprends.

— Très bien, poursuivit Garde-âmes en se tournant vers les autres. Voici notre plan. C’est notre meilleure chance, que certains parmi vous l’acceptent ou pas.

Le général fit courir son regard jaune sur chaque membre du groupe. Dougal ne sut pas trop s’il aimait ce qu’il vit dans ses yeux, mais elle semblait résignée à travailler avec ce qu’elle avait sous la main. Elle leur tourna ensuite le dos pour plonger le regard dans le feu.

— Restez un moment, Forge-destin, dit-elle. Les autres, vous pouvez disposer. Je vous propose de prendre un peu de repos avant le dîner. Je vais vous faire conduire à vos chambres.

Les deux humains et la sylvari quittèrent la pièce. Dougal décela une grimace pensive sur le visage de Riona et il arrivait presque à deviner la nature de la conversation qui allait se tenir entre les deux charrs, de l’autre côté de la porte.

Le croisé hylek les conduisit à des chambres. Riona s’arrêta devant la porte de la sienne.

— J’ai quelques affaires à régler à l’Arche du Lion. Je vous rejoindrai pour dîner.

— Et moi, j’aimerais explorer un peu plus cette bâtisse des Veilleurs, dit Killeen. Je crois avoir aperçu quelques autres sylvaris dans ces salles.

— Amusez-vous bien, répondit Dougal. Pour ma part, je vais suivre les ordres du général Garde-âmes et faire une petite sieste. Cette journée a déjà été très intense et nous ne sommes qu’en tout début d’après-midi.

Les trois compagnons se séparèrent, Killeen suivant l’hylek tout en lui posant quelques questions. Dougal les regarda s’éloigner et s’attarda un peu dans le hall. Maintenant qu’il s’était engagé, il se demanda s’il avait bien le droit d’entraîner Riona et Killeen dans ce piège mortel qu’était la cité d’Ascalon. Peut-être la charr avait-elle eu raison : voyager léger et rapidement allait être la meilleure approche.

— Ne jamais se lancer à l’aventure avec des personnes que tu apprécies, se répéta-t-il.

Perdu dans ses pensées, il ne réalisa même pas que sa porte était déjà entrebâillée quand il la poussa pour entrer.

Il referma le battant derrière lui sans même regarder à l’intérieur de la chambre et se dirigea droit vers le lit où il posa son sac. Cette journée avait eu raison de ses forces et il ne désirait rien de plus que s’allonger et dormir. Almorra Garde-âmes n’avait cessé de répéter que le temps jouait contre eux. C’était probablement la dernière fois avant longtemps qu’il pourrait se coucher dans un vrai lit et ils allaient devoir l’en tirer de force, même pour aller dîner.

Ce n’est qu’à ce moment qu’il entendit les pas pesants derrière lui.

Il pivota sur lui-même, juste à temps pour voir une montagne de muscles émerger de l’ombre derrière la porte et avancer droit sur lui. Le norn faisait neuf bons pieds de haut et avait la carrure d’un ours adulte. Ses cheveux blonds étaient attachés en une natte guerrière et la lumière projetée par les deux lanternes de part et d’autre du lit faisait briller ses yeux bleu glace. Sa poitrine nue était traversée par de nombreux tatouages entrelacés, il ne portait qu’un kilt de fourrure et une paire de bottes de cuir souple, toutes deux tachées de sang séché.

Le norn poussa un terrible cri de guerre qui se répercuta en échos sur les murs de la pièce. Dougal ignora le cri pour se concentrer sur le tranchant de la hache à double lame qui effectuait déjà un arc de cercle droit vers sa tête.

Dougal se jeta en arrière, vers le lit. La hache passa si près de lui que le plat de la lame lui frôla la tempe. Il rebondit sur le lit, ce qui aurait dû le mettre sur le passage du retour de la lame, mais celle-ci s’était plantée dans l’un des énormes pieds du lit.

Dougal roula hors du lit alors que le norn attrapait le manche de son arme à deux mains et tirait. L’humain maudit le fait qu’il n’eût toujours pas d’épée et se promit de faire en sorte qu’Almorra tienne son engagement sur ce point précis, du moins s’il survivait. À l’écart du lit, il tira son poignard, mais quand il regarda à nouveau le norn, toujours occupé à se démener en jurant pour récupérer sa hache, la modeste lame lui sembla bien ridicule.

Dougal chercha dans la pièce quelque chose qui pourrait lui être utile. Il aperçut une chaise rangée devant un petit bureau placé devant la grande fenêtre aux volets ouverts. Il s’élança en avant.

Le norn jura de frustration.

— Par l’ours ! lança-t-il de sa voix sourde et légèrement pâteuse. Si tu refuses de me rendre ma hache, foutu lit, tu vas le regretter !

Le norn tendit les mains vers le haut du lit, puis il arracha le pied d’une simple torsion de ses poignets, lesquels étaient plus épais que le morceau de bois. Il examina sa prise avec perplexité, car même si le pied du lit avait bel et bien été arraché, sa hache y était toujours enfoncée.

Dougal se précipita et abattit la chaise sur la tête du norn, aussi fort qu’il le put. Il était tellement plus grand que lui qu’il ne parvînt qu’à atteindre sa nuque. La chaise vola en éclats.

Le norn se retourna, tenant toujours le pied de lit d’une main, comme s’il ne pesait pas plus lourd qu’une brindille. Il ricana.

— Bien joué, gamin. Ça m’a presque fait mal !

Par les dieux, comprit Dougal. Il est ivre. S’il était une chose pire qu’un norn, c’était un norn ivre.

Dougal recula devant le sourire dément du norn, mais le monstrueux guerrier fit faire un arc de cercle à sa massue improvisée et l’humain se retrouva projeté à travers la pièce. Il s’écrasa contre le bureau, en remerciant la chance que la hache s’était trouvée de l’autre côté du pied lorsque celui-ci l’avait heurté. Il resta affalé sur le bureau, étourdi par le choc et la douleur, luttant pour retrouver ses esprits.

Le norn l’observa durant quelques secondes et hocha la tête avec satisfaction.

— Ah, comme tous les humains, dit-il. Tu vaux vraiment pas grand-chose.

Il posa ensuite le morceau de bois au sol, posa dessus ses deux pieds et attrapa le manche de sa hache des deux mains. La force de sa première attaque avait profondément enfoncé son arme.

— Saloperie ! lança-t-il avec un petit regard amusé. Je me demande bien quel genre de bois c’est, il faudra que je m’en fasse une armure.

Il rigola de sa bonne blague.

Riona apparut dans l’encadrement de la porte, l’air plutôt irrité. Dougal lui cria un avertissement, elle l’ignora et tira son épée, puis se mit en garde.

— Attends ton tour, gamine, lui envoya le norn par-dessus son épaule avant de reporter son regard vers Dougal. J’ai rien contre toi, j’ai juste un boulot à terminer avec ce freluquet.

Riona hésita, ses yeux allaient de Dougal au norn. Celui-ci saisit cette opportunité et il se jeta en avant, portant un violent coup de pied à Riona, qui poussa un grand cri et vola contre le mur. Elle ne paraissait pas en mesure de se relever immédiatement.

Une ombre imposante, au pelage traversé de rayures, se montra à son tour. Ember Forge-destin poussa à son tour son cri de guerre. Dougal se serait bien couvert les oreilles de ses mains, mais il en avait besoin pour ramper afin de s’éloigner le plus possible de la menace du norn.

Celui-ci se retourna pour faire face à la charr et il explosa de rire.

— Parfait ! Un ennemi digne de ma hache… si seulement j’arrivais à la dégager !

Les griffes de Forge-destin étaient semblables à celles d’un dragon, le norn leva sa hache, avec le pied du lit toujours accroché en guise de bouclier, la charr percuta le tout de plein fouet et ils roulèrent sur le sol.

Dos à terre, le norn leva son arme à deux mains afin de maintenir la charr à distance. Forge-destin grimaçait comme un loup enragé et tentait d’écarter le morceau de bois, griffant à la fois le pied de lit et les bras du norn.

— Il est ivre et fou ! cria Dougal, espérant que cette information pourrait aider d’une quelconque manière Forge-destin.

Il savait que ce ne serait qu’une question de secondes avant que l’un ou l’autre ne trouve un avantage sur son adversaire, ce qui mettrait un terme à ce combat. Si la charr parvenait à écarter ce pied de lit, elle mettrait le norn en pièces. Par contre, si ce dernier parvenait à la contenir le temps qu’il parvienne à retrouver ses appuis, il pourrait plaquer la charr au sol avec le morceau de bois et l’étrangler avec lui sous son poids.

La main de Dougal trouva un pied de la chaise. Ce n’était pas une épée, mais il lui faudrait faire avec. Il se releva et chargea droit sur le norn, tout en criant, espérant au moins détourner son attention et permettre ainsi à Forge-destin de prendre le dessus.

Le norn le vit arriver, il plaça un pied sous Forge-destin et la fit voler au-dessus de lui. Elle percuta Dougal et tous deux se retrouvèrent emmêlés, à rouler jusqu’au mur le plus proche.

Forge-destin grogna de frustration et repoussa Dougal, celui-ci s’éloigna d’elle, craignant qu’elle ne le mette en pièce de rage. Il leva la tête pour voir le norn debout devant lui.

Le norn donna un grand coup de hache sur le mur et le pied du lit se brisa enfin. Son arme finalement dégagée, il la leva dans ses énormes poings, prêt à régler son compte à Dougal et à quiconque voudrait se mettre en travers de son chemin.

— Arrête ! cria Killeen qui venait d’arriver à son tour. Qu’est-ce que tu fais ?

Tout d’abord, Dougal crut qu’elle s’adressait à lui, mais elle s’élança dans la pièce et attrapa le norn par le bras.

— Gullik ! lança-t-elle. Arrête ! Tu vas te faire tuer !

Dougal se demanda alors de quel côté était la sylvari. Forge-destin ne s’interrogea même pas et elle se jeta sur le norn, les griffes en avant pour ne pas lui laisser la moindre chance de s’échapper. Derrière lui, Riona s’était enfin remise debout et elle tenait son épée fermement en main.

Killeen se jeta entre la charr et le norn pour les écarter de ses deux bras écartés.

— Non ! C’est un ami !

Les griffes de Forge-destin frôlèrent le visage de la sylvari, elle regarda le norn par-dessus la tête de celle-ci. On aurait dit un enfant pris entre deux géants.

— C’est quoi, cette affaire ? gronda la charr entre ses crocs.

Elle défiait son adversaire du regard.

Le norn baissa sa hache et s’appuya sur le manche, comme s’il s’était agi d’une canne. Dougal réalisa qu’il avait déjà vu un norn faire de même, dans les cryptes sous le Promontoire Divin. Les combats semblaient suspendus, au moins temporairement, l’adrénaline subitement dissipée dans l’organisme du norn, et il resta là, chancelant. Il se mit à parler lentement, avec le débit d’un ivrogne qui essayait de convaincre les autres qu’il ne l’était pas.

— Tonnerre et sang ! Ça aurait dû être tout simple. Trouver l’homme qui s’était trouvé avec ma cousine adorée au moment de sa mort. Prendre ma revanche sur son âme trois fois damnée ! (Il pointa vers Dougal un doigt tremblant.) Restaurer mon honneur, et le sien !

— Tout ça pour ça, souffla Riona, l’épée toujours à la main et prête à s’en servir.

Le norn l’ignora et dévisagea Dougal de son regard vitreux.

— Par la bile de l’ours, je veux bien être damné si je comprends comment un avorton comme toi a pu avoir le dessus sur une telle représentante de la race norn.

Il cligna des yeux.

Killeen tenta de dire quelque chose, mais le norn la devança. Il poussa un profond soupir et Dougal crut même voir des larmes au coin de ses grands yeux.

— C’était une créature tellement gentille, dit-il. Elle a toujours marché près de moi. Qui aurait pu la blâmer pour avoir jalousé mon héroïsme ? Mais mes aspirations sont tellement grandes et maintenant, cette pauvre petite Gyda est morte.

— Gyda ? demanda Dougal avec de grands yeux étonnés. Elle était ta… Mais ce n’est pas moi qui l’ai tuée !

Le norn lui adressa un clin d’œil.

— Bien sûr que non, petit. Mais un humain pourrait-il dire autre chose alors que le meilleur guerrier des Cimefroides vient pour réclamer sa tête ?

Le norn tendit une main et la posa sur l’épaule de Dougal. Forge-destin fit un pas vers eux, de même que Riona, tous deux prêts à intervenir. Mais le norn se contenta de rester là, à dévisager Dougal tout en se balançant légèrement. Dougal se demanda si le norn n’allait pas s’effondrer sur lui et comment il ferait alors pour rattraper cet énorme tas de viande.

— Par le cœur noir du corbeau, personne n’aurait pu te blâmer si tu étais mort là, de terreur ? Ses yeux se plantèrent dans ceux de Dougal qui ne comprenait plus rien. Tu es un brave, toi. Je le lis dans ton âme.

Dougal ouvrit la bouche pour protester, mais le norn ne lui en laissa pas le temps.

— Bien sûr, tu ne l’as pas tuée. Il n’y a qu’à te regarder. Comment pourrais-tu y arriver ?

Le norn se tut durant de longues secondes et avala sa salive avec difficulté. Dougal eut soudain peur qu’il ne soit malade.

— Mais le problème n’est pas là, reprit l’énorme créature. Le problème n’est pas que cette pauvre Gyda soit morte, mais que tu n’en as parlé à personne. J’ai juste entendu dire qu’elle avait été tuée, rien de plus. Je suis certain que cela doit être un récit épique et que Gyda mérite que son nom figure dans les grandes sagas. Aucun vrai norn ne craint la mort… seulement l’oubli.

La main du norn pesa un peu plus lourdement et Dougal tendit son bras pour aider le géant à tenir debout. Son haleine alourdie par l’alcool lui donnait les larmes aux yeux. Il comprit alors qu’il était trop tard. Les yeux du norn se révulsèrent et il bascula vers l’avant.

Dougal tenta de s’écarter, mais l’autre était d’une carrure bien trop imposante et il s’écroula de toute sa masse sur ses jambes, le clouant au sol. Il cria plus de frustration que de douleur.

— Dougal ! appela Riona en s’élançant à son aide. Tu es blessé ?

— Ça va, répondit-il en tirant de toutes ses forces pour récupérer son pied. Aidez-moi juste à me dégager.

Grondant de dégoût, Forge-destin passa ses deux mains sous l’énorme norn et le souleva juste assez pour le faire rouler sur son dos.

— Mais qui c’est ? demanda Dougal en se remettant debout.

— Gullik Oddsson, répondit Killeen.

Forge-destin siffla en entendant ce nom, une étrange note grave qui sembla émerger non pas de ses lèvres, mais de ses dents.

— Le Oddsson ? J’ai entendu dire qu’il avait à lui tout seul défait une bande entière de destructeurs dans les anciennes mines des nains sous les Falaises Hantées.

Riona poussa un long soupir.

— Il est aussi supposé avoir pris pied à bord du Watery Gravestone, avoir massacré le capitaine Barbemorte, puis avoir pris le commandement du navire pour terroriser la Mer des Sirènes.

— Gyda m’a dit aussi qu’il avait tué un grawl fou furieux à mains nues alors qu’il n’était qu’un enfant pas plus grand que moi, ajouta Killeen.

— C’est juste un foutu ivrogne qui a essayé de me tuer et a failli me briser les deux jambes, répondit Dougal.

Il lui décocha un coup de pied dans l’épaule, le norn ne grogna même pas.

— Il ne va tout de même pas dormir dans ma chambre, si ? ajouta l’humain.

Le croisé Naugatl et toute une escouade de gardes apparurent subitement, sans doute attirés là par le vacarme de l’affrontement. Ils ouvrirent de grands yeux en voyant le norn, puis regardèrent Forge-destin, et ils rengainèrent leurs armes quand elle leur fit un signe.

— Laissez-le là, ordonna-t-elle. Barricadez cette porte et les fenêtres. Postez une escouade de gardes et venez m’avertir dès qu’il montre le moindre signe de réveil. Vous, faites préparer une autre chambre pour Keane, ajouta-t-elle en pointant une griffe vers l’un des gardes.

Le garde partit immédiatement pour exécuter cet ordre, Forge-destin sortit de la pièce et fit signe aux autres de la suivre.

— Venez. Je ne sais pas pour vous, mais moi, après ça, il faut que je boive un coup. Killeen prit une couverture et l’étendit sur la poitrine du norn, puis elle se dirigea à son tour vers la porte.

— Vous venez ? demanda-t-elle à ses deux compagnons.

— J’étais sérieux au sujet de cette sieste, répondit-il.

— Et moi, j’ai toujours besoin de me rendre au bazar, dit Riona. Elle se tourna alors vers Dougal. Tu crois qu’on peut te laisser seul cinq minutes ?

— Peut-être, souffla Dougal. Si le reste du monde veut bien me laisser tranquille pour que je puisse dormir un peu…


X

— CE N’EST PAS vraiment de la lecture de pensées, dit Killeen. Et nous ne sommes pas connectés à un seul grand esprit global. Cependant, avant que nous ne venions au monde, les sylvaris sont unis dans le Rêve des Rêves.

Ils étaient tous trois assis à l’extrémité d’une table assez grande pour accueillir un peloton entier. Dougal avait dormi au moins six heures dans le lit le plus confortable de toute l’Arche du Lion et il avait fallu que Killeen le secoue pour lui annoncer que le dîner allait être servi dans une petite demi-heure. Il faisait déjà nuit et une lourde lune était visible par les hautes fenêtres.

Le dîner en question fut excellent, un traitement rare pour Dougal. Il avait passé une grande partie de son existence sur les routes, se contentant de manger ce qu’il pouvait emporter avec lui, il s’était donc habitué à vivre d’eau fraîche et de biscuits secs.

Ce soir-là, Garde-âmes avait fait en sorte que Riona, Killeen et lui puissent profiter de ce que l’Arche du Lion avait de meilleur à offrir en matière de cuisine. Ils purent se régaler de succulentes viandes rôties, de moa braisé, de pain frais et d’une sélection des fruits les plus savoureux que l’on pouvait trouver dans les marchés de la cité. Ils se partagèrent également une paire de bouteilles d’un vin plus vieux que chacun d’eux et d’une finesse dépassant tout ce que Dougal avait pu goûter jusque-là.

Ce n’était pas son premier « dernier repas » avant de se lancer dans une aventure dont il n’avait aucune assurance de retour. Il espérait que ce ne soit pas le dernier, malgré ses pressentiments, et il était déterminé à profiter de cette occasion au mieux.

Riona avait déstabilisé Killeen avec une question.

— Tu n’as que cinq ans. Comment peux-tu savoir tant de choses ?

C’était d’ailleurs une question que se posait Dougal. Contrairement à Riona, il avait rencontré un certain nombre de sylvaris et chacun d’eux l’avait toujours surpris par l’ampleur de ses connaissances.

De même, certains concepts leur étaient totalement inaccessibles. Celui des émotions, notamment, leur semblait impossible à appréhender, de même que la notion de tact. Les sylvaris auxquels il avait eu à faire au cours des années ne manquaient jamais d’offenser les membres des autres peuples simplement en pointant du doigt des vérités criantes et inconfortables.

— Nous sommes issus de l’Arbre clair qui pousse au centre du Verger, poursuivit Killeen. Un jour, un guerrier humain nommé Ronan trouva la graine de l’Arbre clair dans une caverne. Fatigué de la guerre, Ronan, ainsi qu’un ancien ennemi, un centaure appelé Ventari, voyagea vers le sud et planta la graine de ce qui allait devenir le Verger. Ronan finit par mourir, ainsi que Ventari plus tard, mais celui-ci passa le reste de ses jours à veiller sur le jeune arbrisseau. Avant de disparaître à son tour, Ventari a gravé ses tablettes et les a posées au pied de l’arbre. À notre éveil, ces tablettes sont devenues notre loi et nous fûmes investis de l’esprit du brave Ronan et du noble Ventari. Nous n’étions pas là lorsque tout ceci s’est passé, mais nous le savons grâce au Rêve des Rêves.

» Pendant que nous grandissions au sein du fruit doré de l’Arbre clair, celui-ci nous parlait du monde extérieur. Il nous apprit, si vous préférez, la nature du monde qui s’éveillait. Ce n’est pas que nous sachions tout. Le Rêve des Rêves n’est pas une sorte d’encyclopédie universelle, mais il nous donne une préexistence dans laquelle nous pouvons puiser d’importantes connaissances concernant ce monde dans lequel nous arrivons. Le feu est chaud. Les animaux sauvages peuvent être dangereux, mais beaucoup peuvent être domptés. Voici la meilleure manière d’utiliser une épée, ou comment lancer un sort si vous en avez besoin. Vous arrivez dans un monde en disposant de connaissances sur celui-ci, mais cela ne remplace pas l’expérience.

Riona secoua la tête.

— Quelle différence cela fait-il ? L’expérience te donne la connaissance.

— Pour les humains, probablement, répondit Killeen. Pas pour nous. (Elle ramassa une cuisse de volaille.) Voici un pied de jeune moa. Je sais que cela provient d’un moa grâce au Rêve et également qu’il est cuit à point, mais pas trop. Je sais quel goût cela a, sans y avoir goûté moi-même. (Elle mordit dedans et mâcha.) Un goût de poulet, dit-elle finalement la bouche pleine.

— Je ne sais pas ce qui est le plus étrange, reprit Riona qui semblait un peu mal à l’aise. Tes rêves télépathiques ou le fait que je suis en train de regarder une plante manger un animal.

— De nombreuses plantes mangent des animaux ! rétorqua Killeen. Les attrape-mouches, les ibogas, les jacarandas ou d’autres essences carnivores. Les cœurs de chêne pourchassent et écrasent les animaux sur lesquels ils tombent et s’en servent pour fertiliser leurs jeunes.

— Oui, bien sûr, dit Riona. Affreux, ajouta-t-elle en se tournant vers Dougal.

Killeen ne sembla pas entendre ce commentaire, en tout cas, elle n’en montra pas signe.

— Mais nous n’avons pas de rêves télépathiques. Dans le Rêve des Rêves, chacun se construit son identité. Lorsqu’un individu s’éveille au monde, il laisse le Rêve derrière lui, pour la plus grande part. Mais ce que nous apprenons ensuite dans le monde rejoint le Rêve pour aider de nouveaux sylvaris à le comprendre. Les Premiers-nés se sont retrouvés dans ce monde sans qu’aucun autre sylvari ne les ait précédés, mais tout ce qu’ils y ont appris a aidé ceux qui sont venus ensuite. Ainsi, ce que j’apprendrai aidera les générations futures.

— Il doit être difficile pour un sylvari de garder un secret, fit remarquer Riona

Dougal réalisa alors qu’elle devait penser que Killeen partageait ce qu’eux-mêmes savaient au sujet de cette mission. Quelques-uns de ses semblables étaient-ils venus au monde depuis, et que savaient-ils de cette affaire ?

— Nous essayons de ne pas garder de secrets, répondit Killeen avec un ton vaguement complaisant. Mais la connaissance est rarement spécifique. Un visage, un objet, peut-être un nom peut rester gravé en nous une fois éveillés. Nous pouvons nous sentir attirés par un lieu particulier ou une personne, ou nous dire qu’une certaine tâche doit être accomplie. Parfois, quelque chose dans le Rêve nous renvoie vers un sylvari déjà éveillé, mais il s’agit plus d’impressions que d’une vision détaillée et très précise. C’est l’une des raisons pour lesquelles tant de sylvaris veulent combattre les dragons ancestraux. Nous rêvons d’une immense ombre et nous nous éveillons dans un monde où ces dragons peuvent projeter une telle ombre sur la terre.

— Par exemple, poursuivit-elle en pointant sa patte de moa vers Dougal, je sais beaucoup de choses sur cette longue guerre entre les charrs et les humains, mais très peu au sujet de ses origines ou de ce qui s’est passé à la cité d’Ascalon.

Elle continua de fixer Dougal et mordit à nouveau dans la chair de moa, indiquant qu’elle avait terminé de parler.

Riona sirota une nouvelle gorgée de vin, puis tendit la main vers la bouteille.

— Donne-lui une version condensée, s’il te plaît.

Dougal s’essuya la bouche avec sa serviette, s’adossa dans sa chaise et se lança.

— Comme l’a dit le général Garde-âmes, les charrs étaient sur la Tyrie avant nous et régnaient sur la totalité du continent. Lorsque les humains sont arrivés, ils représentèrent la première menace significative sur leur hégémonie depuis de nombreux siècles. Mais s’il n’y avait pas eu la mort du Khan-Ur, l’humanité pourrait ne pas avoir survécu à ces sombres jours. Les enfants du Khan-Ur, qui étaient également ses quatre imperators, les chefs de leurs propres légions, en vinrent à se disputer son trône, chacun accusant l’autre de trahison. Ils jetèrent leurs légions les unes contre les autres. Sanglante, Fer, Flamme et Cendres. Aucune n’était assez forte pour vaincre les trois autres et c’est durant cette guerre civile que fut perdue la Griffe du Khan-Ur. Toujours est-il que ces dissensions internes laissèrent à l’humanité la place pour se développer et avec le temps, elle finit par conquérir Ascalon.

» Plusieurs générations plus tard, lorsque les charrs finirent par avoir réglé leurs différends, nous avons dû lutter pour les contenir hors de ce que nous considérions comme notre terre. Pour cela, les rois d’Ascalon entreprirent la construction d’une énorme muraille qui courait à l’ouest, au pied des Cimefroides, jusqu’aux montagnes de la Strie flamboyante sur la frontière orientale. Il fallut neuf siècles pour en terminer la construction, mais elle parvint à contenir les charrs au nord. En fait, en nous appuyant sur ce mur, nous avons même poussé plus au nord, à tel point que pour la plupart des Ascaloniens, les charrs ne représentaient qu’une lointaine menace, même si elle était toujours présente.

» Le Grand Rempart Nord est resté intact durant deux cents ans, mais en 1070, les charrs découvrirent une puissante magie basée sur de grands chaudrons remplis d’une énergie mystique. Les chamans charrs, en particulier ceux appartenant à la légion de la Flamme, libérèrent les secrets des chaudrons et provoquèrent la Fournaise. De grands cristaux brûlants tombèrent du ciel et carbonisèrent les terres tout autour, ouvrant des brèches dans le Grand Rempart. Les charrs se ruèrent à l’assaut en des vagues inexorables qui balayèrent tout Ascalon jusqu’aux berges d’Orr. En Orr, l’un des plus puissants vizirs invoqua un sortilège interdit qui parvint à stopper net les charrs, mais au sacrifice de sa nation tout entière qui fut engloutie par les eaux. Mais c’est une autre histoire.

» La fournaise obligea le roi Adelbern à déplacer son trône de Rîn à la cité d’Ascalon, la seule ville importante de toute sa nation à être encore debout. C’était là qu’il voulait établir son ultime carré contre l’invasion charr. L’unique héritier du roi, le prince Rurik, s’opposa à son père et conduisit une importante part du peuple par-delà les Cimefroides, pour rejoindre la sécurité de la Kryte au lieu d’attendre leur destinée auprès de leur souverain. Le prince Rurik, cependant, n’arriva jamais en Kryte, il donna sa propre vie afin que ceux qui l’avaient suivi puissent trouver la liberté. On dit que la mort du prince affecta plus le roi Adelbern que la chute de Rîn. Dans la cité d’Ascalon, la légion de la Flamme se préparait à lancer l’assaut final contre les murs. L’imperator de la légion parvint à retrouver la Griffe.

— Ainsi, l’imperator de la légion de la Flamme fut le dernier Khan-Ur ? demanda Killeen.

Dougal répondit d’un bruit de langue.

— Pas vraiment. La Griffe est une arme puissante, d’après ce que disent les légendes, et pourrait permettre à un seul individu d’unir les légions sous sa propre bannière. Mais il reste à convaincre les autres légions et mériter le titre de Khan-Ur pour que cela se fasse. L’imperator de la légion de la Flamme décida que prendre la cité d’Ascalon et décapiter le roi Adelbern à l’aide de la Griffe lui donnerait cette légitimité, et c’est ce qu’il chercha à réaliser.

» Les légions, conduites par les chamans de la légion de la Flamme, se jetèrent sur les murs de la cité d’Ascalon, avec l’ensemble de leurs forces, leurs dévoreurs de siège et leurs chaudrons. Les armées charrs submergèrent les défenseurs et prirent pied sur les murailles. Adelbern combattit parmi les derniers, armé de sa grande épée magique, Magdaer, un artefact de l’ancienne Arah, la cité des dieux, un objet de grand pouvoir. On dit que le jumeau de Magdaer, Sohothin, était entre les mains de son fils, Rurik, quand il mourut. Adelbern repoussa à lui tout seul les vagues successives des charrs, livrant ses ultimes combats sur les créneaux de sa propre tour.

» Finalement, le roi Adelbern se retrouva face à l’imperator de la légion de la Flamme, le chef des forces charrs, qui lui-même brandissait la Griffe du Khan-Ur. Lorsque les deux armes se heurtèrent, les énergies qu’elles contenaient libérèrent d’immenses jets qui furent aperçus jusqu’aux Cimefroides.

— Le Fléau de feu, dit Killeen.

Dougal resta silencieux, s’imaginant ce terrible événement et le faisant correspondre avec les horribles images dont il avait été témoin durant ses propres aventures dans la cité hantée.

— Parle-moi un peu plus de ce Fléau de feu, dit Killeen. En tant que nécromante, ce phénomène me fascine.

Ce fut une voix sourde qui lui répondit et Dougal la reconnut comme étant celle de Forge-destin. Elle sortit de l’ombre de la galerie, Dougal se demanda depuis combien de temps la charr s’était trouvée là et ce qu’elle avait entendu de cette conversation.

— Le Fléau de feu a détruit le moindre charr à l’intérieur des murs de la cité d’Ascalon et sur des lieues à la ronde. Les bâtiments, les fermes et la terre elle-même restèrent intacts, mais chaque charr dans le rayon d’action fut détruit. Les humains, pour leur part, connurent un sort différent. Leurs âmes furent arrachées de leurs enveloppes charnelles et condamnées à survivre éternellement en tant que spectres gardiens de cette terre si jalousée. Adelbern, que nous appelions le roi-sorcier, a damné son propre peuple pour détruire les charrs. Il a utilisé une magie impie pour réussir ce que son armée n’avait été capable d’obtenir après des années de guerre et il nous a privés de notre triomphe.

Forge-destin se tenait sous l’arche d’entrée de la salle et attendit qu’un autre prenne la suite. Dougal résista à la tentation, et ni Riona ni Killeen ne semblaient décidées à le faire.

Forge-destin grogna devant cette absence de courage.

— Le général Garde-âmes vous fait part de ses regrets. Elle ne peut pas se joindre à nous ce soir.

— Nous ? s’étonna Dougal.

Forge-destin avança dans la pièce et promena son regard sur ce qu’il restait du repas. Elle s’était débarrassée de son armure et ne portait qu’un ensemble de cordes et de pans de cuir que Dougal ne put décrire que comme un harnais. Il se dit qu’avec toute cette fourrure, elle n’avait pas besoin de vêtements pour se tenir chaud. Cela couvrait juste assez de son corps pour préserver sa pudeur, même si selon des standards humains, cela aurait été une véritable provocation. Malgré sa tenue décontractée, elle paraissait encore plus tendue que lorsqu’elle portait son armure.

— Garde-âmes m’a demandé de dîner avec vous afin que nous puissions faire connaissance, mais il semble que vous ayez presque terminé, dit-elle en observant la table.

Dougal s’attendit à ce que la charr se détourne et s’en aille. Il s’amusait de la savoir se demander combien de temps il lui faudrait supporter leur compagnie pour accomplir sa mission. Malgré son intervention face au norn, il n’était toujours pas décidé à se montrer bienveillant à son égard.

Killeen, pour sa part, n’avait pas du tout ce genre de scrupule. Elle se leva de son tabouret et fit le tour de la table pour prendre la charr par le bras et l’escorter jusqu’à une place libre.

— Le général est tout aussi sage que généreuse, dit-elle. Je suis ravie de voir une personne comme vous appartenir à notre guilde.

Dougal grimaça en entendant ces mots et il vit Forgedestin faire de même, tout en acceptant le siège que la sylvari lui présenta.

— J’ai déjà une bande de guerre, répondit la charr. Je n’ai nul besoin d’une guilde.

Dougal approuva d’un signe de tête, il venait enfin de trouver un point sur lequel Forge-destin et lui étaient d’accord.

— Nous ne sommes absolument pas une guilde, dit-il. Les guildes sont des organisations permanentes, créées et maintenues par leurs propres membres et poursuivant généralement des visions à long terme. Nous ne sommes que quatre individus rassemblés en vue d’une seule et unique mission. Nous sommes une équipe, une compagnie, peut-être même ce que les asuras appellent un krewe. Et je n’aime pas trop les équipes.

Riona ne put s’empêcher de renifler en entendant cela, mais il l’ignora.

— Il est souvent préférable de travailler seul, ajouta-t-il.

Killeen leur sourit, comme s’ils n’étaient que des enfants qui avaient du mal à comprendre.

— Mais tu ne travailles pas tout seul, n’est-ce pas ? lui demanda-t-elle. Et toi, poursuivit-elle en se tournant vers Forge-destin, tu n’as pas ta bande de guerre avec toi. Je suppose qu’en un sens, nous sommes ta bande de guerre.

Dougal faillit en recracher son vin, la réaction de Forgedestin fut encore plus marquée que la sienne.

— Je suis une charr, répondit-elle en détachant bien chaque syllabe. Ma bande de guerre est pour moi ce que les humains pourraient considérer comme leur famille. Nous avons tous grandi ensemble dans la crèche, dans le fahrar. Nous avons été entraînés à combattre ensemble comme une seule et même unité. Nous ne pouvons pas échanger notre sang, car nous honorons nos ancêtres et nos anciens, mais les liens des combats sont plus forts que ceux qui peuvent lier les membres d’une famille.

— Une famille ? s’étonna Killeen en penchant la tête de côté. Tous les sylvari constituent une seule famille. Nous sommes issus de la même source, l’Arbre clair, mais le Rêve, notre histoire commune et notre subconscient, nous lie les uns aux autres d’une manière encore plus forte que cela. Peut-être est-ce pourquoi nous cherchons tant à mettre en valeur ce qui nous individualise. Quand vous avez tant en commun, chaque nouvelle expérience que vous pouvez faire est ce qui vous différencie des autres et vous rend unique.

Un serviteur approcha en portant un plat supportant un cochon rôti et le plaça devant la charr. Forge-destin l’observa durant de longues secondes, puis entreprit de le découper à l’aide de l’une de ses griffes, détachant la chair des os tel un maître boucher.

— Ce que je voulais dire, reprit-elle finalement, c’est que j’ai déjà une famille, ou une guilde ou une bande ou quelle que soit la manière dont vous l’appelez. Je n’en ai pas besoin d’une autre.

— C’est toujours utile d’avoir une autre famille, lui dit Killeen.

Forge-destin avait terminé de découper le cochon et elle commença à engloutir les tranches. Morceau par morceau, la chair rose disparut dans sa bouche. La manière dont ses mâchoires et ses dents travaillaient de concert pour engloutir le cochon fascinait Dougal. Il ne parvenait pas à regarder ailleurs, même si cela finit par attirer l’attention de Forge-destin.

— Très bien, admit Killeen. Pas une famille. Nous pouvons au moins constituer une équipe.

Forge-destin plissa le nez et tendit une main vers la pinte de bière posée par le même serviteur.

— Tu oublies qu’il va me falloir entrer dans Noirfaucon, pas en tant qu’amie, mais comme votre prisonnière. (La charr sembla vouloir mordre ce dernier mot et le recracher au sol pour l’écraser sous le talon de sa botte.) Il ne s’agit pas d’une aventure comme les autres, ni d’un combat dans n’importe quelle arène juste pour la gloire et la renommée. C’est une mission. Je n’ai pas besoin d’amis, ni d’une famille ou d’une équipe. Je dois me contenter de suivre mes ordres, et c’est ce que je vais faire.

— Je vois, intervint Dougal. Et tu as passé assez de temps avec nous pour obéir à ces ordres ?

— Pas du tout, répondit la charr et durant un instant, Dougal aurait pu jurer que ses traits s’étaient adoucis un peu. Il y a autre chose. Je suis également venue vous faire des excuses. En particulier à toi, Dougal Keane.

Il leva les sourcils, la charr inspira profondément et poursuivit en gardant les yeux sur la table.

— Je me suis comportée d’une manière grossière en présence du général et je veux vous présenter mes excuses pour cela. Tant qu’aucun d’entre vous ne me provoquera, cela ne se reproduira pas.

Elle marqua une nouvelle pause.

— De plus, reprit-elle en fronçant les sourcils, laisser un norn, même s’il est aussi célèbre que Gullik Oddsson, tromper notre vigilance est inexcusable. Il semble qu’il ait escaladé la façade du bâtiment et brisé une fenêtre en plein jour. S’il avait été plus habile, ou moins alcoolisé, il aurait réussi et notre mission aurait été sérieusement compromise. J’ai discuté avec les gardes et cela ne se reproduira plus. Oddsson a décuvé et je pense qu’il se trouve actuellement en présence du général Garde-âmes et qu’il doit affronter sa colère.

Dougal fit un signe de main pour écarter ses excuses. Ils n’allaient pas rester là assez longtemps pour vérifier par eux-mêmes l’efficacité des nouvelles mesures de surveillance.

— Tout ce qui m’importe, Forge-destin, c’est de partir d’ici avant qu’une telle chose puisse se reproduire.

Forge-destin tendit la main vers sa pinte.

— Ember.

— Pardon ?

— Appelle-moi Ember.

— Vraiment ?

Dougal se retint de sourire devant l’air pitoyable de la charr. Il essaya de se souvenir à quel moment il avait eu l’occasion d’appeler un charr par son prénom… et n’en trouva aucun.

— C’est une idée du général, précisa Forge-destin.

— Nous sommes donc supposés être amis, alors ?

— Pas du tout, s’empressa-t-elle de répondre et Dougal vit son sourire.

— Dans ce cas, appelle-moi Dougal, lui dit-il avec un hochement de tête.

— Désolée, mais je n’ai que mon nom, glissa Killeen avec un large sourire.

Riona grimaça.

— Appelle-moi croisée, charr, et je t’appellerai ainsi, en respect pour notre ordre. Mais ça fait plaisir de vous voir en bons termes, les enfants.

— Tant que nous arrivons à sortir de Noirfaucon, ajouta Dougal avant de se tourner à nouveau vers Forge-destin. J’ai essayé de trouver un meilleur plan, mais à moins de bénéficier d’une potion d’invisibilité, je ne vois pas comment faire autrement.

Killeen posa une main sur celle d’Ember.

— Porter ces chaînes ne va pas trop te gêner ?

Ember ne put s’empêcher de montrer les dents.

— J’ai horreur de cette idée. Mais le général avait raison quand elle a dit qu’il n’y avait pas d’autre moyen, alors je vais le faire.

— C’est juste une ruse, tenta Killeen. Cela ne voudra rien dire.

— Si tu crois ça, c’est que tu ne comprends rien aux charrs, rétorqua Ember.

Dougal avala une autre gorgée du doux breuvage.

— C’est à cause de Lamebrûlante, n’est-ce pas ?

Ember leva les yeux en l’entendant mentionner ce nom, elle le regarda froidement, puis finit par hocher la tête.

— Lamebrûlante ? demanda Killeen.

— Kalla Lamebrûlante, expliqua Dougal. Même les humains de Noirfaucon en ont entendu parler. L’une des plus célèbres charrs depuis l’époque de la Fournaise. Lorsque les chamans de la légion de la Flamme commandaient les armées charrs, les femelles ne bénéficiaient pas d’une grande considération. Elles n’allaient jamais en guerre et se trouvaient toujours reléguées à des tâches subalternes. Nombre d’entre elles étaient même enchaînées. Lamebrûlante a changé tout ça. Elle a détruit les chamans charrs et a presque annihilé une légion entière.

— C’est typiquement humain, ça, le coupa Ember. Discuter de choses dont vous ne connaissez absolument rien. Votre race a tout juste assez de connaissance pour représenter une menace, mais rien de plus.

— Très bien, répondit Dougal dont la propre curiosité était piquée à vif. Raconte-nous, alors.

Ember s’arracha une touffe de poil d’un de ses bras et la porta au-dessus d’une chandelle dont la flamme se tortillait au milieu de la table. Les poils s’enflammèrent et elle les laissa tomber dans sa pinte. Le liquide prit feu à son tour et libéra une flamme bleue.

Éclairée par en dessous par sa pinte, Ember commença à raconter. Elle avait soudain oublié son attitude menaçante.

— En ces jours où les humains représentaient toujours une menace pour les charrs, nous avons fait une véritable folie que nous avons juré ne plus jamais recommencer. Nous avons adoré des divinités.

» Avant que les humains ne viennent en Tyrie, nous n’avions aucun dieu. Nous avions connaissance de l’existence de créatures bénéficiant de pouvoirs qui dépassaient notre entendement, mais nous les considérions comme des ennemis devant être vaincus, non comme des dieux à adorer. Lorsque nous avons subi notre première défaite face à ces humains imberbes, de nombreux charrs l’ont expliqué par le fait que l’ennemi avait pu invoquer ses dieux à l’aide alors que nous, nous combattions seuls, ne nous fiant qu’à nous-mêmes.

» Une bande de guerre de la légion de la Flamme vint trouver les autres charrs un jour et annonça qu’elle avait trouvé des dieux à adorer. Il s’agissait de ces créatures appelées plus tard les titans, mais elles étaient assez puissantes pour que le fait de disposer d’un nom ou pas importe peu. Les chamans qui conduisaient les cérémonies d’adoration utilisaient des braseros comme icônes représentant ces nouvelles divinités. Les autres légions hésitèrent à suivre cet exemple, mais la légion de la Flamme se montra si habile à convertir les autres, parfois même par la force, que beaucoup supposèrent qu’elle bénéficiait réellement de l’aide de dieux. Ce furent les titans qui nous donnèrent les chaudrons qui nous permirent de briser ce grand mur du nord.

» Une célèbre charr osa se dresser contre eux : Batea Portefléau de la légion Sanglante. Elle rejeta les plans déments de la légion de la Flamme de même que ses nouveaux chamans, lesquels conduisaient ces rituels d’une manière qui leur apportait puissance et profits. Elle dit : « Jamais je ne m’inclinerai devant qui que ce soit ou quoi que ce soit, mortel ou dieu. » Et elle persuada de nombreux charrs de la suivre.

» À cause de cela, les chamans se réunirent et complotèrent contre elle. Ils la capturèrent et la livrèrent en sacrifice à leurs dieux. Ils la dénoncèrent comme traître et l’accusèrent d’utiliser sa sexualité pour détourner les mâles du droit chemin. Afin d’éviter toute autre tentative de trahison, ils bannirent toutes les femelles des légions, pour qu’elles ne puissent plus côtoyer des mâles.

» Nombreuses furent celles qui s’y opposèrent, de même que de nombreux mâles. Plusieurs connurent le même sort que Porte-fléau et les autres comprirent finalement qu’ils n’avaient d’autre choix que de se soumettre à la volonté de ces nouveaux dieux. Nous avons vécu ainsi durant plusieurs siècles, assez longtemps pour que la plupart d’entre nous oublient qu’il existait d’autres voies.

Ember posa une paume sur sa pinte, les flammes se trouvèrent privées d’oxygène et finirent par s’éteindre. Elle ne sembla pas sentir la douleur.

— Après la Fournaise, certains charrs réalisèrent que les chamans de la légion de la Flamme abusaient depuis longtemps de leur pouvoir et les avaient trahis. Un guerrier nommé Pyre Œil-féroce voulut soulever les charrs contre la légion de la Flamme, mais ce n’est que sa petite-fille, Kalla Lamebrûlante, qui parvint à déclencher cette rébellion qui rendit aux femelles charrs leur juste place.

— Comment y est-elle parvenue ? demanda Killeen.

Ember fit une petite grimace.

— Les mâles qui pensent que les femelles leur sont inférieures ont beaucoup de mal à garder des secrets. Les femelles surveillèrent les chamans et découvrirent qu’ils trahissaient les charrs, au sens où ils les privaient du droit de choisir leur propre destinée. Elles répandirent cette vérité et la plupart des femelles charrs, et bon nombre de leurs mâles, rejoignirent Lamebrûlante.

» Avant que Lamebrûlante ne puisse déclencher la rébellion, bon nombre de charrs se trouvaient déjà en situation de s’opposer aux chamans de la légion de la Flamme, suivant en cela Pyre Œil-féroce. Leur nombre enfla de plus en plus, et la violence des réactions des chamans fit de même. Avec l’aide de Lamebrûlante, les rebelles avaient pourtant une chance de l’emporter.

» Lamebrûlante mit en avant le fait que les chamans de la légion de la Flamme étaient privés d’une chose dont disposaient les rebelles : un esprit ouvert. Si les rebelles pouvaient comprendre l’intérêt de la présence de femelles à leurs côtés, ils pourraient rapidement doubler leurs effectifs en l’espace d’une nuit. Cela leur donnerait les forces dont ils avaient besoin pour pouvoir submerger les chamans et leur magie et, finalement, les royaumes humains eux-mêmes.

» Mais ils avaient grandi avec leurs femelles en servitude durant des siècles et de nombreux mâles eurent du mal à aller à l’encontre de ces traditions. Ils avancèrent que les femelles étaient restées trop longtemps à la maison et qu’elles n’étaient plus habituées aux champs de bataille, à supposer qu’elles l’avaient jamais été.

» Pour contrer cet argument, Lamebrûlante lança un défi à ses détracteurs. Le plus fervent était Forge Frappe-acier, imperator de la légion de Fer, qui accepta de l’affronter en combat singulier. Si elle le battait, il conviendrait que les femelles charrs étaient tout autant qualifiées que les mâles pour devenir soldats. Dans le cas contraire, il la tuerait en guise d’exemple pour les autres femelles qui avaient oublié où se trouvait leur place.

» Le combat se déroula dans les ruines de Rîn, l’ancienne capitale du royaume humain d’Ascalon, que nous avions renommée la Citadelle Noire. Les imperators des légions Sanglante et des Cendres faisaient office de seconds : Sanglante pour sa fille Lamebrûlante, pendant que Cendres se tenait au côté de Frappe-acier. De nombreux autres charrs observaient, depuis le plus haut tribun jusqu’au plus modeste gladium.

Ember but une longue gorgée et resta pensive durant plusieurs secondes. Son récit les tenait tous en haleine.

— Les charrs vinrent nombreux pour regarder ce combat dans l’arène en ruine de Rîn. Les deux guerriers étaient d’une force égale. Puisqu’il était un mâle, Frappe-acier était d’une carrure plus imposante, mais Lamebrûlante était bien plus rapide et plus adroite. Frappe-acier chargea et chargea encore, ses griffes cherchèrent à chaque fois la gorge de Lamebrûlante, mais elle esquiva à chaque fois, l’entaillant de ses propres griffes au passage. Finalement, la frustration et les blessures firent leur effet et Frappe-acier commença à se fatiguer. Lamebrûlante passa alors à l’offensive.

» Elle repoussa Frappe-acier jusqu’à ce qu’il n’ait plus nulle part où se replier. Il rassembla ses dernières forces pour une ultime charge, qu’elle esquiva également, et elle le jeta au sol. Puis elle lui sauta dessus alors qu’il rampait sur le sable de l’arène, jusqu’à ce qu’il accepte de capituler.

» Frappe-acier honora les termes du défi et accepta qu’elle combatte à ses côtés, il invita également toute autre femelle charr qui le voulait à rejoindre la rébellion. Même les chamans des légions de Fer, Sanglante et des Cendres se joignirent à leur cause.

» Les forces de la légion de la Flamme et leurs chamans se retrouvèrent alignés face aux autres, rangées contre elles au cours de la bataille des Plaines de Golghein. La légion de la Flamme avait demandé à ses femelles de rester chez elles et se trouva largement dépassée en nombre, à tel point qu’elle préféra se rendre plutôt que d’être massacrée.

» Lamebrûlante accepta leur capitulation, mais uniquement pour que les charrs ne se trouvent pas amputés d’une légion entière, celle-ci disposant de plus de chamans que les trois autres réunies. Même sans les dieux derrière eux, et peut-être même justement à cause de cela, la magie avait son utilité.

» L’imperator de la légion de la Flamme se trouva tellement honteux de sa défaite que, lorsqu’il rencontra finalement Lamebrûlante, il la poignarda avec une dague empoisonnée. Un charr est prêt à tout pour gagner un combat, mais seuls les pires couards seraient capables de briser les termes d’une capitulation. Sa trahison coûta la vie à Lamebrûlante, mais ses dernières paroles furent : « Au moins, je sais que mes sœurs sont libérées ».

— Voilà ce qui explique ta réaction au sujet de ces chaînes, dit Riona.

Ember pinça si fort ses lèvres qu’elles devinrent blanches. Elle vida ensuite sa pinte d’une seule traite.

— Qu’est-il advenu de l’assassin ? demanda Killeen dont une main couvrait toujours sa bouche d’horreur. A-t-il pu s’échapper ?

Ember secoua la tête.

— L’imperator Frappe-acier l’a lui-même égorgé. L’imperator de la légion de la Flamme était mort avant Lamebrûlante.

— Et demain, ajouta Dougal, nous allons partir pour retrouver cette arme qu’un imperator précédent de la même légion de la Flamme a perdue durant le Fléau de feu, bien des années avant cet épisode.

Ember hocha la tête.

— Nous recherchons la Griffe pour apporter la paix entre ton peuple et le mien. Pour le bonheur de mon peuple, je vais accepter de porter ces chaînes, mais j’aurai toujours en mémoire l’image de Lamebrûlante tant qu’elles m’emprisonneront. (Son visage retrouva alors son air dur et sauvage.) Mes ordres sont d’accomplir cette mission par tous les moyens possibles, et c’est ce que je vais faire. Sachez cependant que si l’un d’entre vous se met en travers de ma route, si jamais vous devenez un obstacle et non plus une aide, je n’hésiterai pas à vous abattre.

Elle se leva alors de son siège et s’éloigna.

Riona roula des yeux, puis s’affala contre le dossier de sa chaise avec une main sur le front. Dougal tendit une main pour se resservir du vin. Killeen sourit de délectation alors qu’un serviteur approchait avec les desserts.

La sylvari leva son verre de vin.

— Une entrée en matière très inspirante ! Nous ne sommes peut-être pas une guilde, ni même une bande de guerre ou un krewe, et pas même une famille, mais nous sommes un groupe d’aventuriers réunis dans une seule et même mission. Pour l’instant, cela me suffit. Je bois à notre succès !


XI

DOUGAL SE SENTAIT réchauffé et le ventre plein quand il regagna sa chambre. Il vérifia derrière la porte et s’assura que les volets étaient bien fermés, au cas où d’autres membres de la famille de Gyda auraient eu la même idée que le précédent. Tout semblait calme, il s’assit sur le lit et se mit à penser à ses compagnons.

Tous semblaient bien plus déterminés qu’il ne l’était lui-même. Riona était dévouée à la cause des Veilleurs, la croisée charr allait suivre ses ordres à la lettre et Killeen n’allait pas manquer une telle occasion de visiter une cité remplie de fantômes.

Le problème, se dit Dougal, c’était qu’aucun d’entre eux n’avait la moindre idée de ce qui les attendait dans la cité d’Ascalon. Lui, il était déjà allé là-bas et cela lui avait coûté beaucoup. Ils ne semblaient pas décidés à écouter ses avertissements, là, dans la relative sécurité de l’Arche du Lion. L’écouteraient-ils lorsqu’ils se retrouveraient encerclés par ces hordes de spectres ?

Dougal s’allongea et étudia le plafond avant de s’endormir… Il entendit soudain frapper lourdement à la porte, cela le réveilla en sursaut et il remarqua que l’unique lampe à huile de la chambre était toujours allumée et qu’aucune lumière ne perçait par les volets. Il ne devait pas avoir dormi plus de deux heures.

Il se leva, se dirigea vers la porte et l’ouvrit, il découvrit l’hylek, Naugatl, dans le couloir, ses deux yeux d’amphibien grands ouverts.

— Rassemblez vos affaires, lui dit-il. Vous partez.

Dougal observa la créature. Celle-ci lui répéta son message, puis s’éloigna vers la porte suivante où elle frappa. Un juron féminin lui répondit.

Il réalisa que Riona devait être tout aussi agacée que lui, et cela le fit sourire. Il alla ramasser ses maigres possessions, s’aspergea le visage de l’eau froide contenue dans un pichet afin de se réveiller davantage, considéra brièvement l’éventualité de changer de vêtements, puis décida qu’il n’en avait pas le temps. Il sortit de la chambre et prit la direction de la salle commune.

Il y arriva avant Riona, ce qui l’amusa un peu. Killeen était arrivée la première, mais elle semblait elle aussi tout juste réveillée. Seule Ember paraissait ne pas souffrir de l’heure aussi matinale, elle se servait des restes de moa.

Ils restèrent assis là de longues minutes, des serviteurs apportèrent des assiettes de fromage et une nouvelle carafe de vin. Dougal piocha dans le fromage, mais préféra s’abstenir en ce qui concernait le vin.

— Riona est en retard. Peut-être allons-nous devoir partir sans elle, dit Killeen en bâillant.

Dougal sourit en imaginant Riona leur courir après.

— Peut-être devrions-nous, en effet.

Killeen le regarda de ses grands yeux verts. Au bout de quelques secondes, il décida qu’elle le mettait mal à l’aise.

— Qu’est-ce qu’il y a ? lui demanda-t-il.

— Je me demandais juste à quoi ressembleront vos ossements.

Dougal fronça les sourcils. Ember cessa de picorer dans les restes de moa et leva les yeux vers la sylvari.

— Quelles seraient tes volontés dans l’éventualité de ta mort ? ajouta la sylvari avec un sourire.

— Pardon ?

Killeen haussa les épaules.

— Il existe une éventualité que certains d’entre nous ne survivent pas à cette mission et il est plus sage que chacun de nous soit au courant des souhaits des autres. Préférerais-tu être enterré, incinéré, ou quelque chose de totalement différent ?

— Faites comme vous voulez, grogna Dougal. En ce moment, c’est la dernière de mes préoccupations.

— Vraiment ? insista Killeen, dont les yeux s’allumaient comme un soleil au-dessus de la mer. C’est étonnant. La plupart des humains préfèrent être enterrés, mais avec tous ces morts-vivants qui sortent d’Orr ces derniers temps, ils sont de plus en plus nombreux à choisir l’incinération, juste pour s’assurer qu’ils ne finissent pas comme l’un de ces zombies ou squelettes sous l’emprise du dragon Zhaitan. Cela dit, ce n’est pas vraiment eux, leurs esprits auraient dû les quitter à ce stade, après tout. La plupart des gens ne peuvent ou ne veulent pas faire la distinction.

Elle l’étudia du regard de la tête aux pieds, comme si elle essayait d’estimer la taille d’un quartier de viande.

— Tu ferais un excellent serviteur mort-vivant, dit-elle en l’examinant sous différents angles. Es-tu certain de t’en moquer à ce point ?

Dougal ne put s’empêcher de frissonner.

— Riona a raison, lui dit-il. Tu es parfois très inquiétante.

Killeen lui montra toutes ses dents en faisant un large sourire.

— Je suis comme je suis !

— Salutations, mes nouveaux amis ! tomba une voix sourde depuis le couloir. Nous allons écrire une saga que nos petits-enfants seront fiers de chanter !

Tout d’abord, Dougal se sentit soulagé de se voir épargner la curiosité de Killeen, mais quand il se tourna et aperçut le norn se diriger droit vers eux, affichant une grimace qu’il devait croire être un sourire bienveillant, tout son être se crispa. Gullik venait sans doute pour terminer ce qu’il avait commencé la veille.

Mais Gullik semblait être sobre en cette matinée et avoir oublié toute envie de meurtre à son encontre. Le norn approcha de l’endroit où était assise Ember et lui adressa un signe de tête, puis il examina ce qu’il restait de la carcasse du moa, soupira et se rabattit sur le fromage dont il attrapa une pleine poignée.

Riona apparut en trottinant, Garde-âmes également, tous deux semblaient pressés.

— Attends ! lança Riona à Gullik. Le général n’a fait que te demander si tu serais intéressé pour te joindre à nous ! Nous n’avons encore rien décidé !

Gullik haussa les épaules, puis il tira sa longue chevelure dans son dos et l’accrocha avec une lanière de cuir.

— C’est une aventure dont le monde se souviendra ! ajouta-t-il. C’est exactement le genre de défi qu’il me fallait. La vie m’a semblé tellement ennuyeuse ces derniers temps et je n’arrive pas à trouver un autre événement qui pourrait autant marquer l’histoire.

Il s’arrêta devant Dougal, s’inclina en avant et lui lança un clin d’œil conspirateur.

— Après tout, j’ai une image à restaurer. Les bardes chanteront nos noms dans les mêmes refrains que ceux de la guilde des Fils du Destin et les autres grands héros de notre époque !

— Et comment te sens-tu ce matin ? demanda Dougal avec un sourire forcé.

— Comme si un hérisson se baladait à l’intérieur de mon crâne et se débattait entre mes oreilles, répondit le norn avec un air entendu. Je ne me suis jamais senti aussi bien ! (Gullik se pencha en avant et s’adressa à Dougal d’un ton de conspirateur.) Désolé pour hier, hein ? Par la langue de l’ours, jamais je ne me suis saoulé autant depuis que j’ai dû me barricader dans une taverne au Promontoire Divin. Ils voulaient me bannir définitivement.

— Et c’était quand ?

Le norn frotta son menton barbu tout en réfléchissant.

— Il y a un mois. Non, peut-être l’année dernière. Ça fait un petit moment, de toute façon, j’espère que je n’ai rien fait avant cela que je pourrais regretter.

— Tu as perdu connaissance juste après avoir failli me tuer, lui fit remarquer Dougal.

— Excellent ! répondit Gullik en plaçant une main massive sur l’épaule de l’humain, celui-ci se demandant s’il n’allait pas l’écraser dans son poing. Je me rappelle de tout ! Enfin, de la plus grosse partie. Disons que j’ai hâte de te donner une chance de t’amender durant notre voyage vers la cité d’Ascalon.

Riona inspira bien à fond pour retrouver sa contenance, puis se lança dans quelques explications.

— Lorsque Gullik s’est réveillé, il a été conduit devant le général Garde-âmes. Elle lui a demandé personnellement de ne pas agir contre toi, puisque tu es engagé dans une mission vitale pour les Veilleurs. Quand il a appris cela, il a insisté pour se joindre à nous.

D’après son expression, il était clair qu’elle n’approuvait pas du tout cet ajout au petit groupe et qu’elle attendait de Dougal qu’il l’appuie en rejetant lui aussi cette offre.

— Vous pourriez avoir besoin d’un peu plus de muscles, intervint Garde-âmes avec calme. Elle regarda le norn qui laissa échapper un petit rire. Même avec Forge-destin en tant que guide, vous pouvez vous attendre à devoir livrer de nombreux combats.

— Je n’ai pas besoin d’aide, rétorqua Ember, mais sans insister davantage.

La charr n’avait visiblement pas l’intention de s’opposer à nouveau au général. Riona n’ajouta rien, mais elle jeta un nouveau coup d’œil à Dougal.

Dougal, pour sa part, préféra s’abstenir. Même dans les meilleures conditions, la présence d’un charr au sein du groupe n’allait pas manquer de poser quelques problèmes, et celle d’un norn, même un norn comme Gullik, serait un avantage non négligeable. Riona comprit qu’il n’entrerait pas dans cette discussion et elle lâcha un profond soupir de frustration.

— Vous aurez besoin de plus d’aide que ce que pourra vous apporter un seul norn, reprit Garde-âmes. Mais vous allez devoir accepter la sienne. Au moins, Gullik Oddsson, ici présent, sera en mesure de détourner l’attention de vos ennemis.

— Oh là ! rétorqua le norn en levant un poing. Je ne suis pas là que pour détourner l’attention !

Garde-âmes croisa le regard de Dougal et il lui adressa un haussement d’épaules très humain.

— Je comptais lui offrir sa liberté en échange de son aide dans cette mission, mais il s’est porté volontaire avant même que je ne puisse le faire.

— En parlant d’offre, osa Dougal, nous avions parlé d’une épée. Entre autres.

— C’est exact, répondit Garde-âmes en se grattant le côté du museau et en regardant le fourreau vide toujours accroché à la ceinture de Dougal. Vous voilà comme un charr sans griffes. Nous ne pouvons pas envoyer un humain dans ce monde sans une bonne lame, n’est-ce pas ?

Dougal secoua la tête.

— Une bonne lame qui ne se brisera pas au premier combat, j’espère, intervint Riona.

Garde-âmes fit un geste à l’attention de Naugatl qui était resté jusque-là discrètement dans un recoin d’ombre. L’homme-grenouille s’avança sur ses longues jambes, portant un long paquet dans ses bras.

— Vous avez fait un excellent choix, peau-sèche, annonça l’hylek de sa voix grave. Cette lame est trop bonne pour vous !

— Et la mission ne l’est pas ? demanda Dougal en regardant l’hylek par en dessous.

— Non, répondit l’hylek en adressant à l’humain un clin d’œil de ses paupières transparentes. Elle n’est pas assez bonne pour vous.

Dougal prit l’épée et la sortit de son fourreau. Elle sembla voler d’elle-même, comme si elle était animée d’une vie propre. La lame resplendit dans la lueur du feu, noire et huileuse. La couleur d’ébène ne semblait pas avoir été appliquée sur le métal, mais irradiait de lui.

— Quel est son effet ? demanda Dougal en la soupesant et en effectuant quelques moulinets pour vérifier son bon équilibre.

— Pardon ? s’étonna le général Garde-âmes avec un petit sourire. Vous voulez savoir si elle projette des éclairs ou crache des flammes, c’est ça ?

— Quelque chose dans le genre.

— J’ai bien peur qu’elle ne fasse rien de tout ça, répondit le général.

— Qu’a-t-elle donc de si spécial ?

Dougal se rendit compte en posant cette question qu’il se moquait un peu de la réponse. Cette arme semblait parfaite, comme s’il l’avait attendue toute sa vie durant et qu’il ne réalisait que maintenant à quel point elle lui avait manqué.

— Elle tue, dit Garde-âmes. (L’hylek laissa échapper un petit ricanement qui, s’il avait été humain, aurait pu donner l’impression qu’il vomissait.) Et elle tue très, très bien. N’est-ce pas ce que l’on attend d’une épée ? Dougal ne trouva rien à répondre à cela. Il regarda vers Ember, elle était sur le point de perdre la bataille pour le moa rôti qu’elle livrait contre le norn. La charr tendit un os long dans la direction de l’humain qui le trancha en deux de son épée, sans le moindre effort.

Dougal regarda les fragments au sol et hocha la tête, satisfait.

— Un bon début, dit-il en rangeant l’épée dans son fourreau, puis il se tourna vers le général. Et qu’est-ce qui nous vaut ce réveil à cette heure si matinale ?

— Vous devez vous rendre à Noirfaucon, répondit Garde-âmes.

— Si nous empruntons les portails asuras, nous allons devoir passer par le Promontoire Divin, lui renvoya Dougal. Personne n’est encore levé à cette heure.

— Vous avez raison sur ce dernier point, rétorqua le général. Mais vous n’allez pas retourner au Promontoire Divin. Vous partez directement pour Noirfaucon.

— Mais c’est impossible, intervint enfin Riona. Le seul portail donnant sur Noirfaucon se trouve au Promontoire Divin !

— Ai-je dit que vous alliez emprunter le réseau ordinaire ? demanda Garde-âmes, visiblement amusée. Nous pouvons accorder le portail de l’Arche du Lion sur la fréquence éthérée de Noirfaucon. Nous disposons d’une personne très compétente de l’autre côté qui fera de même. D’après ce que j’ai compris, nous pouvons aligner les deux portails momentanément et vous faire passer. Mais nous devons faire vite, notre fenêtre de tir est très restreinte.

— Vous voulez dire qu’il existe une faille dans le système des portails asuras ? demanda Riona. Les charrs pourraient-ils exploiter cela pour s’introduire dans Noirfaucon ?

— Il leur faudrait pour cela disposer d’un agent à l’intérieur des murs, répondit Garde-âmes. Et même dans ce cas, le haut commandement charr sera très réticent. Ils éprouvent une méfiance viscérale envers la magie asura.

— Ils ne sont pas les seuls, souffla Dougal.

— Enfin, si quelqu’un vous le demande, cette opération n’a jamais existé, poursuivit Garde-âmes en regardant Ember, puis Gullik.

L’énorme norn haussa les épaules, de toute façon, il ne comprenait même pas de quoi on parlait.

— Inutile de préciser que les Veilleurs ne doivent jamais être mentionnés, ajouta le général. Parfait, bonne chance à tous. Vous pouvez disposer.

Garde-âmes plaça un poing sur son cœur, Naugatl, Riona et Ember lui rendirent son salut. Dougal se contenta de passer la sangle de son sac sur ses épaules et il suivit l’hylek hors de la salle. Ils empruntèrent des passages et émergèrent par la même porte anonyme par laquelle ils étaient entrés dans l’imposante bâtisse.

Ils se retrouvèrent dans les rues désertes de l’Arche du Lion. Un préposé à l’éclairage public descendait lentement la rue en contrebas, mais il était bien la seule personne en vue. La brise soufflait dans leur dos en direction de la mer, mais Dougal avait toujours sur les lèvres ce goût salé.

— Ça ne va jamais marcher, dit-il à Riona. Nous devons nous reposer sur trop d’intervenants et nous ne sommes pas assez nombreux.

— Je sais, lui répondit Riona à voix basse. Mais nous allons tout de même faire de notre mieux. Mon rôle est de faire en sorte que tu atteignes la cité d’Ascalon. Il se pourrait que le prix à payer pour cela soit élevé.

— Tu nous as permis de nous sortir des griffes des Séraphins, intervint Killeen. Je suis certaine que toi et ton ordre cacheté de pourpre pourront renouveler cela.

— L’Avant-garde d’Ebon est un ordre totalement indépendant des Séraphins, dit Dougal. Il est bien moins facile à tromper.

— N’en répond-il pas à votre reine Jennah ?

— L’Avant-garde ? Oui et non. Avant la Fournaise, elle constituait une unité d’élite d’Ascalon et combattait aux côtés du prince Rurik, elle s’est ensuite aventurée en territoire charr pour y porter les combats. Une bonne partie des esclaves humains qui furent libérés rejoignit ses rangs et, puisqu’elle n’estimait plus faire partie de l’armée d’Ascalon, elle a changé son nom en Avant-garde d’Ebon. Plus tard encore, Adelbern l’a rappelée et lui a demandé de venir renforcer les fortifications de Noirfaucon afin de consolider les voies de ravitaillement de la capitale et établir un dernier avant-poste.

— C’est donc le prince Rurik qui a fondé Noirfaucon ? demanda Killeen très intéressée.

Dougal secoua la tête.

— Rurik est mort en traversant les Cimefroides. Lorsque l’Avant-garde est arrivée à Noirfaucon, une héroïne nommée Gwen Thackeray était la responsable locale. C’est elle qui a fait de cette cité ce qu’elle est aujourd’hui et elle a organisé sa défense durant les heures les plus sombres, juste après le Fléau de feu, ce qui, comme tu peux l’imaginer, a plongé les charrs survivants de Tyrie dans une rage profonde. Sous son autorité, les murs de Noirfaucon tinrent bon, tellement bon même qu’ils sont encore debout de nos jours.

— Rien n’est éternel, grogna Ember.

— Elle semble être une femme vraiment extraordinaire, dit Killeen.

— La plus grande qui ait jamais existé, répondit Riona. C’était la plus grande parmi les héros de son époque. Elle était encore toute jeune au moment de la Fournaise et elle a passé plusieurs années esclave des charrs avant de s’échapper. Elle a rejoint l’Avant-garde d’Ebon et s’est hissée dans sa hiérarchie jusqu’à en devenir le chef. Elle a transformé Noirfaucon, la faisant passer d’une petite bourgade à une authentique forteresse qui constitue toujours l’ultime espoir dans la guerre d’indépendance d’Ascalon.

— Tu veux parler de l’insurrection d’Ascalon, ricana Ember.

Dougal fit en sorte de ramener la conversation au sujet d’origine.

— Gwen a combattu les charrs. Elle les haïssait pour ce qu’ils avaient fait à sa famille, mais elle changea d’état d’esprit après avoir travaillé avec Pyre Œil-féroce pour aider à vaincre les destructeurs.

— Sacrée bonne femme, commenta Ember.

— Savais-tu que Logan Thackeray était de la famille de Gwen ? demanda Dougal à Killeen.

— Cela semblerait logique, répondit la sylvari. Il m’a semblé très dévoué à sa reine et sa patrie.

— J’ai lu le journal de Gwen, ajouta Dougal. Il est conservé dans le Prieuré de Durmand. Elle a épousé un ranger de l’Avant-garde d’Ebon. Il s’appelait Kieran Thackeray, Logan est son descendant direct.

— L’héroïsme doit couler dans son sang.

— Oh, épargnez-moi ça, souffla Ember avec une grimace.

— Pardon ? lui demanda Riona.

— J’ai dit : épargnez-moi vos mensonges d’humains, répondit la charr en élevant la voix. Gwen la Sanguinaire a massacré d’innombrables membres de mon peuple. Elle n’avait rien d’un héros.

— Pour nous, elle l’était, rétorqua Riona. Sans elle, les charrs auraient depuis longtemps submergé Ascalon. Et où serions-nous, alors ?

— Juste ce vague souvenir que vous devriez être, lui renvoya Ember. La Tyrie appartenait aux charrs avant que vous ne veniez, et elle leur reviendra après que vous soyez tous repartis.

Riona ricana.

— Tu devrais réfléchir avant de parler. Souviens-toi que nous allons être tes gardiens, ma minette.

Ember réagit avec la soudaineté de l’éclair, son premier coup d’épaule envoya Riona rouler au sol. Ember poursuivit, sans arme, mais toutes griffes dehors. Elle leva la main à nouveau, cette fois-ci pour porter un coup qui ouvrirait l’armure de Riona.

Mais avant qu’Ember n’ait pu abattre son bras, la main de Gullik l’attrapa par la fourrure de sa nuque et il la tira si puissamment en arrière que Dougal se dit qu’il allait lui arracher la tête des épaules.

Ember se retourna et se jeta sur Gullik, celui-ci lui décocha un tel coup de poing que ses pieds décollèrent du sol. Ember gronda, Dougal vint se placer entre les deux montagnes de muscles, sa lame noire sortie, prête à servir si la charr se relevait et se retournait contre lui.

— Attends ! lui cria Riona. Nous avons besoin d’elle ! Dougal baissa les yeux sur la charr. Riona avait provoqué l’attaque, mais elle essayait maintenant de réparer. Peut-être préférait-elle ne pas retourner devant le général Garde-âmes et lui expliquer ce qui s’était passé.

— Tu es calmée ? demanda-t-il à Ember.

Celle-ci grimaça et Dougal crut qu’elle allait se mordre les lèvres. Puis toute agressivité sembla l’abandonner et elle finit par hocher la tête.

— Ça va, répondit la charr. Je crois que je vais devoir prendre l’habitude de te présenter mes excuses, Dougal Keane, dit-elle en se touchant le coin de la bouche, là où perlaient quelques gouttes de sang.

Elle s’adressa ensuite à Riona.

— Mais tu dois comprendre que vous avez votre histoire, et nous, la nôtre, et que les deux versions diffèrent grandement.

Dougal rengaina son épée et recula. Gullik avait oublié toute agressivité et il aida même Ember à se relever.

— Tu es une féroce guerrière, dit-il à la charr. J’aimerais combattre à tes côtés, un jour ou l’autre, mais il vaut mieux que tu gardes tes griffes rentrées, aujourd’hui.

Dougal regarda autour de lui, la rue n’était pas plus remplie que plus tôt. Au Promontoire Divin, une bonne demi-douzaine de membres des Séraphins seraient déjà intervenus et les volets des maisons environnantes auraient déjà été refermés et barricadés. Ici, ce genre d’événement n’était qu’une petite dispute matinale.

Ils empruntèrent ensuite une allée secondaire pour gagner le marché couvert. Les braseros et les forges du bazar éclairaient les voiles bleues par en dessous, donnant à l’endroit une atmosphère étrange. Les quelques gardes marchands les dévisagèrent jusqu’à ce qu’ils s’éloignent du coin qu’ils étaient chargés de surveiller, puis ils retournèrent à leurs bouteilles et leurs couvertures chaudes.

Arrivés en vue du portail asura, Riona leur fit signe de s’arrêter. Elle sortit les menottes du sac de Gullik, dans lequel avaient déjà été rangées l’armure et les armes de la charr. Celle-ci grimaça en voyant les chaînes, mais elle accepta de tendre les poignets.

— Par les dents du loup, commenta Gullik. Un charr qui laisse un humain lui passer les fers ? Je dois être en train de rêver !

— J’ai des ordres, grogna Ember. Je ne fais que les suivre.

— Tu es plus brave que moi, lui dit Gullik.

— C’est la seule manière dont nous disposons pour traverser Noirfaucon, expliqua Riona à Gullik en lui envoyant un regard qui aurait dû le dissuader d’ajouter quoi que ce soit, mais le norn ne comprit pas et soupira.

— Ah, Noirfaucon ! Je connais bien ! Je n’y suis pas retourné depuis qu’ils m’ont jeté hors de la cité parce que j’avais détruit l’une de leurs tavernes.

Ignorant les protestations de Riona, Ember se tourna vers le norn et le toisa du regard. Le sourire de Gullik s’évanouit subitement.

— Voilà une chose que tu n’as pas mentionnée auparavant. Cela ne va pas nous poser de problème, n’est-ce pas ? lui demanda la charr.

Gullik leva une main pour la rassurer.

— Mais bien sûr que non. C’était il y a deux ans et je suis sûr qu’ils l’ont reconstruite depuis.

Ember se retourna vers Riona et la laissa l’attacher.

— Si cela ne marche pas, l’Avant-garde me pendra pour espionnage, dit-elle. Mais auparavant, j’aurai la peau de quiconque sera responsable de cet échec, je vous en fais la promesse.

— Elle est très susceptible, fit remarque Gullik à Dougal. Mais c’est quand même une sacrée lionne. Je crois que je l’aime bien.

Ils sortirent du marché non loin du cercle de portails asuras dont les ovales de fer et de pierre libéraient des étincelles erratiques d’énergie. Devant celle donnant sur le Promontoire Divin, se tenait un trio d’asuras que Dougal avait vu approcher. Ils semblaient trembler d’excitation, s’affairant de cristal en cristal et de rune en rune, ajustant, modifiant et faisant en sorte d’accorder la porte sur la bonne fréquence éthérée.

— Je ne trouve rien, dit l’un d’eux.

— Essaye la connexion diathuergique sympathique, suggéra un autre.

— Attendez, je vois des signes d’invocation croisée. J’essaye l’accord de test.

— Je l’ai ! reprit le premier. On a un signal ! En augmentation et opérationnel. Accord complet. Surprenant ! Nous sommes vraiment forts !

— Kranxx, tu es tout simplement surprenant, dit le second comme à lui-même tout en surveillant la porte.

— Hé vous ! appela le troisième à l’attention du groupe de Dougal. Approchez ! Nous ne pourrons pas tenir cette connexion plus de dix battements de cœur ! Ensuite, les résonateurs se réinitialiseront et qui sait où vous vous retrouverez !

Ember leva ses chaînes et les secoua, puis fit un signe de tête à Riona qui en tenait l’autre extrémité. Riona ajusta son casque et lui répondit. Ils montèrent la rampe en courant et s’engagèrent sous l’arche, Dougal les suivit de près.

Il sentit sa peau s’assécher quand il franchit la porte. Il n’avait pas ressenti l’humidité ambiante tout le temps qu’il était resté à l’Arche du Lion, mais celle-ci s’évapora instantanément de sa peau et un air chaud s’insinua dans ses poumons. Noirfaucon était perchée en bordure du Désert de Cristal, et même au beau milieu de la nuit, la chaleur résiduelle le trempa de sueur en un instant.

L’autre côté de la porte était similaire à celui du Promontoire Divin, placé au sommet d’un petit monticule, entouré d’un épais mur surmonté d’un parapet leur faisant face. Dans l’éventualité de l’apparition d’individus indésirables, un comité d’accueil serait prêt à les recevoir.

Cependant, le poste de garde était désert à cette heure de la nuit. Au pied du monticule, un seul et unique asura, plutôt nerveux, attendait en se passant les doigts dans ses longs cheveux.

Bien sûr, se dit Dougal. Le fameux contact de Garde-âmes à Noirfaucon ne pouvait être qu’un asura.

L’asura observa les aventuriers.

— Vous êtes tous là ? Parfait. Je dois réinitialiser les résonateurs.

Il joua sur quelques runes, remit quelques cristaux dans leur position d’origine. La lueur à la surface de la porte dans leur dos s’atténua.

— Nous devons faire vite. Et si voulez que je vous dise, c’est la pire idée que Garde-âmes ait jamais eue.
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Trois soldats portant la livrée de Noirfaucon s’avancèrent. D’autres, armés de fusils, se montrèrent sur les parapets entourant l’endroit.

— Les mains en l’air ! lança l’officier. Faites mine de saisir vos armes et vous ne verrez pas le matin !

Ils étaient piégés.


XII

— AVEZ-VOUS PERDU la tête ? leur lança l’homme. Et où croyez-vous aller avec ce charr ?

Dougal regarda autour de lui. Riona gardait son calme, elle tenait toujours la chaîne accrochée aux menottes d’Ember. Cette dernière semblait elle aussi parfaitement se contrôler, même s’il voyait ses muscles se tendre en prévision d’un éventuel combat. Killeen, toujours aussi accommodante, souriait en montrant ses mains. Gullik croisa les bras sur sa poitrine, mais ne dit rien.

— Officier, tenta Dougal en levant ses deux mains bien en vue. Nous pouvons tout vous expliquer !

— On verra plus tard, répondit l’officier. Confiez-nous ce prisonnier maintenant !

Dougal jeta un coup d’œil vers Riona, celle-ci se mordit la lèvre, puis elle lui tendit la chaîne.

— Très bien, comme vous voulez.

Les yeux d’Ember s’ouvrirent en grand et Dougal comprit qu’elle allait tenter de s’enfuir. Elle ne ferait pas dix pas avant de se faire cribler de balles par les tireurs.

L’asura qui s’était occupé de la porte vint s’interposer entre Ember et l’officier.

— Un instant, lieutenant. Qu’allez-vous faire de ma propriété ?

— Votre propriété, maître Kranxx ? s’étonna l’officier en dominant de toute sa taille le petit asura, mais en paraissant avoir oublié la chaîne. Et pourquoi voulez-vous introduire un charr dans Noirfaucon ?

— Pour mes études, bien sûr, répondit Kranxx. Vos supérieurs ne cessent de me demander de nouvelles manières de tuer ces monstres. J’ai engagé ces gens pour me rapporter un spécimen vivant.

— Nous aurions pu vous en procurer quelques-uns, reprit l’officier. Il y en a des tas à l’extérieur des murs.

— Vous n’avez pas entendu, rétorqua Kranxx. Il m’en faut un en pleine forme. Ceux que vous pourriez me procurer seraient dans un état lamentable.

Dougal glissa un regard vers Ember, elle semblait avoir retrouvé son calme. Non, maintenant, elle était sur le point d’exploser de colère.

— Mais pourquoi faire arriver ce charr au beau milieu de la nuit ? insista le lieutenant.

— Mais, benêt d’humain ! répondit Kranxx. Vous imaginez l’émeute que cela provoquerait si je faisais transférer un charr au milieu du trafic régulier avec le Promontoire Divin ? Je l’ai proposé, bien entendu, mais votre commandant, Samuelsson, n’a rien voulu savoir.

— Samuelsson est au courant ? demanda le soldat.

— Mais bien sûr ! mentit l’asura sans se démonter. Vous croyez que je ferais cela sans autorisation ? Vous autres, humains, êtes tellement attachés au respect des procédures. Allons réveiller le commandant Samuelsson à cette heure-ci et je suis certain qu’il me dira de circuler et qu’il aura une longue discussion avec vous concernant les limites des initiatives personnelles.

Le visage du garde se durcit.

— Qu’avez-vous l’intention de faire de ce charr ?

— Vivisection, annonça Kranxx, et Ember en sursauta de surprise, manquant d’arracher la chaîne des mains de Riona.

Gullik posa une lourde paume sur l’épaule de la charr et lui adressa un grondement sourd.

Le lieutenant finit par hocher la tête.

— Vous allez le garder dans votre atelier ?

— J’ai déjà fait préparer une cage à cette attention, répondit l’asura. Si vous voulez, je vous ferai une cape avec sa fourrure une fois que j’en aurai terminé.

— Très bien, lâcha enfin l’officier. Olsen, Gregory ! Escortez maître Kranxx jusqu’à son atelier et montez la garde devant sa porte. Je vous enverrai une relève avant le lever du soleil.

— Excellent ! dit l’asura, puis il fit un signe à Dougal et Riona. Faites avancer le prisonnier et suivez-moi ! J’ai encore beaucoup de travail avant le matin !

Ils s’éloignèrent enfin sous le regard soupçonneux des gardes lourdement armés.

— Ce fut j… commença Dougal.

— Silence, le coupa l’asura en levant une main. Pas un mot ! Surveillez la prisonnière ! Je ne veux pas qu’elle se sauve avant que j’aie une chance de lui arracher la peau !

Dougal ralentit pour se retrouver au niveau de Riona, se demandant s’il n’avait pas affaire à une connaissance de Clagg.

Ils suivirent les rues pavées de Noirfaucon, et malgré l’obscurité, Dougal ressentit un certain mal du pays. Les rues étaient vides et les volets des maisons fermés, le couvre-feu toujours en vigueur, comme durant sa jeunesse. Il n’y avait absolument personne dehors, mais Dougal savait très bien que les contre-allées abritaient toutes sortes de coupeurs de bourses à la recherche de leurs victimes et des adolescents toujours pressés de défier l’autorité. Il avait pratiqué l’un et l’autre à son époque.

Les constructions étaient faites de pierres grises arrachées aux carrières au-delà de la cité et taillées pour s’assembler comme les pièces d’un puzzle. Les étages étaient recouverts de chaux, mais en plein jour, ils semblaient ternis par les poussières transportées par les vents qui soufflaient du sud. Sous la lumière de la lune, ils étaient pâles comme des fantômes.

Il retrouva pourtant une ancienne boutique dans laquelle il avait l’habitude de se rendre, une fontaine dont il se souvenait, et enfin cette taverne où Dak, Jervis, Vala, Marga et lui se retrouvaient après leurs patrouilles. Leurs visages défilèrent devant ses yeux et son cœur s’alourdit.

Il regarda les autres. Killeen avait tiré sa capuche sur sa tête et Gullik semblait réellement s’ennuyer. Ember regardait tout autour d’elle, peut-être cherchait-elle un itinéraire de fuite. Il croisa un instant le regard de Riona et il y vit la même tristesse que lui-même ressentait.

Ils finirent par arriver devant une porte lourdement renforcée permettant d’entrer dans une bâtisse austère et dépourvue de la moindre fenêtre. Les deux gardes prirent position de part et d’autre de la porte, Kranxx sortit un anneau auquel pendait une impressionnante collection d’énormes clés. Il lui fallut déverrouiller pas moins de trois serrures pour finalement ouvrir cette porte et entrer.

— À demain, lança-t-il aux gardes en passant. Allez ! ajouta-t-il à l’attention des autres. Entrez ! Vite ! Vous me faites perdre mon temps !

Le petit groupe entra, Ember fit semblant de résister, Gullik fit semblant de la pousser. L’asura resta près de la porte, puis il la referma une fois tout le monde à l’intérieur et referma tous les verrous. Il ajouta même deux barres de bois.

La pièce n’était pas très grande, plutôt basse de plafond au point que Gullik dut baisser la tête, et était remplie de toutes sortes d’enclumes, forges, morceaux de rochers aux formes étranges, fioles, bouilloires en verre ainsi que divers outillages. Il y manquait à l’évidence cette cage que Kranxx avait mentionnée au lieutenant de l’Avant-garde.

L’asura termina de barricader sa porte, puis il ramassa un instrument qui ressemblait à un diapason allongé. Il le frappa contre une plaque de métal et un arc d’énergie apparut entre ses deux extrémités.

— Il va falloir que vous criiez, souffla-t-il à Ember.

Ember baissa les yeux vers l’asura, les épaules tombantes.

— Mais pourquoi…

— Nous avons deux gardes dehors qui m’ont entendu dire que j’allais vous écorcher vive, la coupa l’asura. L’un d’eux a probablement collé son oreille contre la porte et il attend de vous entendre crier. Nous ne devrions pas les décevoir.

Ember posa un regard peu engageant sur l’asura, puis elle poussa un long grondement.

Kranxx secoua la tête.

— Ridicule ! J’ai dit un cri ! insista Kranxx.

Il frappa à nouveau du diapason sur la plaque de métal, libérant cette fois-ci de véritables éclairs qui dessinèrent sur les murs les ombres du groupe.

La charr toujours menottée se tenait à dix pas de lui, elle inspira bien à fond.

— Non ! cria-t-elle. Je refuse de me soumettre ! Aaaargh !

— Dans la cage, monstre ! lui lança l’asura.

— Un charr n’ira jamais… Aaaargh ! La douleur ! Ma fourrure ! Je brûle ! ajouta Ember.

— Tu n’as encore rien vu ! Dans la cage !

Kranxx frappa une troisième fois et fit jaillir des gerbes d’étincelles, auxquelles se joignirent de nouveaux cris à vous transpercer les tympans.

— Jetez-la dans la cage et commençons ! lança l’asura.

— Tout de suite, maître Kranxx ! répondit Gullik avec entrain.

Riona et Dougal regardèrent le norn, la bouche ouverte de stupéfaction. Gullik leur fit un clin d’œil.

— C’était bien, hein ? leur souffla-t-il.

— Parfait ! s’exclama Kranxx. Administrez-lui le sédatif et allons-y ! Je veux écorcher cette créature vivante ! Il reposa le diapason. Très bien, charr, reprit-il à voix basse. Vous avez déjà pensé à une carrière d’actrice ?

— J’ai déjà eu l’occasion de m’entraîner, lui répondit Ember.

Elle semblait bien plus rassurée que quelques minutes plus tôt.

— Très bien, reprit l’asura en allant écouter à sa porte. Il fit ensuite un signe aux autres. Venez, nous ne devons pas nous attarder ici. Le lieutenant Stafford n’osera pas réveiller son commandant, je vous parie qu’il se rendra à son bureau dès les premières heures de l’aube. Non, ne touchez pas à ça !

Cette dernière phrase avait été lancée à l’attention de Gullik qui avait tendu une de ses grosses mains vers le diapason.

Kranxx ramassa un sac accroché à un coin de son établi, dans lequel il plaça le diapason ainsi que quelques fioles d’un liquide bleuté et deux ou trois autres instruments. Il ajusta quelques appareils dans un coin, regarda autour de lui et poussa un long soupir, puis il se dirigea vers un mur devant lequel avaient été rangées plusieurs barriques. Il souleva le couvercle de l’une d’elles, agit sur quelque chose et le mur entier, fait de fausses barriques, se mit à pivoter, révélant une volée de marches s’enfonçant sous terre.

— Suivez-moi, leur dit-il en tirant une petite gemme de l’une de ses poches et en soufflant dessus. La gemme s’alluma d’une lueur ambrée. Il s’engagea dans les premières marches, et d’autres gemmes s’éveillèrent à la vie, permettant d’y voir à peu près dans l’obscurité.

Riona, qui n’avait pas lâché la chaîne qui la reliait à Ember, s’engagea en premier, Killeen et Gullik suivirent, et Dougal ferma la marche. Il jeta un dernier coup d’œil dans l’atelier désormais vide et sans fenêtre et crut entendre un bruit de métal en train de refroidir et de se contracter. Il se demanda aussi combien de temps les gardes à l’extérieur allaient se contenter d’écouter à travers la porte barricadée.

Il commença à descendre les marches et remarqua que les gemmes les plus petites commençaient déjà à perdre leur lumière. Ils marchèrent durant un temps qu’il estima leur avoir permis de franchir deux pâtés de maisons, puis tournèrent à droite et progressèrent le long d’un autre couloir. Dougal essaya de visualiser où cela les plaçait dans la cité, mais il n’y parvint pas.

Ils gravirent une rampe et émergèrent dans la grande cave d’une autre bâtisse, probablement un entrepôt. La rampe vira à deux reprises avant de déboucher dans un espace suffisamment grand pour servir de salle du trône, mais remplie d’étagères de stockage. Celles-ci étaient très peu remplies, il n’y avait que quelques denrées de base et quelques dalles de pierre et des poutrelles de métal rangées un peu au hasard, dans la pénombre. Plusieurs golems en cours d’assemblage gisaient également dans un coin et le long de l’un des murs, il y avait aussi un portail asura à demi terminé. L’entrée de l’entrepôt était vide d’étagères et le centre de l’endroit était occupé par une grande table circulaire, parfaitement à la taille d’asuras.

Kranxx actionna un petit levier en entrant dans la salle et une flamme monta dans un petit récipient de métal.

— Excusez le désordre, dit-il. Je n’ai pas souvent d’invités. Ember plissa les narines et renifla.

— Je comprends pourquoi, répondit-elle en guise de commentaire. Ça empeste le cadavre, ici.

— Personne ne peut le prouver, ajouta Kranxx avec un petit sourire. Et dans le cas contraire, je n’étais pas là quand c’est arrivé.

Il se tourna vers Riona.

— C’est vous qui commandez cette expédition, ou bien êtes-vous là seulement pour tenir cette chaîne ?

Riona prit un air indigné.

— Nous apprécions votre aide, mais la suite est de notre ressort. Nous devons quitter cet endroit au plus vite, par ordre de la reine de Kryte.

— C’est ça, rétorqua Kranxx. Et moi, je suis réellement Maître Snaff de la guilde des Fils du Destin.

— Je suppose que vous êtes le contact du général à Noirfaucon, intervint Dougal.

Kranxx ricana.

— Elle ne m’a jamais désigné par mon nom ? C’est bien Garde-âmes, ça. Elle prend toujours les pires précautions. Elle se croit à la tête de l’Ordre des Murmures, peut-être ?

— Le quoi ? demanda Killeen.

— Je suis le tacticien Kranxx, des Veilleurs, dit l’asura en guise de présentation, avec une petite courbette. Vous êtes une croisée, ajouta-t-il à l’attention de Riona. Almorra a l’habitude de recruter des gens comme vous.

— Nous sommes toutes les deux des croisées, dit Ember. Je suis Ember Forge-destin. La femelle humaine est Riona Grady et elle a dit vrai, notre mission a été ordonnée par la reine de Kryte.

Kranxx hocha la tête.

— Garde-âmes m’a averti que vous n’étiez pas des personnes très futées, mais quand j’ai accepté de rejoindre les Veilleurs, je n’imaginais pas que ce serait à ce point. Introduire un charr à Noirfaucon. Elle est folle, ou quoi ?

Killeen ouvrit la bouche pour faire remarquer que cela avait été une idée de Dougal, mais ce dernier leva une main et l’implora du regard de garder cela pour elle.

— Que disait le général Garde-âmes dans son message ? demanda Riona.

— Très peu de choses, répondit Kranxx. Le minimum, en fait. « Attendez des visiteurs qui doivent ensuite quitter Noirfaucon le plus rapidement possible. Certains pourraient poser quelques problèmes. » Des problèmes ! C’est le moins qu’on puisse dire ! Et elle m’a donné la date et l’heure pour reconfigurer la porte. Ça ne fut pas une mince affaire, ils vont devoir recalibrer la banque entière de cristaux après ça. Ne touchez pas à ça non plus !

Gullik avait trouvé un sac accroché à un piquet et il jeta à l’asura un regard timide quand il s’en écarta.

— Très bien, reprit Riona. Vous nous avez conduits ici et trompé la vigilance de l’Avant-garde. Et maintenant ?

— Je dois sortir et régler quelques détails, répondit Kranxx. Je vais fabriquer quelques fausses pistes et terminer quelques affaires personnelles. Ensuite, nous partirons par les égouts.

— Les égouts ? s’étonna la croisée.

— Nous ? ajouta Dougal.

— Oui, nous, admit Kranxx. Après ce qui s’est passé, je suis complètement grillé. Il y aura probablement une enquête et il y aura des changements quant à l’utilisation et la protection du portail. Dès le réveil du commandant Samuelsson et dès que le lieutenant lui aura parlé, ils vont chercher à m’interroger. Par conséquent, que cela vous plaise ou pas, je pars avec vous. Et où allons-nous ?

— À la cité d’Ascalon, annonça Dougal.

Kranxx siffla longuement.

— Almorra, soupira-t-il. Tu ne fais jamais les choses à moitié. Très bien, reposez-vous, vous allez avoir besoin de toutes vos forces. Je vais revenir. Et surtout, ne touchez absolument à rien, ajouta-t-il en se tournant vers Gullik.

Ce dernier sembla déçu et il s’assit sur un tas de sacs dans un coin. L’un d’eux s’ouvrit sous son poids et des pommes de terre roulèrent au sol. Killeen s’assit près de lui et tenta de s’installer le plus confortablement possible, utilisant le sac du norn en guise d’oreiller.

Ember tendit les poignets toujours entourés de ses menottes.

— Pas tout de suite, dit Riona. Nous ne sommes pas encore sortis de Noirfaucon.

— Mais tu plaisantes ? ricana la charr. Nous sommes dans une cave ! Si l’Avant-garde nous trouve, il vaudra mieux pour nous tous que je puisse me défendre !

— Je ne crois pas…

— Fais-le, lui dit Dougal. Ember a raison.

— Nous prenons déjà de nombreux risques, protesta Riona.

— Délivre-la, insista Dougal. Ou je le fais moi-même avec mes outils.

Riona lui lança un regard contrarié, mais elle fouilla dans ses poches, trouva la clé et ouvrit les menottes. La charr s’étira immédiatement de toute sa taille, ouvrit en grand ses bras et poussa un rugissement.

— Vous n’avez aucune idée du bien que ça fait ! dit-elle.

— Oh, je crois que si, rétorqua Riona, mais Ember l’ignora et alla rejoindre les autres sur les sacs de pommes de terre.

Riona se tourna vers Dougal, son visage était un mélange de colère et de ce que Dougal identifia comme de la confusion.

— Tu veux te reposer un peu ? lui demanda-t-elle pourtant. Je vais monter la garde jusqu’au retour du tacticien Kranxx.

— Dis-moi, souffla Dougal. Au portail asura, tu as failli livrer Ember, non ?

— Tu avais une autre idée à proposer ? demanda Riona, mais Dougal secoua la tête.

— Tu aurais pu leur montrer ta lettre pourpre cachetée, lui rétorqua-t-il pourtant. Nous sommes en mission pour la reine de Kryte et Logan Thackeray.

— Le nom de Thackeray n’a plus le poids qu’il avait jadis, ici. Et en ce qui concerne la reine Jennah, tu sais que la plupart des gens ici la considèrent comme une autorité distante, au mieux.

Dougal l’ignora et poursuivit, toujours à voix basse.

— Toujours est-il que tu as préféré livrer l’un d’entre nous.

— Une croisée charr, se défendit Riona qui rougissait de colère. Et elle connaissait les risques.

— Le problème n’est pas là !

Riona laissa libre court à son mécontentement.

— Tu te souviens la nuit dernière, lorsque la croisée Forge-destin a dit qu’elle ferait tout pour que cette mission soit un succès, même si cela passait par la mort de l’un d’entre nous ?

Dougal hocha la tête et elle poursuivit.

— Je suis dans le même état d’esprit. Si nous avions dû combattre et mourir près de ce portail, la mission aurait été terminée. Tu sais aussi qu’Ember savait très bien cela. Elle se serait sacrifiée si elle avait dû le faire, c’est ainsi que procèdent les Veilleurs.

— Nous avons eu de la chance, souffla Dougal.

— Tu es chanceux, appuya Riona en retrouvant son calme. C’est pour cela que tu as survécu jusqu’à maintenant. Et c’est toi qui vas me donner des leçons sur le fait de sacrifier des alliés ? (Dougal ouvrit la bouche, mais aucun mot n’en sortit. Riona afficha un air de triomphe.) Maintenant, si tu veux bien, j’aimerais rester seule.

Puis elle s’éloigna vers l’autre extrémité de la salle et s’enroula dans sa cape, face à Ember et aux autres. Gullik ronflait déjà comme un bienheureux.

Dougal soupira et hésita entre l’endroit où s’était assise Riona, et celui où étaient regroupés les autres. Il marcha jusqu’à la grande table circulaire et en testa la résistance. Elle semblait pouvoir supporter le poids d’un norn, il s’allongea dessus, s’entoura de sa cape et s’endormit rapidement.

Il dut dormir d’un sommeil sans rêve, car la chose suivante dont il se rendit compte, c’était que quelqu’un le secouait par les épaules comme un enfant.

— Réveillez-vous, espèce de bookah ! lui lança Kranxx en s’écartant alors que Dougal se réveillait.

Il se demanda si on allait enfin le laisser dormir une nuit entière.

Le visage de Kranxx affichait une certaine contrariété.

— Quoi encore ? grommela Dougal.

— Où est-elle ? cracha Kranxx en regardant vers les autres.

Killeen se mettait sur ses pieds et Ember secouait l’énorme norn pour le tirer de son profond sommeil.

— Elle ? put simplement demander Dougal.

— La fille ! Riona ! répondit Kranxx. Pendant que vous dormiez, elle a filé !


XIII

— LAISSONS-LA LÀ, proposa Ember.

Dougal savait au plus profond de lui qu’elle avait raison.

— Il nous reste combien de temps pour la retrouver ? demanda-t-il pourtant.

— Il faut que nous soyons sortis dans une heure, répondit Kranxx sur un ton agacé. Une des choses que j’ai faites quand j’étais sorti a été de déclencher un début d’incendie dans mon ancien atelier. La fumée devrait alerter les gardes, mais le temps qu’ils éteignent les flammes, j’avais bien l’intention d’être déjà loin.

— Une des choses ? s’enquit Ember.

— J’ai également frappé à la porte d’un palefrenier pour lui demander qu’un plein chariot de ravitaillement soit prêt à partir vers midi. Je n’ai aucune intention de récupérer ce chariot, mais il détournera un moment l’attention. Et j’ai également laissé une note pour mon assistant lui disant que je partais pour Elona et que je laissais le portail de Noirfaucon et toutes les responsabilités attenantes vis-à-vis des autorités à ses bons soins. (Il marqua une petite pause.) Je n’aime pas trop mon assistant.

— D’accord, dit Dougal. Donnons-nous une demi-heure au grand maximum. Killeen ? demanda-t-il en se tournant vers les autres. Une idée de l’endroit où elle aurait pu aller ?

— Je dormais, répondit la sylvari. Et si ta question avait un rapport avec le Rêve, ça ne marche pas comme ça.

— Très bien, tu viens de toute façon avec moi. Ember, mets Kranxx au courant des tenants et aboutissants de notre mission. Gullik devrait savoir lui aussi ce vers quoi nous allons. Nous devrions être de retour avant une demi-heure.

— Et si vous ne revenez pas ? demanda Ember.

— Tu poursuis le plan, lui répondit Dougal. Partez sans nous, nous vous rattraperons dès que possible. Killeen, on y va.

Dougal sortit de la bâtisse située au-dessus de l’entrepôt et jura intérieurement. Le ciel commençait déjà à s’éclaircir à l’est et la cité montrait les premiers signes de réveil. Les lourds volets faisant office de protection contre les froidures de la nuit s’ouvraient et un chariot tiré par un lourd dolyak roulait sur le pavé. Aucun garde n’était en vue, mais cela ne durerait pas. Au loin, il entendait les premiers cors sonnant le réveil.

— Bon, nous nous séparons, dit-il. Tu vas chercher dans la cité, je pars vers les portes. Dans dix minutes, tu rebrousses chemin. Ne te perds pas.

— Elle est partie sur les remparts, lui annonça Killeen.

— Je croyais que tu avais dit que le Rêve ne t’apprendrait rien ? s’étonna Dougal.

— Il me reste mes yeux, répondit Killeen. Elle est là-haut.

Et Dougal suivit le doigt pointé vers l’endroit où se tenait Riona, enroulée dans sa cape de voyage sur l’un des murs intérieurs, regardant au-delà des portes.

Dougal partit immédiatement dans cette direction, Killeen sur ses talons. Il connaissait parfaitement le labyrinthe de ruelles et d’escaliers qu’était Noirfaucon. L’escalier le plus proche n’était pas très loin.

La cité elle-même avait été une petite forteresse, élevée à la jonction sud des Cimefroides et de la chaîne de montagnes de la Strie flamboyante. Les falaises abruptes qui entouraient ce véritable pic avaient fait de cet endroit le lieu tout désigné pour accueillir cette forteresse, juste au nord du Désert de Cristal. Suite à la Fournaise, sa localisation prit encore plus d’importance et le roi Adelbern d’Ascalon en fit l’ultime bastion contre les incursions charrs. Finalement, avant le Fléau de feu, il décida d’y déployer l’Avant-garde d’Ebon afin de la renforcer.

Et ils la renforcèrent. Ils agrandirent la forteresse au fur et à mesure qu’ils reprenaient des territoires aux charrs. Ils élevèrent les immenses Portes du Faucon au nord de la cité. Ils creusèrent les collines dans l’enceinte extérieure pour en extraire les pierres et libérer plus d’espace pour les réfugiés provenant des cités humaines abandonnées plus au nord. Et ils entraînèrent la population sans cesse grandissante pour faire face aux dangers qui l’attendaient au-delà des murs, comme les engins de siège des charrs.

Dougal savait où se tenait Riona et pourquoi elle s’était rendue à cet endroit précis. Du haut de cette enceinte intérieure, elle pouvait voir par-delà les autres, plus loin même que les Portes du Faucon, jusque dans les Champs de la ruine au loin. Il gravit les marches quatre à quatre, laissant la sylvari loin derrière lui.

— Riona ! lui lança-t-il, et elle sursauta en l’entendant.

— Dougal ! souffla-t-elle d’une voix confuse. Je ne t’avais pas entendu venir.

— Nous devons partir, lui dit-il. Kranxx est là et nous n’avons pas beaucoup de temps.

— Je sais, lui répondit-elle. Mais regarde !

Il suivit son regard et l’aperçut lui aussi, et cela le figea net, comme cela l’avait toujours fait.

Loin au nord-ouest de la cité, les lignes de siège des charrs étaient visibles. Elles étaient positionnées juste au-delà de la portée des balistes de défense. Pas un pied plus près, pas un pied plus loin.

La ligne de front des charrs était représentée par une rangée de chariots de guerre, parqués à ces emplacements depuis si longtemps que les arbres avaient poussé entre eux, fournissant de l’ombre à leurs équipages. Ces chariots de guerre étaient de véritables murs de métal mobiles, chacun couronné d’une palissade en éperon. Placés les unes contre les autres sur un champ de bataille, ils constituaient de véritables fortifications pour les campements ennemis.

Ces campements s’étendaient au-delà et on pouvait y voir des machines de siège de différents types. Il y avait des dévoreurs, des machines de destruction vivantes et équipées d’une baliste ou d’un canon. Au cours des années passées, lorsque les charrs améliorèrent leurs portées de tir, ils bombardèrent les murailles et les districts humains extérieurs à coups de lourdes pierres et de pots incendiaires. Lorsque c’était au tour des machines humaines d’améliorer leurs performances, les charrs reculaient et établissaient de nouvelles lignes. La légion de Fer, la plus intéressée par l’usage de telles machines de destruction, avait tenu ce siège pendant plus d’un siècle et l’avait utilisé comme terrain de test grandeur nature pour ses derniers développements en matière d’armement.

Les lignes étaient symbolisées par de nombreux feux de camps ou forges. Les unités se réveillaient progressivement, de lointains sons de cors et de trompes, ainsi que des roulements de tambour leur parvenaient. Les charrs eux aussi étaient sur le pied de guerre.

Dougal regarda ce qu’il avait vu durant toute sa jeunesse : les lignes de front de la guerre contre les charrs. Au cours des innombrables jours et nuits qu’il avait passés ici, de nombreuses tentatives de sorties avaient été montées, ainsi que tout autant d’assauts contre les murs. Cela avait été une existence dure et brutale, de celles que l’on préférait ne jamais retrouver. Et que l’on s’empressait même de quitter, puisque c’était ce que lui et d’autres avaient fait, laissant Riona derrière eux.

Killeen était finalement arrivée à leur hauteur.

— Les autres attendent, leur rappela-t-elle.

— Je ne sais pas, répondit Riona en secouant la tête.

— Nous devons y aller, répéta Dougal en s’arrachant à ce spectacle qui avait représenté durant tant d’années sa seule vision de l’ennemi.

Et cela l’était encore.

— Je crois que je vais rester, annonça Riona. Je ne suis pas certaine du bien-fondé de notre mission. Je pensais l’être, mais maintenant que je suis revenue, j’ai l’impression de réintégrer ma demeure, que c’est ici que nous devrions être, et pas au sein des Veilleurs ou à courir après des trésors perdus. Nous devrions rester pour protéger Noirfaucon.

— Riona, tu as tort, lui dit Dougal.

— Des gardes s’approchent, les prévint Killeen.

Dougal regarda vers sa gauche et aperçut deux membres de l’Avant-garde marcher sur les créneaux dans leur direction. Ils approchaient de la démarche lente et assurée de soldats effectuant leur tour de garde, ils ne semblaient pas être à la recherche d’un charr qui se serait introduit dans la cité-forteresse, ni d’humains qui l’auraient aidé à le faire.

Dougal s’en trouva soulagé, mais quand il fit à nouveau face à Riona, il se rendit compte qu’elle était sur le point de s’effondrer.

— Je vais les retarder, dit Killeen. Essaye de lui parler.

Avant que Dougal n’ait pu l’arrêter, elle partit en direction des gardes, rabattant sa capuche en arrière pour libérer sa chevelure végétale.

— C’était pourtant ton idée, fit remarquer Dougal à Riona.

— Je sais, répondit-elle avec un long soupir et en plissant le front. Et quand il s’agissait juste de te retrouver dans cette ancienne cité humaine, cela me semblait faisable. Maintenant, nous trimbalons derrière nous une véritable ménagerie et plus nous devenons nombreux, plus je m’interroge sur nos chances de succès.

Dougal grogna son approbation.

— Et moins nous aurons de chance de réussir sans perdre du monde.

— Nous pourrions partir seuls, proposa Riona en baissant la tête.

Dougal la regarda.

— Deux humains pourraient passer bien plus inaperçus que notre véritable caravane de cirque, s’empressa-t-elle d’insister. Un norn, une charr, une sylvari et maintenant, un asura. Ce n’est pas vraiment ce que l’on fait de plus discret pour se balader dans la nature. Nous pourrions atteindre la cité d’Ascalon, retrouver la Griffe et la rapporter ici, à Noirfaucon. Elle pourrait rester là, elle ferait office d’étendard de ralliement pour tout notre peuple.

— Et pour les charrs aussi, rétorqua Dougal. Si les charrs savent que la Griffe est ici, ils seront prêts à tout pour la récupérer. Ce sera pire que le pire des assauts durant ces soixante-dix dernières années, lorsqu’ils avaient atteint la base de l’enceinte externe et miné les premiers districts.

— Tu crois ? demanda Riona en se rapprochant de lui sans que ses yeux ne quittent le champ de bataille encore calme.

— Regarde, lui expliqua Dougal. Les charrs veulent tellement cette griffe qu’ils sont même prêts à discuter de paix avec les humains. Qu’est-ce que tu en dis ?

— Si la faction pacifique…

— La faction favorable à la trêve, la corrigea-t-il.

— La faction favorable à la trêve, répéta Riona. Si elle entre en possession de la Griffe, elle pourra obliger les autres charrs à au moins lever ce siège et entamer des pourparlers. C’est du moins la théorie.

— Et alors, nous aurons un encore meilleur point de vue à partir d’ici.

Malgré le ton volontairement léger de Dougal, Riona se contenta de grogner et de continuer à observer le spectacle offert par les lignes charrs.

— Tu avais raison, finit-elle par admettre. (Dougal la regarda.) J’ai hésité, là-bas, au pied du portail. Je pensais être capable de trouver un moyen de contourner la garde en cas de complication, mais quand cela est arrivé, je me suis trouvée démunie. J’ai tout simplement paniqué.

Dougal serra les lèvres, il lui fallut choisir ses mots avec précautions.

— C’est à cause d’Ember.

— Tu lui fais confiance ? Réellement ?

— Elle appartient à ton ordre… C’est une croisée.

— Je sais, souffla Riona. Mais je ne ressens pas la même chose que vis-à-vis du général Garde-âmes. C’est pourtant une charr, elle aussi et elle a combattu notre peuple durant de longues années. Mais le comportement d’Ember me rappelle tellement l’un d’entre… eux.

Elle montra d’un doigt les lointains chariots de guerre.

— Si cela peut t’aider, je ressens la même chose, répondit Dougal. Après avoir passé cinq minutes en compagnie de Garde-âmes, j’en étais même arrivé à en oublier qu’elle était une charr. Elle a un charisme naturel et toutes ses décisions coulent d’elles-mêmes. Ember appartient à son peuple, tout comme nous appartenons au nôtre. On arrive même à percevoir la lutte interne à laquelle elle se livre chaque fois qu’elle s’adresse à nous.

— Elle doit être aussi forte que la mienne, reprit Riona. Je veux pourtant que tu saches que je suis contente de t’avoir retrouvé. Je suis contente que tu sois là. Toi, je te fais confiance.

Elle s’approcha encore de lui et il passa un bras autour des épaules. Le médaillon sur sa poitrine semblait soudain plus lourd.

— Et je te fais confiance moi aussi, dit-il. Et ça va marcher. Quoi que dise ce Kranxx, l’idée de Garde-âmes est un très bon plan. Nous allons retrouver cette griffe. Ensemble. Promis.

Ils restèrent là de longues secondes et Dougal se rendit soudain compte qu’il avait oublié Killeen et les gardes. Quand il regarda, Riona était toujours contre lui et la sylvari revenait vers eux en relevant sa capuche sur sa tête. Les gardes étaient repartis dans la direction d’où ils étaient venus.

— On peut y aller ? demanda-t-elle.

— Je pense, répondit Dougal.

Riona s’écarta de lui, puis hocha la tête. Ils repartirent vers le bas des marches.

— J’ai eu une curieuse discussion avec ces gardes, leur annonça Killeen. C’est intéressant de voir ce que les gens sont prêts à vous raconter quand vous les regardez avec de grands yeux en ayant l’air d’être tout juste tombé de votre arbre. Il semble que le siège se soit calmé ces derniers mois, il n’y a pas eu le moindre assaut de la part des charrs. Et, plus significatif encore, il n’y a eu aucune tentative de sortie ni de patrouilles de la part des assiégés.

— C’est l’œuvre de la faction en faveur de la trêve, dit Dougal. Et de la reine.

— Oui, répondit Killeen. Mais cela rend tout le monde ici très, très nerveux. Ils s’attendent à une opération de grande envergure et de nombreux soldats humains préféreraient prendre l’initiative avant qu’elle ne se déclenche.

— Tu as pris un grand risque, lui fit remarquer Riona. Ils auraient pu être à notre recherche.

— Ils ont tous vu la charr, la plupart devaient se souvenir du norn, mais très peu ont dû remarquer une sylvari sous sa capuche, lui glissa Killeen.

— Et que leur as-tu dit à notre sujet ? s’enquit Dougal alors qu’ils arrivaient déjà devant la porte de l’entrepôt.

— Je leur ai dit que c’était un rendez-vous de jeunes amoureux et j’ai fait semblant de ne pas savoir ce que ça voulait dire. Ils ont trouvé cela amusant aussi.

Lorsqu’ils regagnèrent le niveau inférieur, tous les autres étaient prêts à se mettre en route. Kranxx terminait de remplir un sac à dos avec de nombreux petits paquets entourés d’un tissu imperméable. Ember achevait de passer l’armure qui avait été transportée dans le sac de Gullik, des plaques lisses et noires qui glissaient silencieusement les unes sur les autres. Pour sa part, le norn se frottait le menton et, pour la première fois depuis leur rencontre incongrue, semblait se livrer à quelques réflexions. Riona ramassa son casque et l’accrocha par ses lanières de cuir à sa ceinture.

— Nous sommes en retard, leur lança Kranxx en passant son sac sur son dos et en ramassant un morceau de tissu qui s’avéra être, une fois seulement qu’il l’eut placé sur sa tête, un chapeau. Il prit aussi une petite lanterne qu’il alluma.

— Tu as mis ton armure, fit remarquer Riona à Ember.

— Kranxx a dit que si nous sommes repérés, que je la porte ou pas n’aura guère d’importance, répondit la charr en ajustant sa cuirasse et en posant une main sur la crosse d’un lourd pistolet.

— Tu aurais dû au moins laisser tes armes à Gullik et remettre ces menottes, insista Riona.

Les yeux d’Ember brillèrent de colère.

— Au moins jusqu’à ce qu’on soit sorti de la cité, s’empressa d’ajouter l’humaine.

Ember se tourna vers Dougal, celui-ci fit un signe de tête en direction de Riona. Poussant un long soupir, Ember déboucla sa ceinture et la tendit, avec le fourreau contenant son épée et l’étui renfermant son pistolet, au norn. Elle présenta ensuite ses bras, Gullik sortit les menottes et Riona les boucla, sans toutefois trop les serrer, autour des poignets et du cou de la charr.

— Jusqu’à ce que nous soyons hors de la cité, rappela Ember en fixant Dougal.

Kranxx passa la tête par la porte, puis leur fit signe de venir. L’aube était presque là, le ciel à l’est rougeoyait et repoussait le voile de deuil qui avait recouvert Noirfaucon.

Quelque chose explosa vers le nord, juste au-delà de la première enceinte. Des cris montèrent juste après et des appels aux armes furent répercutés parmi l’Avant-garde. C’était la lettre de démission de Kranxx.

Résolument, mais sans la moindre panique, l’asura s’engagea dans une allée, puis incita le reste du groupe à le suivre. Ils attendirent dans l’ombre alors qu’une colonne de soldats en uniformes or et noir passait à petites foulées, sortant de leur baraquement pour se rendre à l’atelier qui était désormais, fallait-il l’espérer, la proie des flammes.

Dougal examina le visage des soldats qui passèrent devant leur cachette. Ils étaient résolus, inquiets et sinistres. Ces gens haïssaient leur travail, mais ils étaient fiers de le faire et refusaient de se défiler en cet instant. Dougal avait fait partie de leurs rangs, de même que Riona. Les voir à nouveau courir accomplir leur tâche, qui consistait à protéger la cité, le fit rougir de honte de ne pas se trouver parmi eux. Il fut reconnaissant envers l’ombre qui emplissait l’allée, elle avait fait en sorte que ses camarades ne puissent le voir.

Il s’attendait à ce que Kranxx les conduise dans la direction d’où venaient les soldats, mais il plongea plus profondément dans l’allée, s’enfonçant dans un véritable labyrinthe de passages qui serpentaient entre des greniers à grains et des ateliers encore fermés. Ils traversèrent une voie plus large, pour retourner aussitôt dans un réseau d’allées que même Dougal connaissait très mal. Il estima qu’ils se dirigeaient vers l’ouest, jusqu’à ce qu’ils finissent par atteindre un cul-de-sac au milieu duquel se trouvait une plaque sur le sol, à peine visible.

Kranxx sortit une clé et l’engagea dans la serrure verrouillant la plaque. Il fit signe à Gullik, qui entreprit de soulever la lourde écoutille de fonte.

— Devons-nous réellement entrer là-dedans ? demanda Dougal en plongeant les yeux dans l’obscurité.

Il se pinça si fort le nez que cela lui fit mal, la puanteur qui s’échappait par l’ouverture lui arrachait même des larmes.

— C’est la seule manière dont nous pouvons sortir de Noirfaucon sans avoir affaire à l’Avant-garde, expliqua Kranxx. Vous pouvez aussi aller trouver le commandant et lui demander la permission de passer les portes de la cité, mais, compte tenu de la nature de notre mission et du fait qu’il est fort probable qu’il soit en ce moment même à votre recherche, je pense qu’il vous jetterait dans l’une des sympathiques cellules de notre belle forteresse.

À la mention des geôles de Noirfaucon, Dougal jeta un coup d’œil vers Riona. Dans la lueur montante de l’aube, il vit son visage se crisper, mais elle se retint de toute autre réaction.

— Quel dommage que les murs soient si hauts, grogna Gullik en s’accrochant à bout de bras au rebord et en se hissant. Et que vous soyez si petits. Si nous étions tous des guerriers norns, nous pourrions juste escalader ces murailles et sortir par là.

Riona ne put s’empêcher de renifler de mépris.

— Tu te trouveras criblé de flèches et de balles avant d’avoir grimpé la moitié du mur. Et si tu en réchappes, ce seront les charrs qui te troueront la peau quand tu redescendras de l’autre côté.

La lanterne de Kranxx projetait des ombres sur son visage.

— L’Avant-garde d’Ebon a élevé cette place forte pour contenir les charrs jusqu’à la fin des temps, dit-il. Ils ont tiré profit de l’expérience accumulée durant la construction du Grand Rempart, et elle tient depuis plus de deux cents ans, autant de temps qu’ils ont passé à chercher ses points faibles et le moyen de la prendre en défaut.

— Et comment as-tu pu remarquer quelque chose qui est passé sous le nez de l’Avant-garde ? lui demanda Dougal.

Kranxx fit un bruit de langue.

— Parce que je suis un asura et pas eux. Ils pensent en termes de réitérations. Ils construisent quelque chose qu’ils espèrent éternel, puis ils le placent comme ils peuvent au plus mauvais endroit. Des créatures douées de réflexion ne pensent pas qu’en termes d’éléments simples, comme des murs, mais en termes de systèmes qui interagissent les uns avec les autres. Ce qui a permis à Noirfaucon de survivre aussi longtemps, ce n’est ni ces murs, ni l’Avant-garde. C’est le portail asura. Sans lui, les charrs en auraient délogé les humains depuis bien longtemps déjà. Grâce à lui, les humains sont arrivés à soutenir un siège contre un ennemi des plus déterminés.

— Ça, c’est vrai, approuva Ember, dont la fourrure s’était dressée en entendant mentionner les échecs des siens à balayer cet avant-poste d’Ascalon. De nombreux charrs pensent que Noirfaucon est imprenable et que toute tentative contre elle est une perte de temps et de ressources qui devraient être dépensées ailleurs. Les plus en désaccord avec cette pensée se trouvent parmi la légion de Fer, voilà pourquoi ils ont pris la direction du siège.

— Et avec leurs machines, il se pourrait bien qu’ils y arrivent un jour, fit remarquer Riona, un peu plus fort que nécessaire. Une raison de plus pour faire en sorte que cette trêve aboutisse.

— Abattre un mur n’est pas aussi difficile, mon enfant, reprit Kranxx. Il suffit de disposer des bonnes machines et les charrs en ont développé de nombreuses qui pourraient y parvenir. Le truc, c’est d’arriver à placer ces machines aux bons endroits. L’Avant-garde a toujours fait en sorte d’empêcher les charrs d’atteindre ces endroits.

Gullik tira à nouveau sur la plaque et la souleva de quelques centimètres de plus. L’obscurité en bas s’ouvrait comme une profonde blessure infectée.

— Et donc, pourquoi nous faut-il absolument descendre là-dedans ? insista Dougal.

— Parce qu’il existe un point précis dans ces murailles que les soldats surveillent rarement et que les charrs n’attaqueront jamais. La sortie des égouts. Noirfaucon tire son eau de torrents qui dévalent les flancs des montagnes et plusieurs puits ont été creusés pour puiser dans une rivière souterraine. Mais il faut également se débarrasser des eaux usées, ou la cité finirait par en être submergée.

Même sous sa fourrure, Ember semblait virer au vert.

— Les conduites transportent les eaux sales dans des fosses très bien réparties, bien en aval par rapport aux endroits où celles des torrents sont prélevées pour alimenter les égouts. Ces eaux détournées emportent ensuite tous ces rejets sous la cité jusqu’à ce qu’ils ressortent à flanc de montagne, à quelques centaines de pas des murs.

— Tu plaisantes, tenta Dougal dont l’estomac menaçait de se retourner.

Mais il savait que l’asura ne plaisantait pas. Celui-ci sourit tout de même.

— Les charrs ne supportent pas cette odeur. De temps à autre, l’Avant-garde envoie une patrouille vérifier que la grille qui ferme la sortie des égouts est toujours là. Ils la trouvent bien en place et cela leur suffit. L’Avant-garde n’est pas constituée que d’abrutis, ils savent ce qu’il en est de cet accès et ils ont fait en sorte de le sécuriser au mieux contre les attaques… venant de l’extérieur.

— Mais pas de l’intérieur ! s’exclama Gullik qui avait enfin terminé de soulever la plaque et se tenait là, jambes bien campées sur le sol, en la maintenant ouverte. Par la queue paresseuse du léopard des neiges, ça pourrait bien fonctionner !

— Pourrait fonctionner ? Mais bien entendu que ça va fonctionner. Même un fou le comprendrait ! rétorqua l’asura en dévisageant les autres. Mais c’est ce qui arrive quand on travaille avec des fous, ajouta-t-il.

Ember grogna à l’attention de l’asura, qui laissa échapper un petit rire nerveux.

— Je ne parlais pas de personnes présentes ici, bien entendu.

— Allons-y, dans ce cas, dit Riona. Et sans attendre, avant que les gardes n’aient compris le subterfuge de Kranxx et ne se lancent à notre poursuite.

Ses mâchoires serrées signifiaient à Dougal tout ce qu’il lui fallait savoir. Elle n’avait pas perdu un iota de sa détermination. Elle était prête à tout pour accomplir sa mission.

Dougal pointa du doigt le gouffre noir sous la plaque qu’avait fait ouvrir Kranxx. Des échelons d’acier s’enfonçaient dans l’abysse en dessous.

— Allons-y et qu’on en finisse, souffla-t-il.


XIV

LA DESCENTE FUT interminable et Dougal se demanda à quelle profondeur pouvaient bien s’enfoncer les égouts de Noirfaucon. Gullik fermait la marche, après avoir rabaissé la trappe dans un bruit qui, pour lui, avait été parfaitement discret, mais qui pour les autres, avait ressemblé à un son de cloche annonçant un trépas.

Arrivé en bas de l’échelle, Kranxx tendit sa lanterne à Gullik, puis il fouilla dans son sac et en ressortit un bâton télescopique terminé par un crochet. Il plaça l’autre extrémité dans un emplacement spécialement prévu dans son sac, de façon à ce que le bâton soit vertical, puis il accrocha une pierre luisante au crochet. Il replaça le sac dans son dos et la pierre se trouva suspendue au-dessus de lui, dessinant un cercle de lumière de cinq pas de diamètre. Il entraîna alors les autres derrière lui.

Killeen lui emboîta le pas, posant tout autour d’elle un regard frappé d’une fascinante répulsion. Dougal et Riona suivaient ensuite, puis venaient Ember et enfin, Gullik. Ce dernier devait baisser la tête pour ne pas se cogner contre le plafond du tunnel.

Le passage avait été creusé dans la roche même de la montagne, puis ses parois recouvertes de pierres taillées. Des poutres en bois consolidaient le plafond, même si celui-ci présentait çà et là quelques signes d’effondrement. On avait attaché bien moins de soin à ce réseau qu’à son équivalent sous le Promontoire Divin. Dougal supposa que cela découlait de ce pour quoi chacun avait été conçu. Ici, à Noirfaucon, ils n’avaient pas la place pour un cimetière et les morts étaient incinérés, on considérait que la fumée emportait leur âme au loin.

Tout d’abord, le sol du tunnel fut assez lisse et sec, comme celui des passages dans lesquels Dougal et Riona avaient été surpris étant enfants, mais Dougal entendait s’écouler l’eau au loin devant eux. Ils débouchèrent bientôt à angle droit dans un autre tunnel, un large torrent s’écoulait le long de sa paroi gauche, laissant tout juste assez d’espace contre la droite pour permettre à un humain de marcher.

La puanteur s’intensifia.

— Par le museau du loup ! s’exclama Gullik. Ça pue encore plus que ces latrines par où j’ai dû passer durant la bataille du Col de Feu, quand j’étais un jeune guerrier.

Dougal regarda dans l’eau boueuse et fit de son mieux pour ne pas penser à la nature de ce qu’il voyait y flotter. Les torrents des montagnes coulaient aussi clairs que la pluie, mais la surface de celui-ci était opaque au point qu’il ne pouvait en estimer la profondeur.

Kranxx les conduisit le long de la paroi de droite, sur le petit passage qui en suivait le flot. Lui-même pouvait marcher normalement, Killeen, Dougal et Riona arrivaient à le suivre sans trop de problèmes, mais Ember et Gullik n’avaient d’autre choix que de se pencher au-dessus de la bouillasse.

Ember s’arrêta soudain.

— Impossible, dit-elle d’une voix habitée par la révulsion. Il faut trouver un autre moyen !

— Nous en avons déjà discuté, répondit Kranxx sans s’arrêter de marcher.

Sa voix fut renvoyée en échos par la maçonnerie qui bordait le tunnel.

— Je ne peux pas…

Ember se mordit la langue pour lutter contre les nausées.

— Tu es une brave et puissante guerrière appartenant à un peuple fier, lui lança Gullik. Tu as la force de surmonter ça et je vais t’aider.

Ember prit plusieurs secondes pour se reprendre.

— Enlevez-moi ces chaînes ! dit-elle en avançant les poignets.

Riona secoua la tête.

— Pas avant que nous soyons hors de Noirfaucon. Que se passera-t-il si les gardes nous trouvent ?

— Je ne vais pas continuer à marcher dans toutes ces immondices avec ces menottes ! rétorqua Ember sur un ton qui laissait entendre que ceci n’était plus négociable.

— Elle a raison, fit remarquer Killeen. Que pourra-t-elle faire si elle tombe dans le torrent et qu’il lui faut nager ?

Cette pensée faillit faire vomir Dougal.

— Non, s’entêta Riona. Elle a accepté le plan et nous devons nous y tenir.

La retenue dont elle avait fait preuve durant leur conversation sur le mur s’était envolée. Ils avaient retrouvé la Riona à qui le général avait confié le commandement de cette mission.

— Dans ce cas, je ne vais pas plus loin, annonça Ember. Je retourne à la surface et je ferai en sorte de retenir les poursuivants. Je n’ai pas peur de la mort et ça, ce n’est pas une bonne manière de mourir.

— Laisser une charr en liberté au beau milieu de Noirfaucon ? lâcha Riona sèchement. C’est hors de question !

Dougal ne trouva rien à dire. À la place, il retourna vers Ember, elle le regarda fouiller dans ses poches et en sortir une trousse en peau de laquelle il extirpa des outils de crochetage. Il les monta devant le visage de la charr, laquelle lui présenta ses poignets avec un sourire non dissimulé. Il se mit immédiatement au travail.

— Mais qu’est-ce que tu fais, Dougal ? lui demanda Riona en venant vers lui, une main sur la poignée de son épée. Mais avant qu’elle ne puisse arriver, Gullik vint s’interposer et lui bloqua le passage. Elle tenta de le pousser, mais il écarta bien solidement ses jambes, signifiant qu’il ne la laisserait pas passer.

— Tu veux de la lumière ? demanda le norn, faisant semblant d’ignorer les efforts et les jurons de Riona.

Dougal ignora Riona lui aussi et quelques secondes plus tard, les mains d’Ember furent libres. Il passa ensuite à son cou.

Riona grogna de frustration et se tordit le cou pour regarder ce qui se passait de l’autre côté de l’imposant norn.

— Dougal Keane ! cria-t-elle. Je t’ordonne d’arrêter !

— À tes ordres, répondit Dougal. Oh zut, trop tard !

Le collier s’ouvrit et les fers tombèrent bruyamment sur le sol de pierre.

Ember les ramassa et les regarda. Dougal se dit qu’elle allait les jeter dans le torrent, mais elle les tendit au norn alors que celui-ci fouillait dans son propre sac pour en sortir les armes de la charr. Dougal était en train de ranger ses outils quand Riona, maintenant que le passage était dégagé, lui prit le poignet.

— Comment oses-tu ? siffla-t-elle en le tournant vers elle.

Dougal se prépara à faire un pas de côté pour éviter le coup qu’il attendait. Quand il ouvrit la bouche pour tenter de s’expliquer, elle fit bien pire.

Elle le poussa dans le torrent boueux.

Dougal agita les bras pour tenter de se récupérer, mais il n’y parvint pas. Il se résigna finalement et finit par sauter de lui-même, préférant y tomber les pieds en premier, plutôt que la tête. Il transperça la surface des flots en n’ayant aucune idée de leur profondeur et il retint sa respiration.

Il respira à nouveau quand il se rendit compte que cela ne montait que jusqu’à sa taille. Il se retrouva tout surpris par la froidure de l’eau et s’étonna de ne pas geler sur place. Il cria de surprise, sa plainte se répercuta dans les tunnels.

— Bien fait ! lui lança Riona.

— Il fallait lui enlever ces chaînes ! répondit-il en pointant Ember.

— Et tu pouvais estimer que nous n’étions plus dans les limites de la cité, proposa Killeen.

Riona sembla sur le point de crier autre chose, puis elle leur tourna le dos et poussa Kranxx pour qu’il se remette en route le long du maigre passage. Ember et Gullik descendirent dans le torrent, ils sifflèrent en ressentant le froid de l’eau, mais celle-ci ne leur monta pas aussi haut que pour Dougal.

Ember souleva Dougal et le reposa au sec. Ils s’adressèrent des signes de remerciement mutuels, sans prononcer un mot. Dougal partit immédiatement à la suite de Riona, la charr et le norn suivirent eux aussi, mais en restant dans le torrent nauséabond.

— Dans un groupe comme ça, les disputes sont inévitables, lâcha Gullik une fois tout le monde regroupé. J’ai déjà vu ça. Nos différences sont trop importantes. Tôt ou tard, on se jettera les uns sur les autres.

— Riona et Ember sont des croisées Veilleurs, lui répondit Dougal avec un soupir. Malgré leurs cultures, elles devraient être capables de travailler ensemble. Et rappelle-toi que Riona et moi sommes tous deux originaires de Noirfaucon.

— Je ne parlais pas de cultures, mais de différences, poursuivit Gullik. Entre vous deux, je sens qu’il existe un océan.

Dougal tourna la tête vers l’imposant norn, constata son petit sourire et ne put s’empêcher de faire de même.

— Gullik, mon ami, tu es bien plus sage que tu n’en as l’air.

— Ce qui reste tout de même très bas, ironisa Kranxx depuis la tête de la colonne.

Ils poursuivirent ensuite en silence, suivant le tunnel par une série de lacets qui les entraînèrent toujours plus profondément sous la montagne. La boue s’épaissit et le torrent devint plus profond. Quant à l’odeur, elle devenait pire encore, comme si cela avait été possible.

Dougal préféra ne pas essayer d’estimer où ils étaient et ce qu’il leur restait encore à parcourir. Il se contentait de se concentrer sur la pierre lumineuse qui se balançait au-dessus de Kranxx et de continuer à avancer. Ils passèrent devant les entrées d’autres tunnels qui débouchaient dans le leur, certains étaient secs, d’autres ajoutaient leur charge d’immondices au conduit principal.

Kranxx arriva à une grande intersection : un tunnel, parfaitement à sec, rejoignait le leur. Il fit signe de s’arrêter et les autres se regroupèrent autour de lui. Riona posa sa lanterne sur le sol.

— Nous devrions nous reposer un peu, dit le vieil asura. C’est le dernier endroit où nous pourrons le faire avant que le tunnel ne débouche à l’extérieur et ce n’est pas encore tout près.

À peine ces mots avaient-ils quitté ses lèvres qu’une rangée de torches apparut dans le tunnel sec. Dougal leva un bras pour ne pas être ébloui par la lumière et hoqueta en apercevant l’escouade de soldats qui se déployait en une solide phalange. Deux des gardes qu’ils avaient déjà croisés près du portail asura étaient parmi eux.

L’officier, le lieutenant Stafford, leva son épée.

— C’est la fin du voyage pour vous ! cria-t-il. Jetez vos armes et rendez-vous !

— Attendez ! tenta Dougal. Laissez-nous vous expliquer !

Il cherchait déjà à concocter une histoire plus ou moins plausible, qui pourrait leur faire gagner du temps et permettre aux autres de s’enfuir. Il savait qu’il existait peu de chances qu’il soit écouté, mais il lui fallait essayer.

— Mon lieutenant ! dit l’un des soldats. Le charr est libre et il porte des armes !

— Feu à volonté ! cria l’officier, soudain rouge de rage. À l’assaut ! Pas de quartier !

Les gardes du premier rang posèrent un genou au sol, révélant un second armé de mousquets. Dougal n’eut même pas le temps de pousser le moindre juron et il se jeta au sol alors que les armes à feu aboyaient, emplissant les tunnels de détonations assourdissantes et d’odeur de poudre. Les soldats lâchèrent immédiatement leurs mousquets, tirèrent leurs épées et se joignirent à la charge de leurs camarades.

Dougal ne se rendit même pas compte qu’il avait sorti sa propre lame. Autour de lui, les autres se préparaient eux aussi à recevoir l’assaut. Riona tira à son tour son arme, Killeen bougeait ses mains en des gestes compliqués, Kranxx, qui avait occupé jusque-là la tête du petit groupe, se retrouva subitement derrière tous les autres, laissant tomber son sac pour fouiller dedans. Ember semblait avoir été la cible des balles de mousquets et quelques-unes avaient tracé des estafilades fumantes dans sa fourrure. Elle sortit ses griffes avec un ricanement et se prépara à se jeter sur les assaillants.

Pourtant, avant même que les deux factions n’arrivent au contact l’une de l’autre, Gullik poussa un grondement sourd, ses muscles se couvrirent subitement de poils, son visage s’étendit en un museau et une gueule hérissée de crocs. Attaquants et attaqués marquèrent un temps d’arrêt en apercevant cette transformation.

Bien sûr, réalisa Dougal, Gullik devait être capable de se transformer en son animal totem et celui-ci semblait être l’ours, tout comme sa cousine avait su prendre la forme du léopard des neiges.

L’ours Gullik plongea ses deux énormes pattes dans l’eau souillée autour de ses mollets, puis les jeta en avant, comme deux énormes louches, l’immonde contenu passa au-dessus des têtes de ses compagnons pour asperger les soldats. Ceux-ci protestèrent contre un tel traitement, se retrouvèrent partiellement aveuglés et leurs pieds perdirent leur assurance sur le sol soudain glissant.

Ember s’élança et éventra le lieutenant d’un seul coup de griffes. L’homme bascula en avant, dans des gerbes de sang. La charr lui passa sur le corps et plongea au beau milieu de la masse des gardes.

Riona se retrouva face à l’autre officier, une femme, qui s’était trouvée au portail asura. sylvari, laquelle était entourée d’une aura nécromantique verte.

— Killeen ! cria-t-il. La sylvari se tourna vers lui, lui adressa un sourire satisfait et lui désigna le garde, comme pour lui faire apprécier le résultat de son travail. La créature qui avait été un de leurs ennemis quelques instants plus tôt n’était plus qu’un cadavre vidé de son sang, un bras déchiqueté et l’autre visiblement brisé, mais qui tenait toujours son épée. Tout le côté gauche de son visage avait été arraché et la peau qui restait était aussi pâle que les os de son crâne qui apparaissaient. Ses yeux fixaient le vide, aveugles et vitreux, privés de vie. Killeen avait mis en œuvre sa magie nécromantique. Elle avait ramené ce cadavre à une parodie d’existence.


XV

— KILLEEN ! ARRÊTE ÇA ! lui cria Dougal. Laisse-la tranquille !

La violence de sa révulsion faillit l’assommer, mais elle était plus forte que lui. Il avait déjà vu la sylvari utiliser sa magie pour réanimer des cadavres, mais jamais avec une personne morte aussi récemment, et surtout, jamais avec un membre de l’Avant-garde d’Ebon.

Killeen plissa le front d’incompréhension.

— Mais qu’est-ce qu’il y a ? s’étonna-t-elle en regardant son œuvre. Ses yeux sont en train de tomber ? Ça m’est déjà arrivé d’oublier ce genre de chose.

La sincérité de Killeen, faillit faire se dégonfler la colère de Dougal. Quand il parla à nouveau, il prit bien garde de conserver un ton mesuré et de choisir ses mots.

— Killeen, reprit-il. Pourrais-tu, s’il te plaît, laisser cette malheureuse en paix ?

— Mais pourquoi ? Tu ne penses pas qu’elle ferait une bonne… Oh !

La sylvari plaqua une main sur son front, son expression changea pour laisser place à un visage soucieux.

— Je suis désolée. Je n’ai pas pensé que cela pouvait te choquer.

— Ce n’est pas grave, lui dit-il finalement. Laisse-la tranquille.

— Non ! intervint Kranxx en approchant du cadavre animé et en le dévisageant par en dessous. Ne la relâche pas. Elle pourrait très bien nous servir !

— Dougal a raison, rétorqua Riona qui paraissait tout aussi choquée que Dougal. Il ne faut pas toucher à certaines choses. Cette femme n’a fait que son devoir.

— Et nous faisons le nôtre, lui renvoya Kranxx. Il existe de bonnes chances que la sortie du tunnel soit piégée et nous pourrions utiliser ce pantin animé en éclaireur.

— C’était exactement ce que j’avais en tête, répondit Killeen, visiblement soulagée que quelqu’un comprenne enfin que ses intentions avaient été louables.

— Piégée ? s’étonna Dougal en se tournant vers Kranxx. Et pourquoi n’as-tu pas mentionné cela auparavant ?

Kranxx haussa les épaules.

— Je ne voulais pas compliquer davantage la situation. Je pensais que vous, vous tous, auriez déjà bien du mal à trancher quant à la meilleure manière d’arriver à la cité d’Ascalon pour qu’il ne faille pas vous troubler un peu plus avec des détails.

— Par le souffle du loup, grogna Gullik. Nous avons pataugé dans ce tunnel puant juste pour plonger dans un cul-de-sac piégé ?

— Certains ont pataugé, fit remarquer Kranxx. D’autres sont encore propres.

— Et peut-être même un peu trop, rétorqua Ember. Tu ne t’es pas trop sali les mains durant cette bagarre, n’est-ce pas ?

Kranxx fronça les sourcils devant cette accusation.

— J’étais en train de préparer une surprise pour nos ennemis, quelque chose que j’ai emporté dans mon sac, mais vous avez été tellement rapides que je n’ai même pas eu le temps de m’en servir.

— Bien entendu, commenta Ember. Quelle chance !

Kranxx fut réellement vexé par sa remarque.

— La prochaine fois que je sortirai quelque chose de mon sac, un conseil, ferme les yeux.

— Si on doit attendre que tu sortes un truc de ton sac, on sera tous morts, marmonna la charr.

Dougal se retourna vers Killeen.

— Laisse-la, lui répéta-t-il.

— Wynne, souffla Riona. Je la connais. Enfin, je veux dire, je la connaissais. Elle s’appelait Wynne. Son père était un ami du mien quand nous étions jeunes. Il tient la boutique de l’arsenal.

Dougal ne put davantage poser les yeux sur la femme. Il dut se détourner.

— Elle est morte, dit Ember. Mais elle pourrait encore être d’une certaine utilité. Cela semblerait une bonne manière de lui rendre hommage.

— Charr ou pas, lança Dougal, c’est d’un rationalisme glacial.

— Par le sang du loup ! intervint Gullik. Je n’ai jamais vu un groupe de guerrier bavarder autant comme de vieilles femmes ! (Le norn se tourna vers Killeen.) La prochaine fois, tu devrais montrer plus de respect envers ceux dont tu prends la vie. Chacun d’eux a été un enfant.

— Pas moi, lui répondit la sylvari.

— Je sais ce que tu veux dire, rétorqua le norn avec un geste de la main. (Il se tourna alors vers Dougal.) Ce qui est fait est fait. Au lieu de nous disputer là-dessus, tirons-en profit. À moins que tu préfères que l’un de nous soit éparpillé aux quatre vents juste pour cette femme ?

Dougal grogna et tenta à nouveau de regarder Wynne. Elle était couverte de sang depuis la tête jusqu’aux genoux, sur lesquels elle était tombée après avoir reçu ce coup fatal d’Ember. Son visage ravagé était tout juste reconnaissable.

— Très bien, dit-il en secouant la tête. Fais-la marcher… en tête. Comme ça, nous n’aurons pas à regarder son visage.

— Et les autres ? demanda Riona. Nous les laissons ainsi pour être dévorés par les rats ?

Dougal poussa une plainte douloureuse. Il partageait son inquiétude, mais il ne voyait pas ce qu’ils pouvaient faire pour arranger cela.

— Nous ne pouvons pas les incinérer ici et nous ne pouvons pas non plus les ensevelir. Quelqu’un viendra sans doute bientôt à leur recherche, grimaça-t-il. Nous devons nous trouver le plus loin possible à ce moment-là, ne serait-ce que pour ne pas avoir à entamer davantage les effectifs de l’Avant-garde.

Killeen fit avancer le cadavre de Wynne en tête du groupe, elle-même suivit juste après, Kranxx sur ses talons. Riona vint ensuite, et Dougal ferma la marche de ceux qui pouvaient emprunter le mince passage. Ember et Gullik préférèrent patauger dans le torrent.

Ils traversèrent ainsi la dernière section des égouts qui semblait ne jamais vouloir se terminer. Dougal ne cessait de tenter de percer l’obscurité, espérant y voir apparaître au loin un point de lumière du jour.

Le premier indice qui lui indiqua qu’ils approchaient de la sortie fut cette vibration sourde qui émanait des parois du tunnel, tellement basse qu’il ne pouvait l’entendre. Il la ressentait pourtant dans l’air, puis enfin par le sol, transmis par ses bottes.

Le grondement monta progressivement en tonalité et en volume, jusqu’à devenir audible. Dougal comprit qu’il devait s’agir du bruit du torrent qui se ruait au-dehors et dévalait le flanc de la montagne.

— Nous devrions atteindre la sortie dans peu de temps, fit remarquer Kranxx, et Dougal nota une pointe d’inquiétude dans sa voix.

— Tu n’en es pas certain ? Tu n’es jamais venu ici auparavant ? lui demanda Riona.

— Bien sûr que non, répondit l’asura. Tu ne peux pas imaginer à quel point c’est dangereux. Mais j’ai étudié les plans à de nombreuses reprises.

Pour Dougal, cette annonce n’était pas très rassurante. Il était sur le point d’en faire la remarque quand Wynne disparut soudain.

Le passage venait de céder sous son poids et avait projeté son cadavre dans le torrent boueux. Elle roula à la surface durant quelques secondes, agita ses bras morts en une parodie de nage, puis disparut sous l’eau.

Killeen cria en manquant de suivre sa créature mort-vivante. Elle agita les bras pour retrouver son équilibre, en vain, Dougal se précipita pour la retenir, mais Kranxx se montra encore plus rapide que lui, au grand étonnement de l’humain. L’asura se pencha en avant et rattrapa Killeen avec le crochet au bout du bâton télescopique fixé dans son dos.

Killeen parvint à saisir le crochet d’une main, mais elle était plus lourde que Kranxx et elle l’entraîna à son tour. Cela donna pourtant à Dougal le temps de réagir et il écarta Riona pour attraper l’asura par le haut de son sac. Il crut un instant qu’il allait être entraîné lui aussi, le piège finissant donc par avoir raison de trois d’entre eux. En une seule fois. Mais il se campa sur ses talons et tira de toutes ses forces. Riona vint enfin à son aide et, à eux deux, ils purent ramener Kranxx et Killeen sur la partie solide du passage, où tous s’effondrèrent, pantelants.

— Le fond du torrent doit pouvoir s’effondrer lui aussi, dit Ember. Je sens le reflux d’ici.

— Merci de nous prévenir avant que cela ne devienne un problème, dit Riona en cherchant à retrouver son souffle.

Dougal regarda autour de lui pour s’assurer que tout le monde allait bien, puis il s’agenouilla pour examiner le sol et comprendre ce qui s’était passé. Kranxx s’approcha pour lui fournir toute la lumière dont il avait besoin.

Il y avait une petite fissure sur le sol, à peine perceptible à la lueur des lanternes. Dougal reconnut le type de piège qu’ils avaient déclenché et poussa un juron.

— Par le souffle de l’ours ! Quel est le problème ? demanda Gullik. Cette bouillasse est trop froide pour qu’on s’y éternise !

— De nombreux pièges ne fonctionnent qu’une fois, expliqua Dougal. Celui-ci se réamorce automatiquement. À partir de cette fissure, le passage est en fait une rampe. Un jeu de contrepoids placé en dessous maintient cette dalle horizontalement, jusqu’à ce qu’une masse suffisante pèse à son extrémité. Ensuite, la dalle bascule et vous jette dans le pire endroit du torrent.

— Et là, tu meurs, ajouta Ember.

Dougal secoua la tête.

— Et là, tu te retrouves piégé contre la grille qui ferme le tunnel. Toute la masse d’eau t’appuie dessus jusqu’à ce que tu te noies.

— Et là, tu meurs, termina Killeen.

Dougal hocha la tête.

— Et tu restes là jusqu’à ce que ton corps pourrisse assez pour que la pression de l’eau te mette en pièces si petites que tu finis par passer entre les barreaux et que tu sois expulsé avec le reste des détritus de Noirfaucon.

Il se tourna alors vers Kranxx et lui montra sa pierre lumineuse.

— Tu peux éteindre ça ? lui demanda-t-il.

Kranxx sortit un sac épais et il le passa autour de la pierre, masquant sa lueur. Dougal regarda vers le fond du tunnel, jusqu’à ce que ses yeux s’habituent à la pénombre.

— Oui, annonça-t-il. J’aperçois un peu de lumière là-bas. Je pense que nous ne sommes plus très loin.

— Parfait, dit Riona. Il nous suffit maintenant de trouver un moyen d’y arriver… Sans y laisser la vie.

Dougal chercha à nouveau autour de lui et son regard tomba sur Gullik. Il pointa la hache du norn.

— Tu peux me prêter ça ?

— Et puis quoi encore ! répondit Gullik. Aucun guerrier ne laisse son arme tant que le combat n’est pas terminé !

— Justement, je vais m’en servir pour combattre ce piège, tenta Dougal en ouvrant les mains. Fais-moi confiance.

Gullik tordit sa bouche tout en essayant de comprendre si l’humain était sérieux, puis il lui tendit sa hache, le manche en avant.

— T’as intérêt à me la rendre en un seul morceau.

Dougal réalisa alors le poids de l’arme. Il doutait de pouvoir la manier au combat, par chance, ce n’était pas ce qu’il avait l’intention de faire.

Il posa la hache sur le bord du passage, puis se laissa glisser dans le torrent. Il trouva cette sensation toujours aussi écœurante. Même s’il s’était attendu cette fois-ci à l’eau glacée et s’était un peu habitué à la puanteur, cela restait toujours aussi horrible.

Il prit ensuite la hache et la plongea, lame en avant, dans l’immonde liquide, avant que Gullik n’ait pu esquisser le moindre geste pour l’en empêcher. Il se laissa ensuite descendre dans l’eau jusqu’à ce que celle-ci lui arrive aux épaules, puis, avec peine, il leva la hache sous la rampe. Il testa la résistance durant quelques secondes, puis il lâcha. La hache resta bien en place.

— Hé ! Rends-moi ma hache ! protesta Gullik. Je n’ai plus perdu d’arme depuis qu’une créature des glaces que je combattais m’a pris ma lance pour s’en servir de cure-dent !

— J’en ai besoin pour libérer la grille, lui expliqua Dougal. Après, je te la rends.

Il remonta sur le passage, puis fit signe à Kranxx de s’approcher.

— Il me faut ta lampe, lui dit-il. Et tu n’es pas assez lourd pour déclencher la trappe avec moi. Vous autres, restez là. Nous serons bientôt de retour, ajouta-t-il à l’attention des autres.

Dougal avança à quatre pattes, s’attendant presque à ce que le manche de la hache cède et à ressentir le sol se dérober sous lui, ce qui annoncerait la fin de son existence. Il se rapprocha du bord de la rampe et aperçut enfin l’extérieur.

Les égouts sortaient à flanc de montagne sous un surplomb rocheux qui expliquait pourquoi la lumière du jour n’avait pas été visible plus tôt. Celle-ci semblait pourtant étrange et Dougal se dit que, probablement, l’endroit devait être plongé dans l’ombre. L’ouverture du tunnel était bloquée par une grille de fer dont les barreaux avaient été recouverts par deux siècles de rouille et de bouillasse. L’eau se ruait à l’extérieur en une cascade de boue qui disparaissait dans la brume en contrebas. La grille s’ouvrait vers le vide, mais elle était verrouillée par une serrure seulement accessible de ce côté-ci. Cette dernière lui semblait à sa portée.

Accompagné par Kranxx et sa pierre lumineuse, Dougal rampa jusqu’à atteindre la grille. Il tenta d’abord de la pousser de l’épaule, mais elle ne bougea pas d’un pouce. Il sortit sa trousse à outils et se mit au travail. La boue et la rouille accumulées lui demandèrent une bonne demi-minute de plus qu’il ne l’aurait fallu, mais il finit par vaincre.

Pourtant, la grille ne bougea pas davantage.

Il tenta de la secouer des deux mains, mais cela ne changea rien. Il essaya de l’épaule, mais il ne fit que se faire mal. Il se releva, recula de quelques pas et se jeta de tout son poids.

Et la grille décida enfin de céder, et même un peu trop.

Dougal perdit l’équilibre sur le sol glissant de la rampe, Kranxx tenta de le rattraper à l’aide de son crochet, mais il n’y parvint pas. Incapable de trouver une prise quelconque, Dougal fit la seule chose qui lui vint à l’esprit, il se jeta dans le vide de brume et d’ombre qui s’ouvrait devant lui.

Ses doigts se refermèrent sur les barreaux boueux et glissants de la grille qui s’éloignait de la paroi de la montagne. Il regarda sous lui et se retrouva suspendu au-dessus du vide vertigineux au bas duquel s’écrasaient les égouts de Noirfaucon sur un amas rocheux. Il ne put s’empêcher de crier, persuadé qu’il n’arriverait jamais à se retenir tant la grille était glissante.

— Tiens bon ! entendit-il Riona crier.

Il ne put même pas se retourner pour voir ce qu’elle et les autres tentaient de faire, mais il espérait qu’ils essayaient de lui venir en aide, et qu’ils ne tarderaient pas. Un instant plus tard, il entendit Kranxx protester.

— Quoi ? Non, attendez !

Puis l’asura vola tout près de la tête de Dougal, droit au-dessus de la grille. Une corde avait été attachée à sa taille et quelqu’un en tenait l’autre extrémité afin que Kranxx ne risque pas de tomber dans le vide. Puis, ce même quelqu’un tira sur la corde pour rapprocher le petit être.

Lorsque Kranxx fut bien agrippé à la grille, Dougal s’autorisa enfin à regarder derrière lui, apercevant Ember et Gullik tirant fermement sur la corde. La grille se referma enfin et Dougal se sentit poussé contre elle par la force du courant. Il en profita pour poser ses pieds sur un appui et il se tira hors du torrent.

— Merci, souffla Dougal.

— Hé ! Et moi ! cria Kranxx depuis l’autre côté de la grille.

— Qu’est-ce que tu vois, Kranxx ? lui demanda Dougal.

— Que je vais mourir !

— Mais non ! Je veux dire, est-ce que tu vois un moyen de descendre ?

— Mais bien sûr ! Et tout plein !

— Des moyens qui nous permettent de descendre en vie, bien sûr ?

— C’est que c’est quand même abrupt… Attendez !

Kranxx se pencha en arrière autant qu’il put et tordit son cou pour regarder dans toutes les directions.

— Difficile à voir dans cette brume. On dirait quand même qu’il y a un bon à-pic d’au moins cinquante pas.

L’asura se lâcha d’une main et fouilla dans son sac pour en sortir une longue corde enroulée. Il noua une extrémité à la grille et laissa se dérouler l’autre sous lui. Dougal s’approcha de la serrure.

— Laissez la corde se détendre, dit-il à Ember et Gullik. Doucement !

Ils firent ce qu’il leur demandait et la pression repoussa légèrement la grille vers l’extérieur. Une fois l’espace suffisamment dégagé, Dougal se glissa au-dessus du vide, passa de l’autre côté de la grille et saisit la corde déroulée par Kranxx.

— Pourquoi tu n’es pas descendu ? lui demanda-t-il.

— Quoi ? Descendre le long d’une corde trempée pour me retrouver dans un espace désolé infesté de monstres ? Tu passes en premier, lui répondit l’asura en secouant la tête.

Dougal fit signe à Ember et Gullik, ceux-ci tirèrent à nouveau sur la corde toujours accrochée à la taille de Kranxx, jusqu’à ce que la grille se referme et qu’elle ne laisse plus Dougal suspendu au-dessus de la bande de falaise trempée par l’eau souillée.

Il enroula ensuite une jambe autour de la corde, vérifia la solidité du nœud de Kranxx, puis entama la descente.

Celle-ci fut tout d’abord assez aisée, jusqu’à ce qu’il atteigne l’endroit où la corde avait été trempée. Elle était glissante et l’exercice s’avéra bien plus dangereux. Dougal était déjà trempé par l’eau des égouts, alors ce n’était pas la puanteur qui le dérangeait, mais il lui fallut serrer de toutes ses forces pour ne pas descendre trop vite. Mais même ceci s’avéra bientôt impossible. Il avait beau serrer ses mains autour de la corde, elle était devenue trop glissante et sa descente devint rapidement impossible à contrôler.

Dougal heurta durement le sol, ses jambes se dérobèrent sous lui, mais il effectua une roulade pour amortir l’impact. La corde lui échappa et il eut peur un instant de se retrouver dans l’étang nauséabond qui s’étalait au pied de la chute d’eau, ou de basculer dans une profonde crevasse dissimulée par la pénombre, mais il finit par s’arrêter contre d’épais buissons.

La bande de charrs qui avaient attendu là s’élança de derrière les rochers et il se retrouva encerclé en un instant.


XVI

DOUGAL CRIA DE surprise et bondit sur ses pieds. Avant qu’il n’ait pu tirer son épée, l’un des charrs le rejeta au sol et il se retrouva sur le ventre. Un autre lui sauta sur le dos, le clouant à terre.

— Si tu cries, l’humain, je t’arrache la gorge, lui siffla le charr à l’oreille.

Dougal n’était même pas certain de pouvoir aspirer assez d’air pour crier, alors il se contenta de hocher la tête. Il tenta de se faire une idée des effectifs ennemis, mais plaqué face contre terre comme il l’était, cela lui fut impossible. Une telle bande comptait généralement une vingtaine de membres, cela leur autorisait une certaine mobilité, mais il existait toujours des exceptions.

Il essaya de lever la tête, toujours afin d’y voir un peu mieux, une large patte la lui renfonça sur la pierraille. Il grogna de douleur, une griffe appuya un peu plus fort sur sa gorge.

Kranxx était le suivant à descendre, même s’il le faisait avec plus de maîtrise que Dougal. Il toucha le sol en souplesse et chercha à travers les volutes de brume.

— Dougal ? appela-t-il.

L’asura suivit les traces laissées au sol vers la zone d’ombre fournie par le bosquet de buissons.

— Ne me dis pas que tu t’es cassé une jambe en arrivant en bas !

Deux charrs jaillirent de l’ombre et tombèrent sur Kranxx sans que Dougal sache s’il avait pu leur résister un tant soit peu. Par contre, il pouvait entendre les autres dans le tunnel à plusieurs dizaines de pas de haut, même sous le vacarme libéré par la chute d’eau boueuse dans le bassin rocheux en contrebas.

— Par le cul de l’ours ! gronda Gullik. Aide-moi à récupérer ma hache !

— Allez-y vous autres ! dit Ember. Nous vous retrouvons en bas.

Un instant plus tard, la corde s’agita à nouveau et Killeen fut la suivante à descendre.

— Dougal ? appela-t-elle d’une voix plus préoccupée que réellement inquiète. Kranxx ? Où êtes-vous ?

Dougal se crispa pour répondre, mais le charr dans son dos serra davantage sa prise. Il sentit s’écouler par la fraîche coupure quelques gouttes d’un liquide chaud, jusque sur le sol.

Riona se montra juste après la sylvari. Sa main se posa immédiatement sur la poignée de son épée et elle observa l’obscurité ambiante.

— Dougal ? souffla-t-elle. Si tu te caches, ça n’a rien de drôle !

Les charrs qui n’étaient pas monopolisés pas Dougal et Kranxx sortirent des feuillages environnants, faisant comprendre à Riona et Killeen qu’elles étaient totalement encerclées, leur seule échappatoire étant la mare fétide dans leur dos. Elles écartèrent leurs mains de leurs armes, mais tentèrent tout de même de voir si elles apercevaient Dougal ou l’asura.

— Enfin ! entendit-on rugir Gullik. J’ai récupéré ma hache !

— Beurk, elle pue, répondit Ember d’une voix dégoûtée.

L’un des charrs recula et leva les yeux vers la sortie du tunnel.

— Hé, vous, là-haut ! Nous avons capturé vos amis ! Descendez et laissez cette grille ouverte ! Ou ils sont morts !

Tout d’abord, Dougal n’entendit rien d’autre que des chuchotements entre Ember et Gullik.

— Je suis Ember Forge-destin, répondit finalement la charr. Et je n’en réponds qu’au général Almorra Garde-âmes !

— Ah, une charr ? J’aurais dû m’en douter. Je suis Scorkin Brise-lames de la bande des Lames, de la légion Sanglante ! reprit le charr. Joli travail ! Tes prisonniers sont entre nos mains. Descends et nous allons planifier ensemble notre assaut contre Noirfaucon !

Dougal tenta à nouveau de se dégager, mais il n’y parvint pas plus qu’avant. Il n’avait pas considéré le fait qu’Ember puisse quitter cet accès aux tunnels en le laissant ouvert et permettre ainsi à l’ennemi de se glisser au beau milieu de Noirfaucon. Il fut assis par son gardien sans le moindre ménagement.

Ember sortit du tunnel et accrocha la corde qui pendait toujours dans le vide, puis elle se laissa glisser pour atterrir au centre de la clairière. Elle se redressa de toute sa taille et pointa une griffe vers Brise-lames.

— Ces gens que tu as capturés font partie de ma mission, rends-les-moi.

— J’ai entendu parler de cette Garde-âmes et de ses Veilleurs, répondit Brise-lames. Qu’est-ce que c’est que cette mission qui t’amène ici ?

— Je ne peux pas te la révéler.

Brise-lames ricana.

— Dans ce cas, tu peux partir. Nous nous occuperons de tes prisonniers pour toi.

Ember s’approcha de Brise-lames.

— Tu ne m’as pas comprise. Ils viennent avec moi.

— Attends un peu, lui jeta Brise-lames. Ce sont tes prisonniers, ou bien est-ce l’inverse ?

— Ni l’un ni l’autre, répondit Ember en grimaçant face aux implications. Nous travaillons ensemble au sein des Veilleurs. Vous devez nous laisser passer.

Brise-lames renifla.

— Tu es libre d’aller où tu voudras, Forge-destin, mais je ne peux permettre à tes prétendus amis de traverser Ascalon comme si de rien n’était.

— Tu vas nous laisser passer, le menaça Ember. Et nous tous.

— Serais-tu en train de me défier ? demanda Brise-lames sur un ton qui pouvait laisser penser que cette éventualité ne lui convenait pas trop.

Ember poussa un grondement sourd.

— Tu crois que je n’adorerais pas mettre ces misérables créatures en pièces et vous aider à vous introduire en plein cœur de Noirfaucon ? Moi aussi je cherche la vengeance sur nos ennemis jurés, mais j’ai une mission d’une bien plus grande importance à accomplir.

Dougal ne se sentait pas capable de dire si Ember bluffait ou pas, mais pour la première fois, il vit Brise-lames faire un pas en arrière, surpris.

— D’une plus grande importance que la prise de Noirfaucon ? Cette cité dont notre peuple tient le siège depuis plus de deux cents ans ?

Ember ignora l’incrédulité de Brise-lames et se contenta de hocher la tête.

Brise-lames l’observa durant plusieurs secondes, puis il serra les mâchoires et lui montra deux rangées de dents effilées.

— Ce sont mes prisonniers, s’obstina-t-il.

— Ce sont mes alliés, répondit-elle. Je te défie.

— Défi accepté. Battons-nous donc et le plus fort l’emportera.

Ember sortit son épée, sa lame trempée renvoya la faible lumière. D’un geste, elle fit signe à Riona et Killeen de reculer jusqu’au bord de l’étang, les autres charrs pointaient leurs armes dans leur direction, elles n’eurent d’autre choix que d’obéir. Dougal savait que toutes deux cherchaient une opportunité de reprendre l’initiative.

— Je te dis que je dois conduire ces gens et que mes ordres me viennent du général Garde-âmes en personne, tenta à nouveau Ember en levant sa lame. Tu dois accepter cela ou mourir pour ton erreur.

Brise-lames sortit lui aussi son arme. Elle était entièrement noire, à l’exception de son tranchant. Ils s’approchèrent l’un de l’autre avec les précautions de prêtres observant un antique rituel. Quand ils ne furent plus qu’à quelques pas, ils tendirent leurs lames et les entrechoquèrent. Le claquement métallique résonna dans l’étroite vallée. Puis le combat commença.

Dougal se rendit compte que les autres charrs étaient bien plus absorbés par ce duel que par la surveillance de leurs prisonniers. Kranxx était lui aussi parvenu à s’asseoir, il avait passé son sac devant lui et l’entourait de ses deux bras comme s’il avait peur qu’on le lui confisque. Plus près du bassin, Riona chuchotait quelque chose à Killeen, sa main glissa doucement vers la garde de son épée.

Ember fut la première à frapper, elle chargea Brise-lames avec son arme levée. Il leva sa propre lame pour parer, mais l’attaque fut si violente que l’épée d’Ember heurta tout de même son épaulière hérissée de piques. Il riposta d’un coup de griffes de sa main gauche qui vint tracer trois lignes parallèles dans la fourrure de l’abdomen d’Ember.

Elle gémit, plus de protestation que de douleur, et recula hors de portée de son adversaire. Elle se passa une main sur le ventre et la remonta rouge de sang.

Ember chargea à nouveau Brise-lames, portant un coup descendant de son épée. Elle combattait d’une manière que Dougal n’avait jamais vue chez un humain, mobilisant toute sa force et sa vitesse, elle se déplaçait avec la rapidité d’un tourbillon furieux. Elle ne semblait ni anticiper de contre-attaque ni prendre garde à sa défense. Elle se contentait d’attaquer et d’attaquer encore.

Brise-lames paraissait ne pas avoir la moindre chance, Ember l’envoya voler en arrière avec son premier coup et il ne put jamais se reprendre. Il ne put que se contenter de parer du mieux qu’il put, incapable de reprendre le dessus face à tant de fureur.

Puis Brise-lames justifia son nom.

Dougal ne s’en était pas rendu compte, mais les féroces assauts d’Ember n’avaient fait que servir son adversaire. Chaque fois qu’elle abattait son arme, il parait en visant le point faible de sa lame, toujours exactement au même endroit. Il savait que sa stratégie finirait par fonctionner, pour peu qu’elle ne le tue pas avant.

Ember frappa à nouveau et Brise-lames, au lieu de parer comme jusque-là, vint percuter le plat de l’épée de la charr, la lame se brisa en plusieurs morceaux, la laissant avec à peine plus que sa garde en main. Elle regarda son arme en ouvrant de grands yeux, mais il lui fallut bien vite se défendre contre l’attaque vicieuse de Brise-lames. Dougal voulut se dégager, mais le charr au-dessus de lui s’assit directement sur son dos et l’écrasa de tout son poids. Riona et Killeen firent elles aussi un pas pour venir en aide à Ember, mais les autres charrs de part et d’autre se déplacèrent pour les en empêcher. Dougal tourna la tête vers Kranxx et vit l’asura fouiller en toute discrétion dans son sac, le charr qui le surveillait mettait trop d’entrain à encourager son chef.

Brise-lames poussa son avantage autant qu’il le put. Il n’était pas aussi féroce qu’Ember, mais il avait une arme et elle non. Ember para du mieux qu’elle put avec ce qu’il restait de son arme. Ses griffes étaient sorties et prêtes, mais elle n’arrivait pas à contourner les assauts de Brise-lames sans prendre le risque que la lame ne tranche dans ses chairs.

Contrainte de reculer, le pied d’Ember buta contre un petit rocher et elle bascula à terre, sur le dos. Elle porta une main à sa ceinture et dégaina son lourd pistolet. Elle appuya sur la détente, mais l’arme n’émit qu’un clic humide. Ember jura.

Brise-lames leva son arme au-dessus de sa tête pour porter le coup de grâce, mais avant qu’il n’ait pu abattre son bras, un grand claquement métallique se fit entendre d’en haut.

Dougal leva les yeux, Gullik venait de refermer violemment la grille qui obstruait la sortie des égouts, il coupa la corde qui y était toujours nouée, puis la laissa tomber dans le vide, vers le bassin boueux. Le norn poussa un cri de joie, puis il se laissa descendre sur un petit rebord existant sur la falaise, que seule sa grande taille lui permit d’atteindre. Il s’y accrocha des deux mains et utilisa son élan pour envoyer ses pieds aussi haut que possible, se catapultant à l’écart de la paroi, visant la clairière en dessous. Il atterrit tout près d’Ember et Brise-lames, et sa hache effectua un arc de cercle pour venir s’enfoncer dans la poitrine du chef charr.

Brise-lames resta là quelques secondes, regardant cette lame qui semblait être apparue comme par magie et déjà enfoncée de plusieurs pouces dans son armure. Il ouvrit la bouche, comme pour dire quelque chose, mais se rendit compte qu’il en était incapable. Puis, il accepta enfin de s’effondrer au sol.

Un silence s’abattit autour de l’étang, où seul retentissait le grondement de la chute d’eau.

— Imbécile ! cria Ember en se remettant sur ses pieds. Je ne pouvais remporter cette discussion qu’en le tuant !

Gullik ne se démonta pas et afficha un large sourire.

— Dans ce cas, je suppose que c’est moi, le vainqueur ! répondit-il avant de se tourner vers les autres charrs. Et maintenant, dégagez, ou je vais remporter d’autres discussions avec chacun d’entre vous !

Les autres charrs répondirent en une clameur jointe si forte que Dougal crut qu’il allait en rester sourd. Ember avait raison. Si elle avait tué le chef, le reste de la bande les aurait laissé partir. Désormais poussés par l’insulte suprême de l’intervention du norn, ils se précipitèrent droit sur le colosse.

Gullik réalisa alors qu’il n’avait plus d’arme, sa hache était restée plantée dans la poitrine de Brise-lames.

— Oh ! lança-t-il en levant les mains et en souriant encore plus largement qu’avant. Voilà enfin un défi à ma hauteur !

Il se transforma subitement en ours, encore plus poilu et massif, ses mains devinrent de larges pattes griffues.

Le charr qui avait jusque-là maintenu Dougal au sol se leva d’un bond pour rejoindre ses congénères. Dougal se releva sans attendre, son épée se trouvant subitement dans sa main. La lame ne fit pas le moindre bruit en quittant son fourreau, mais son garde aperçut le mouvement du coin de l’œil et pivota instantanément en tirant sa propre épée.

Dougal fut légèrement étourdi pour s’être relevé aussi rapidement après être resté si longtemps écrasé par le lourd charr. Il ne put que pointer son épée devant lui en espérant que le charr ne verrait pas sa lame noire et s’empalerait tout seul dessus.

Avant que cela ne se produisît, Kranxx se leva et jeta quelque chose au milieu de la clairière. L’objet rebondit et roula jusqu’aux pieds de Gullik en sifflant et en libérant de petites étincelles.

— Une invention asura ! lança Gullik. Vous avez vu ?

— Vos yeux ! cria Kranxx de toutes ses forces.

Dougal se souvint de ce qu’il fallait faire. L’intense flash de lumière faillit tout de même l’aveugler, même à travers ses paupières fermées.

Il rouvrit les yeux et dut cligner des paupières à plusieurs reprises, il regarda autour de lui et aperçut tous les charrs, les mains devant les leurs et grondant de douleur et de frustration. Le combat ne serait pas équitable, mais il ne l’avait jamais été.

La lame de Dougal s’enfonça avec facilité dans la gorge du charr, puis il la ressortit, emportant avec elle le dernier souffle de la créature. Un autre approcha en titubant, agitant son épée devant lui sans rien voir, se guidant grâce aux râles d’agonie de son camarade. Dougal se prépara et attendit le bon moment, puis il transperça le charr.

Riona s’occupa à elle seule de trois ennemis, faisant preuve de l’efficacité d’une guerrière qui avait déjà assisté à trop de batailles et qui désirait que celle-ci se termine au plus vite. Killeen entonna un sortilège qui en fit pourrir trois autres sur pied. Kranxx ne s’abaissa pas à verser le moindre sang, il était trop occupé à fouiller dans son sac à la recherche d’un autre mauvais tour. Gullik reprit sa forme naturelle, retira sa hache de la poitrine de Brise-lames et s’en servit pour trancher littéralement le tout dernier charr en deux.

Ember se tenait au milieu du carnage en rugissant de frustration. Elle ramassa l’épée de Brise-lames et en menaça les derniers charrs agonisants, mais sans en faire usage contre eux.

— C’était inutile ! leur cria-t-elle, sans même se soucier si l’un d’entre eux était encore en état de l’entendre. Vous n’aviez pas à mourir. Si vous m’aviez écoutée, nous serions déjà loin et vous, encore en vie pour tenter votre chance contre Noirfaucon.

Elle enfonça alors la propre épée de Brise-lames dans son cadavre.

Le même silence s’abattit dans la vallée, seulement dérangé par le bruit des égouts.

Dougal s’approcha d’Ember, en prenant bien garde à rester hors d’atteinte de la lame.

— Je sais ce que tu ressens. J’étais dans le même état après le combat contre l’Avant-garde là-haut, lui dit-il.

— Cela n’a rien à voir, répondit la charr.

— Mais si, c’est exactement cela, intervint Riona toujours près de l’étang.

Elle essuya sa lame avant de la remettre dans son fourreau.

— Non, c’est différent, ricana Ember. Vous regrettiez la mort de vos semblables. Moi, je regrette la folie des miens. Laissons-les aux charognards.

— Ils ne sont pas tous aussi fous, ajouta Dougal, et comme pour ponctuer ses paroles, un cor retentit dans le lointain.

Une autre bande charr patrouillait dans les environs.

— C’est une autre patrouille de la légion Sanglante, expliqua Ember. Elle attend une réponse.

Elle chercha parmi les cadavres et finit par trouver un cor de guerre, qu’elle porta à ses lèvres.

Riona fit un pas pour l’en empêcher, mais Dougal l’arrêta d’un geste. Ember souffla et répéta la même suite de notes. Après quelques secondes, un cor lointain se fit à nouveau entendre, mais il provenait d’une autre direction. Ils entendirent une nouvelle réponse.

— Cela va nous donner un peu de temps, dit Ember. Ils ne s’apercevront pas qu’il manque une patrouille avant le coucher du soleil, lorsqu’elles retourneront à leur campement. Quand ils se rendront compte de ce qui est arrivé à celle-ci, ils nous pourchasseront sans relâche.

Dougal leva les yeux au ciel, le soleil arrivait à l’aplomb du canyon dans lequel ils se trouvaient, transformant la chute d’eau en une cascade de pierres précieuses. Il leur fallait trouver rapidement un endroit plus sûr.

— Dans ce cas, nous ferions mieux de ne pas nous attarder ici, dit-il.


XVII

LE TORRENT FÉTIDE s’écoulant depuis l’étang allait se perdre dans une bourbe humide. Ils entreprirent de sortir de la vallée en empruntant les contreforts de la falaise, en prenant bien garde à se faire aussi discrets que possible pour ne pas attirer l’attention. Il leur fallait mettre le plus de distance possible entre eux et cette sortie des égouts.

Le jour devenait plus chaud et la boue qui imprégnait leurs vêtements et leurs cheveux commença à durcir et à se détacher par plaques, sans toutefois que cela ne change quoi que ce soit au niveau de l’odeur. Dougal fut soulagé de savoir que l’odorat des charrs n’était pas aussi fin que le prétendaient les légendes, mais il était tout de même conscient que même un asura enrhumé pourrait les sentir à une lieue à la ronde.

— Bah, commenta Gullik en chassant d’une main un vol d’insectes qui s’obstinait à le suivre. On pourrait nous prendre pour des grawls avec toutes ces mouches qui semblent nous adorer.

— Il nous faut surtout trouver un abri pour le reste du jour, poursuivit Ember. Cette zone est traversée de profonds canyons comme celui dans lequel se déversaient les égouts. Il est possible que des patrouilles veuillent les explorer, surtout pour se trouver une excuse pour se mettre à l’ombre.

— Par ici, proposa Killeen en désignant un sillon tout à fait banal dans la roche.

— Ton rêve ? lui demanda Riona.

— Quelque chose comme ça, répondit la sylvari, mais elle semblait distraite.

La brume matinale s’était épaissie alors qu’ils marchaient et une épaisse couche de nuages semblait vouloir masquer le ciel gris métal. Ember les conduisit jusqu’à une faille au fond de laquelle coulait un ruisseau et ils découvrirent un bassin. Ils s’y plongèrent tout habillés et se débarrassèrent de la plus grande partie de boue. Ils se changèrent ensuite avec des vêtements secs et laissèrent les autres sécher au soleil. Ils se regroupèrent à l’abri du vent et s’occupèrent de sécher et de vérifier leurs armes, tout en grignotant des rations froides.

Ember jura.

— Ce bain dans ces égouts a trempé la moitié de ma réserve de poudre. Et je ne suis même pas sûre de pouvoir faire confiance au reste.

Elle posa les récipients sur la pierre plate qu’elle utilisait comme tablette et tria ce qui lui semblait encore utilisable de ce qui était définitivement perdu.

— J’utilise du papier imprégné de cire d’abeille, lui dit Kranxx en essorant son chapeau. Tout est intact, chez moi.

— Je sais que nous sommes tous épuisés, mais nous ne devrions pas nous arrêter ici plus de quelques heures avant de nous remettre en route, dit Riona.

Dougal secoua la tête.

— Les patrouilles charrs sont plus actives durant le jour et elles pourront nous voir de loin. Tu as vu ces collines au loin quand nous sommes sortis ? Un charr placé au sommet pourrait voir à des lieues à la ronde et dans toutes les directions. Et une fois qu’ils nous auront repérés, nous serons dans de sales draps.

— Tout à fait exact, approuva Ember. Nous devrions rester ici jusqu’au soir. Nous avons encore un long chemin à faire et un peu de repos nous fera le plus grand bien.

Dougal se tourna alors vers Riona.

— Au sujet de ces chaînes, tu…

— Inutile, le coupa-t-elle en levant une main. Ce qui est fait est fait. Si nous nous perdons dans ce qui aurait pu se passer, nous ne ferons qu’aggraver la situation.

Dougal hocha la tête.

— Pourtant, peut-être seraient-ils encore en vie, insista-t-il.

— Ils faisaient leur devoir, intervint Ember. Ils se sont juste trouvés au mauvais endroit au mauvais moment. Pareil pour cette bande de guerre. Il n’y avait pas de campement autour de la sortie des égouts, ils étaient en patrouille. Ils ont manqué de chance et ont pris les mauvaises décisions.

— Ce n’était pas ta propre bande, n’est-ce pas ? demanda Riona. Ni ta propre légion ?

Ember hésita.

— Non, répondit-elle finalement.

Dougal plissa des yeux.

— Les charrs semblent apporter une grande valeur à leur hiérarchie et leur légion. Brise-lames a annoncé sa légion dès le début. Pas toi.

— Et alors ? grogna Ember.

— Et alors, à quelle légion appartiens-tu ? la pressa Dougal.

— Ce… ça n’a aucune importante, répondit Ember. Je travaille désormais pour les Veilleurs.

— Y a-t-il une raison pour que tu ne répondes pas ? insista Dougal.

Ember garda le silence. Elle rangea l’épée de Brise-lames, maintenant nettoyée et huilée, dans son fourreau. Il était à peu près à la bonne taille.

— Vous êtes sûrs qu’aucun de vous n’a regardé ma petite surprise quand elle a explosé ? leur demanda Kranxx. Non, parce que vous avez des problèmes de vue. Regardez son armure et regardez son attitude ! Elle appartient à la légion des Cendres. Ou alors, je suis un skritt.

— Tu es certain ? s’étonna Riona. Je pensais qu’elle n’était composée que d’assassins et d’espions.

Ember lança à Riona un regard rempli de mépris. Dougal observa la charr. Maintenant qu’il y pensait, elle avait en effet tout d’une légionnaire des Cendres. Ses vêtements sombres, sa carrure relativement fluette et sa manière de tuer. Tout concordait.

— Ce ne sont pas tous des assassins ou des espions, dit-il. Juste les plus habiles d’entre eux. La légion de Fer semble attirer les bandes ayant un certain penchant pour les explosifs et les armes. La légion Sanglante regroupe les plus forts et les plus violents. La légion de la Flamme dispose des meilleurs lanceurs de sorts et chamans de toutes.

Riona se leva pour s’approcher de la charr.

— Dis-nous donc pour qui tu travailles, croisée Forge-destin.

Dougal se dit qu’Ember allait réagir d’une manière typique, en bondissant sur ses pieds et en bombant le torse, mais elle resta assise et se contenta de regarder l’humaine.

— Mes ordres me viennent du général Garde-âmes. Ces ordres sont de trouver la Griffe du Khan-Ur et de la lui rapporter.

— Mais qui est ton vrai maître ?

— Je n’ai pas de maître, grommela Ember. Oui, l’asura a raison. J’appartiens bien à la légion des Cendres. La bande des Destins. Mon imperator est Malice Ombrépée. Elle m’a personnellement envoyée pour entrer au service des Veilleurs. Elle savait que j’y serais utile.

— Utile à qui ? la poussa Riona. Ember semblait mal à l’aise.

— Utile à Garde-âmes, bien sûr et… à la légion des Cendres aussi.

— Ainsi, tu espionnes les Veilleurs pour le compte de la légion des Cendres ? lui demanda Dougal.

Ember hésita avant de répondre, puis elle finit par acquiescer d’un signe de tête.

— Le général Garde-âmes savait cela depuis l’instant où je me suis présentée devant elle. Elle n’est pas idiote.

— Et elle t’a tout de même laissé poursuivre ton petit jeu ?

Le ton de Riona trahissait son incrédulité.

Ember hocha à nouveau la tête.

— Elle avait ce qu’elle voulait : un soldat très efficace prêt à exécuter ses ordres. Et elle donnait à l’imperator Ombrépée ce qu’elle voulait : un rapport régulier sur les activités des Veilleurs, établi par quelqu’un en qui elle avait confiance. Leurs intérêts n’étaient pas en conflit. Cela n’a posé aucun problème.

— Et dans le cas contraire, cela t’aurait-il dérangé, lui demanda Killeen.

— J’aime pas trop travailler avec des espions, intervint Gullik. Seul le fou a confiance en celui qui se cache.

Riona secoua la tête.

— Il est impossible de servir plusieurs maîtres à la fois. Tu dois tôt ou tard décider à qui va ta loyauté.

— Eh bien, nous avons de la chance que ce moment ne soit pas encore arrivé, lui répondit Ember.

Le silence s’éternisa alors durant de longues secondes. Ce fut Dougal qui le brisa.

— Ombrépée fait partie de la faction favorable à la trêve, n’est-ce pas ? Voilà pourquoi ses intérêts n’entrent pas en conflit avec ceux du général.

— Je ne pourrais même pas l’affirmer, dit Ember. Nous n’avons jamais discuté de cela.

— Parce que si on savait que Ombrépée y était favorable, les autres légions s’opposeraient directement à elle, poursuivit Dougal.

— Nombreux sont ceux parmi toutes les légions qui accepteraient une trêve si elle leur était proposée dans des termes acceptables, indiqua la charr. Mais en même temps, ils sont tout aussi nombreux ceux qui voudraient se réconcilier avec la légion de la Flamme.

Le ton de sa voix laissa deviner quelle était sa position personnelle.

Dougal hocha la tête.

— Il en existe aussi chez les humains qui voudraient nous voir réussir et d’autres qui préféreraient nous voir échouer.

Kranxx toussa.

— Ce qui nous amène à une chose à laquelle j’ai réfléchi.

Tous les membres du groupe se tournèrent vers l’asura. Il fit une grimace et tortilla son chapeau entre des doigts.

— Lorsque vous êtes tous arrivés par ce portail, en provenant de l’Arche du Lion, aucun membre de l’Avant-garde n’était supposé être là. Ce devait être des membres des Séraphins de service ce matin-là et j’avais convenu d’un… petit arrangement, si l’on peut dire, avec l’officier de garde. Je n’avais pas remarqué la présence de l’Avant-garde sur les murs avant que vous ne traversiez et que tout ne tombe à l’eau. (Il les observa l’un après l’autre et son regard s’arrêta sur Riona.) Il semble que l’annonce de votre venue vous ait précédés.

Riona renifla.

— Es-tu en train de dire qu’il y a un espion parmi nous ?

— Je croyais que nous venions d’en parler, dit Killeen. Que c’était Ember.

— Chut, lui souffla Dougal.

— C’est une conclusion que je me garderais bien de tirer avec trop de précipitation, dit Kranxx. Mais puisque tu soulèves ce problème, allons-y. Qui d’autre est au courant de vos activités récentes ?

Riona se rassit et se mit à réfléchir.

— Almorra, bien entendu.

— Une véritable tombe, répondit Kranxx. Elle fournit le moins d’informations possible à ses subordonnés, et encore moins à toute personne extérieure.

— D’autres au sein des Veilleurs, dans ce cas, poursuivit l’humaine.

Ember grogna d’approbation.

— Une bonne possibilité, reprit Kranxx. Mais Almorra s’attache à ne recruter que des hommes et des femmes dévoués. (Il regarda Ember, puis à nouveau Riona.) Tu es sortie, ce matin, Riona. Où es-tu allée ?

— Tu ne penses pas que…

— En reconnaissance, intervint Dougal.

Il ne voulait pas que les autres sachent au sujet de ses doutes. Pas à ce moment-ci de leur quête, avec tout ce qui venait de se passer.

— Elle pensait qu’il existait un moyen de descendre le long des murs. C’est là que nous l’avons trouvée, à moins de cinq minutes de ton entrepôt. Elle était… inquiète… du fait que tu pourrais ne pas revenir.

— Ou bien que je puisse acheter ma liberté en vous dénonçant, répondit Kranxx sèchement. Tu n’as aucune raison d’avoir honte. Je connais des asuras qui seraient prêts à vendre père et mère pour une situation bien confortable. J’aurais pu ramener l’Avant-garde avec moi, si cela avait été mes intentions, et nous épargner ce voyage dans les égouts.

— Je suppose que j’aurais pu faire de même, répondit Riona. Et puis, il y a ces rêves partagés par la sylvari.

— Cela ne… commença Killeen.

— Fonctionne pas ainsi, termina Dougal en fronçant les sourcils. C’est exact. Mais nous bourlinguons depuis tant de jours et nous dormons si peu que je n’ai pas pu m’interroger suffisamment sur ce qui me gêne dans toute cette affaire.

Il se tourna alors vers Gullik qui s’était adossé à un énorme rocher tout en écoutant les autres.

— Comment m’as-tu retrouvé ?

Le norn pâlit visiblement, comme si Dougal lui avait donné un énorme coup de poing.

— Comment ça ?

— À l’Arche du Lion, insista Dougal. Je suis arrivé là-bas et moins d’un jour plus tard, tu m’attendais dans ma chambre, ivre mort et prêt à tout casser.

Gullik lui adressa un sourire gêné.

— Je croyais qu’on avait passé l’éponge là-dessus. Ce que nous avons vécu depuis a dû te convaincre de mes bonnes intentions, non ?

— Le problème n’est pas là ! Comment as-tu su ? Gullik se pinça les lèvres, il essayait visiblement de trouver la meilleure manière de formuler sa réponse, puis il sembla abandonner.

— L’asura, répondit-il enfin.

— Moi ? s’étonna lui-même Kranxx.

— Non, l’autre, expliqua Gullik. Celui qui était avec toi et Gyda quand elle est morte.

— Clagg, laissa tomber Killeen comme si elle lâchait une malédiction.

— Clagg ? s’étonna à nouveau Kranxx.

— Clagg, répondit Gullik en faisant claquer ses doigts, comme si ce souvenir lui revenait soudain. Il est venu me trouver. J’avais déjà pas mal bu, je crois que c’était au Chien Salé. Il m’a payé d’autres coups, m’a raconté que tu étais un voleur et un salopard et que tu voulais récupérer tous les mérites de cette bataille qui a coûté la vie à ma chère cousine. Que tu voulais l’effacer de l’histoire. Et il m’a dit où te trouver.

— Il t’a bourré le crâne et lâché sur sa proie… C’est très asura, comme manière de procéder, commenta Kranxx.

— J’ai dit que j’étais désolé au sujet de tout ça ! insista Gullik. C’est pour cela que j’ai voulu vous aider une fois que j’ai dessaoulé !

— Clagg t’a dit comment il avait appris où je me trouvais ? demanda Dougal.

— À ce moment-là, je me fichais totalement de ce genre de détails, répondit Gullik.

— Et pourtant, il savait, grogna Riona. Si Clagg était au courant de l’endroit où tu te trouvais, que savait-il d’autre au sujet de la sécurité de la bâtisse des Veilleurs ?

— Oui, ajouta Dougal. Et est-il arrivé à Noirfaucon avant nous ?

— Des asuras franchissent les portails sans cesse, expliqua Kranxx. Mais aucun de ceux qui sont passés récemment ne se nommait Clagg, même si cela ne signifie rien. Il aurait très bien pu me passer sous le nez.

— Tout cela n’a plus beaucoup d’importance, reprit Ember. En supposant que cet asura soit après vous, nous l’avons probablement semé à Noirfaucon. J’aimerais bien le voir suivre nos traces dans les égouts et le long de cette falaise…

— Les égouts, justement, dit Riona. Nous sommes tombés sur une patrouille là-bas.

— Oui, je sais, répondit Kranxx. Mais cela n’a rien d’extraordinaire, même si cela aurait nécessité plus de sens de l’initiative que je n’en ai vu chez tous les habitants de cette cité. (Il fit un geste vers Dougal et Riona.) Mais si on ajoute le fait qu’une patrouille charr nous attendait juste au pied de cette chute d’eau…

— Pourtant, aucun d’eux ne semblait savoir réellement qui nous étions, rétorqua Dougal. Pas plus que la patrouille dans les égouts.

— Il est possible, reprit Riona, que quelqu’un sache qu’il se trame quelque chose, mais sans savoir exactement quoi. Il existe des gens qui s’opposent à toute possibilité de coopération entre charrs et humains, quel qu’en soit le but.

— Ou qui ont horreur de ne pas être dans le secret, ajouta Kranxx.

Le silence s’abattit sur le petit groupe, finalement rompu par un bâillement sourd de Gullik.

— D’accord, dit Dougal. Maintenant que nous avons mis ceci au clair, reposons-nous. Je vais prendre le premier tour de garde.

— Pas seul, lâcha Ember.

— Je vais l’accompagner, répondit Killeen. Kranxx n’a pas dormi depuis que nous avons franchi le portail et il a probablement besoin de le faire.

— C’est la chose la plus gentille que j’ai entendue depuis la dernière fois que j’ai ouvert la bouche, commenta Kranxx en s’allongeant avec son sac en guise d’oreiller.

Il plaça son chapeau sur son visage et s’endormit en un instant.

— Je piquerais bien un petit somme moi aussi, dit Riona.

Elle se pencha vers Dougal et lui souffla un remerciement à l’oreille, puis elle se trouva un endroit plutôt confortable, pas trop éloigné de celui où Ember s’était enroulée sur elle-même. Elle trouva elle aussi rapidement le sommeil.

Dougal la regarda et se demanda combien de temps durerait ce calme avant la prochaine tempête. Probablement jusqu’à ce qu’il fasse une chose avec laquelle elle ne serait pas d’accord, se dit-il.

Il regarda vers l’entrée de leur petite oasis et trouva Killeen, jambes croisées sous le soleil et parfaitement immobile. Elle aurait très bien pu être endormie, ou morte. Il se leva et s’approcha d’elle et vit que même si ses yeux étaient ouverts, ses paupières ne bougeaient absolument pas. Elle ne cligna pas des yeux et Dougal se demanda si les sylvaris ne le faisaient que pour rassurer les autres races.

Dougal s’éclaircit la gorge, Killeen ferma les yeux et les rouvrit. Ils avaient retrouvé toute leur luminosité et leur vie.

— Il y a un problème, Dougal Keane ? lui demanda-t- elle. Tu crois que c’est moi, l’espionne ?

— Non, répondit Dougal. Mais je voudrais te parler de ce que tu as fait dans le tunnel.

— Avec cette garde, Wynne. Elle baissa le menton contre sa poitrine en une attitude de contrition très humaine. Je ne voulais manquer de respect à personne. Je n’ai fait que répéter ce que j’avais déjà fait avec ce squelette, sous le Promontoire Divin. Et le but était le même : déclencher un piège afin qu’aucun de nous n’en subisse les conséquences. Mais le résultat, c’est que la croisée Riona m’en veut. Et toi aussi, il me semble, ajouta-t-elle en posant sur lui ses yeux lumineux.

— Je ne t’en veux pas, dit Dougal. Je suis juste perturbé. Les nécromants parmi les humains sont considérés depuis des siècles comme indésirables, même s’ils ne sont que des magiciens, comme les élémentalistes, les envoûteurs ou tous les autres praticiens.

— Pour nous, c’est juste un domaine de magie comme les autres, dit Killeen. Nous ne faisons pas la différence avec la divination ou la golemancie, ou même cette étrange discipline mathématique que pratiquent les asuras.

— Cela fait partie des personnages. Les asuras sont étranges, alors ils ne sont pas jugés de la même manière. Vous, vous êtes physiquement plus proches de nous, et par conséquent…

Il ne savait pas trop comment poursuivre.

— Quand nous nous comportons différemment, cela vous rappelle à quel point nos peuples sont différents, continua-t-elle pour lui.

— Plus ou moins. Dans le futur, je voudrais que tu réfléchisses à ce que peuvent penser de toi les gens quand tu te comportes d’une certaine manière.

— Tu es en train de me dire que tu ne veux pas que je te transforme en zombie si tu meurs.

— Je crois que les autres en seraient très perturbés. Et tu ne devrais faire cela avec aucun des autres non plus.

— Pas même Ember ? demanda Killeen avec un petit sourire.

— Pas même Ember.

— Comme tu veux, répondit-elle avant de se retourner pour surveiller l’entrée de la vallée.

— Parfait, dit Dougal.

Killeen n’ajouta rien, alors il s’éloigna de quelques pas.

— Parfait ! répéta-t-il.

Il se trouva un coin confortable, placé dans l’ombre et d’où il pouvait garder un œil à la fois sur Killeen, l’entrée du défilé, et tous les autres. Il était aussi détendu qu’il pouvait se permettre de l’être, en dehors des murs de Noirfaucon, en plein territoire ennemi.

Il secoua la tête. Gullik avait raison. Les différences entre les membres de ce groupe pourraient bien le faire éclater. La loyauté d’Ember allait toujours à la légion des Cendres, réputée pour ses actions secrètes. Riona se montrait à son égard parfois chaleureuse, parfois glaciale, et elle devait avoir autant d’états d’âme que lui. Killeen se montrait parfois d’une étonnante perspicacité, parfois complètement ignorante. Il ne savait pas grand-chose de Kranxx, hormis que c’était lui qui leur avait permis de quitter la cité assiégée.

Quant à Gullik, il semblait cacher bien plus que ne le laissait supposer son apparence de norn. Y avait-il encore beaucoup de choses à découvrir à son sujet ?

Dougal poussa un long soupir et se demanda comment ils allaient bien pouvoir atteindre la cité d’Ascalon, et surtout, comment parvenir à trouver cette griffe, même si elle se trouvait là où il pensait qu’elle était.

Il ne se rendit même pas compte qu’il s’était assoupi dans ce chaud après-midi, mais Killeen fut soudain tout près de lui le secouant doucement par l’épaule.

— J’ai pensé que je devais te réveiller en premier, lui dit-elle. Je ne voulais pas que les autres sachent que tu t’étais endormi.

Dougal se leva et bâilla, puis regarda la position du soleil. Les ombres de la paroi de la vallée atteignaient l’extrémité de celle-ci, mais il faudrait encore attendre plusieurs heures avant qu’il fasse assez sombre. Il s’étira et alla réveiller Riona et Ember afin qu’elles prennent leur tour de garde.


XVIII

— CONTINUEZ D’AVANCER ! grogna Ember entre ses crocs. Si l’une de ces patrouilles nous trouve, nous sommes perdus.

Ils progressaient dans l’obscurité, l’immense vallée d’Ascalon s’ouvrait à leurs pieds. La lune se montrait et, même à travers l’épaisseur des nuages, sa lueur les aidait à voir où ils marchaient.

La charr menait le groupe à travers le paysage accidenté, Dougal la suivait de près, Riona juste derrière lui. Killeen venait après, ses plus courtes jambes lui donnaient plus de mal pour rester à la hauteur des autres. Gullik avait renoncé à encourager Kranxx, qui était encore plus petit, et il l’avait hissé sur ses larges épaules.

— Par les dents du loup ! jura-t-il à haute voix. Nous devrions nous arrêter, leur tendre une embuscade et tous les tuer !

— Chut ! lui souffla Riona. Ils peuvent nous entendre.

— Qu’ils arrivent ! continua le norn encore plus fort. Je me baignerai dans leur sang !

Kranxx asséna une petite claque sur l’oreille du norn.

— C’est tout simplement mathématique, lui rétorqua l’asura. Nous ne sommes que six. Chaque bande compte une vingtaine de membres. Ember ? Combien de bandes patrouillent au sud d’Ascalon ?

La charr répondit sans même se retourner.

— La légion de Fer est stationnée ici depuis qu’elle a reçu la charge de Noirfaucon. La légion Sanglante et elle sont chargées d’organiser les patrouilles. Ajoutez quelques détachements de la légion des Cendres pour les opérations de reconnaissance, il doit y avoir probablement une centaine de bandes dans la région.

— Parfait. Ça nous fait plusieurs milliers de charrs sur ces terres. Que se passera-t-il si une seule bande nous trouve ?

— Et on dit qu’un asura a la délicatesse d’un corbeau ! rigola Gullik. On la massacrera, bien sûr !

— Je n’en doute pas, mais que fera-t-elle d’abord ? insista Kranxx.

— Ils trembleront devant nous !

— Mais aussi ?

— Ils feront sur eux !

Kranxx prit alors un ton professoral.

— Ils feront du bruit. Ils sonneront l’alarme. Ils attireront d’autres patrouilles !

— Par l’œil du corbeau ! Je crois que tu as raison ! s’exclama Gullik en essayant de garder un visage impassible.

— Par conséquent, poursuivit Kranxx en ignorant les petites moqueries du norn, la discrétion est mère de… ?

— Bataille !

— Sûreté ! corrigea l’asura.

— Et ça veut dire quoi, ça ?

Kranxx se prit la tête à deux mains et faillit basculer des épaules de Gullik.

— Cela veut dire qu’il vaut mieux comprendre ce à quoi tu as affaire avant d’engager le combat ! Il faut rassembler des renseignements, réfléchir à la stratégie, mesurer le pour et le contre.

— Parfait, mon ami Kranxx ! répondit Gullik en se tordant le cou vers l’asura. Je te laisserai faire tout ça et tu me diras quand la bataille sera trop déséquilibrée.

Kranxx préféra poser ses deux mains sur sa bouche plutôt que de répliquer.

Dougal avait du mal à rester à hauteur d’Ember, la charr était aussi agile et rapide qu’un chat des montagnes et ses jambes étaient plus longues que les siennes. Ses efforts pour ne pas se laisser distancer, même par cette nuit fraîche, le faisaient transpirer.

Le terrain était plutôt dégagé, parsemé de quelques bosquets d’arbres et des restes de très anciennes habitations. On apercevait parfois un cratère aux bords érodés par les intempéries, reste de batailles des siècles passés entre humains et charrs. Le centre de ce cratère était parfois vide, parfois rempli d’une eau qui scintillait comme des cristaux dans la lumière blafarde.

Ils marchaient sur les flancs des collines éclairées par la lune. Le risque de se faire repérer était moins important que celui de basculer dans des crevasses invisibles et traîtresses.

Ils continuèrent d’avancer en silence dans la poussière et la nuit, n’ouvrant la bouche désormais que lorsque cela était indispensable. Les ombres dessinées par la lune n’étaient menacées que par les piliers de flammes des lointains campements charrs. Ils éclairaient la couche de nuages par en dessous et baignaient les environs d’une lueur orangée dansante.

Il était minuit passé lorsqu’Ember leva une main. Tout le monde se figea sur place, puis ils la suivirent lorsqu’elle alla se dissimuler dans l’ombre du squelette d’un ancien chariot de guerre charr. La carcasse avait depuis longtemps été pillée, débarrassée de tout ce qui avait pu être récupéré et laissée là à pourrir sous la lune. Elle leur montra alors une torche qu’elle avait vue brûler dans la nuit. Ils restèrent cachés et la torche se rapprocha. Dougal se retourna vers Gullik et le vit la hache dans les mains, il était déjà prêt à se jeter sur ce qui arrivait au cas où ils seraient repérés. Killeen posa une main sur le poignet du norn et celui-ci sembla se calmer. On aurait dit un enfant maîtrisant son propre père.

La torche se rapprocha davantage. Dougal entendit plusieurs voix charrs grogner et ricaner entre elles, elles enflèrent, puis finirent par diminuer et emportèrent avec elles la torche. Une fois que la menace se fut suffisamment éloignée, Dougal tapota sur l’épaule d’Ember, celle-ci hocha la tête et se releva.

— C’était une patrouille de la légion des Cendres, chuchota-t-elle.

— Ils nous cherchaient ?

— Non, pas encore, répondit Ember en secouant la tête.

C’était en effet le sentiment qu’avait eu Dougal. Il n’avait pas ressenti la moindre tension chez ces charrs, ils s’étaient comportés comme n’importe quels membres d’une patrouille de nuit qui ne s’attendaient pas à tomber sur un os.

Ils attendirent dix minutes de plus, puis Ember donna le signal de se remettre en route.

L’aube pointait de derrière les montagnes au loin vers l’est et Ember les conduisit vers une hauteur où elle trouva une caverne dans laquelle ils pourraient se dissimuler.

— Par la queue du loup ! Il est hors de question que je me terre dans un trou à rat ! annonça Gullik.

— Si une patrouille nous découvre là, nous n’aurons aucune voie de retraite, approuva Riona.

— Nous sommes en Ascalon, répondit Ember. Mes semblables en tiennent le moindre pouce carré, hormis l’endroit d’où nous venons et celui où nous nous rendons. Il n’y a de toute façon aucun endroit où nous replier.

— Au moins, on sera au frais, intervint Kranxx. Mon prochain sujet de recherche portera sur des méthodes pour capturer l’incroyable chaleur dégagée par un norn en plein effort physique.

— De plus, l’entrée de cette caverne fait face au sud, ajouta Killeen en souriant. Je pourrai surveiller le soleil.

— Et le point de vue est excellent, poursuivit Dougal.

Il se retourna vers la direction d’où ils venaient. Loin au sud, il apercevait toujours les pics des montagnes au milieu desquelles se terrait Noirfaucon. Ces montagnes avaient laissé place à de douces collines, semblables à celle sur laquelle ils se trouvaient. Jadis, cette région avait été très boisée, mais la guerre avait ravagé la terre et ces collines n’étaient désormais recouvertes que d’une herbe sauvage.

Dougal n’avait pas pris cette route la première fois qu’il s’était rendu à la cité d’Ascalon, ses camarades et lui avaient à la place franchi les Cimefroides, c’était cinq années plus tôt, mais il avait étudié les cartes d’Ascalon durant la majeure partie de son existence. De l’autre côté de ces collines, il le savait, le terrain se ferait encore plus praticable, jusqu’à ce que ses compagnons et lui se retrouvent à devoir traverser des plaines largement découvertes. Là, ils seraient vulnérables et disposeraient de très peu d’endroits où se cacher, mais s’ils continuaient à se déplacer de nuit, il croyait ce petit groupe capable d’atteindre son but.

— Prenez le plus de repos possible, conseilla Ember. Nous repartirons à midi.

— Quoi ? Mais pourquoi ? s’étonna Dougal.

Avant qu’il ne puisse ajouter quoi que ce soit, il fut interrompu par un ronflement sonore de Gullik.

Riona acquiesça d’un signe de tête et dut lever la voix pour se faire entendre malgré ce véritable mur sonore.

— Je croyais que tu avais dit que voyager de nuit serait moins dangereux !

— Oui, mais nous ne sommes plus très loin du Stigmate du Dragon, répondit Ember. Il vaudrait mieux que nous n’ayons pas à le traverser de nuit.

Riona croisa le regard de Dougal et lui fit signe qu’elle prendrait le premier tour de garde, avec Ember. Il était trop fatigué pour envisager qu’il y en aurait un second, il s’assit le dos contre la paroi de la caverne et fit en sorte d’oublier les ronflements du norn.

Le temps s’écoula si rapidement que lorsqu’il se réveilla, il eut l’impression qu’il venait tout juste de fermer les yeux. Une main était plaquée sur sa bouche, il ouvrit les yeux pour voir Riona penchée sur lui, un doigt en travers des lèvres. Il lui fit signe qu’il avait compris, Riona enleva sa main et il se rassit. Elle se releva et lui fit signe de la suivre, ils passèrent devant Ember, qui les regardait de ses grands yeux, puis se leva à son tour pour les suivre.

Riona conduisit Dougal jusqu’à l’entrée de la caverne, où elle s’agenouilla et lui montra deux silhouettes claires remontant le flanc de la colline sous la lumière de l’aube naissante. Dougal frotta ses yeux à peine réveillés et observa ces silhouettes. Un vieux berger et son apprenti. Il se demanda tout d’abord comment ces personnes avaient pu conduire leur troupeau aussi profondément en Ascalon, puis il chercha autour, pour voir s’il apercevait quelques moutons. Il réalisa alors ce qu’étaient réellement ces bergers.

Dougal fit signe à Riona de retourner dans la caverne. Ils rejoignirent Ember.

— Ce sont des fantômes, leur souffla-t-il. Ils devaient travailler dans les champs des environs lorsqu’Adelbern a déclenché le Fléau de feu.

— Et leurs esprits ont été piégés ici durant ces deux derniers siècles ? Mais c’est horrible, hoqueta Riona.

— Ils semblent plutôt inoffensifs, commenta Ember.

Dougal secoua la tête.

— C’est tout l’inverse. J’ai eu souvent affaire à eux à une époque. La plupart des esprits errants ont une raison ou une autre de hanter un lieu à cause d’une tâche laissée inachevée, un méfait dont il leur faut se racheter ou des choses dans ce genre. Ils sont le plus souvent très cohérents et vous pouvez tenir une conversation avec eux. Ils peuvent être tenaces, parfois même en colère, mais ils sont lucides… enfin, pour des fantômes.

— Et ces deux-là ne le sont pas ? demanda Riona.

— Les esprits créés par le Fléau de feu sont comme figés dans le temps. Pour eux, on est toujours ce jour où le cataclysme a été déclenché, Adelbern est toujours leur roi et les charrs sont à leurs portes.

— Tout comme à Noirfaucon aujourd’hui, souffla Riona, mais les deux autres ignorèrent cette remarque.

— Quand ils rencontrent un être toujours vivant, poursuivit Dougal, ils voient en lui un charr, ou un de leurs alliés, peu importe de qui il s’agit en réalité. Il pourrait s’agir de la reine Jennah en personne ou d’un sylvari. Pour eux quiconque envahit leur terre est un charr.

— Le Fléau de feu a tué tous les humains du pays, dit Ember. L’atrocité du roi-sorcier s’est répandue bien au-delà des murs de sa cité.

— Elle a affecté le moindre pouce carré à l’exception de Noirfaucon, acquiesça Dougal.

— Que devons-nous faire au sujet de ces deux-là ? demanda Riona.

— Rien, à moins qu’ils n’entrent dans cette caverne, répondit Dougal. Nous n’avons pas à les combattre.

— Dommage, grogna Ember.

Elle retourna vers le fond de la caverne et ramassa l’épée de Brise-lames. Les deux humains la suivirent.

— Ne me dis pas que tu vas pourchasser ces fantômes ! lui dit Riona, stupéfaite.

— Pas besoin, rétorqua Ember avec un geste du menton désignant un point dans leur dos. Ils sont déjà là.

Dougal pivota sur lui-même, les deux esprits venaient de franchir l’entrée de la caverne et s’étaient figés sur place. Ils ressemblaient plus ou moins à ce qu’ils avaient été à cette époque où ils respiraient encore, mais toute vie avait été aspirée hors de leur corps. Ils n’étaient plus que les pâles reflets de ce qu’ils avaient été et ils laissaient des traînées ectoplasmiques derrière eux, comme si le souffle d’un vent qu’eux seuls pouvaient sentir les faisait se désagréger. Ils donnaient l’impression de se consumer en permanence et la manière dont leurs visages se tordaient de rage et de douleur ne faisait qu’ajouter à cette impression.

— Des charrs ! dit le vieux berger. Il pointa son long bâton en avant et poussa un cri inhumain.

— Tuons-les ! répondit le plus jeune en tirant son épée et en poussant le même cri que son plus vieux compagnon, formant un chœur immonde et tellement discordant que Dougal eut peur d’en perdre l’ouïe.

Les autres se réveillèrent en un instant, aucun ne put faire quoi que ce soit, y compris Dougal et Riona, avant qu’Ember ne décide de se jeter sur les deux fantômes et commence à jouer de l’épée et des griffes, tranchant dans les silhouettes spectrales comme s’il ne s’agissait que de brumes.

Les cris joints des spectres montèrent en tonalité jusqu’à ce que Dougal eut l’impression que ses yeux allaient se retourner dans leur orbite. Les grognements et les ricanements d’Ember vinrent se joindre à la cacophonie.

Ember couina lorsque les armes éthérées la transpercèrent, sans transpercer sa peau, mais en lui infligeant les mêmes douleurs que si elles avaient été de matière. Les fantômes crièrent quand ses griffes et son épée leur passèrent à travers le corps. Ses coups ne versaient pas la moindre goutte de sang, mais ils estompaient un peu plus la lueur ectoplasmique qui liait les silhouettes fantomatiques, et les rendait de moins en moins tangibles.

Riona leva sa propre épée, mais Dougal la retint d’un geste de la main.

— Si nous essayons de l’aider, elle pourrait se retourner contre nous, lui dit-il avant de s’adresser à tous les autres. Ramassez vos affaires et préparez-vous à sortir.

Kranxx, Killeen et Gullik semblèrent hésiter.

— Vite ! leur cria-t-il en se tournant vers eux.

Ember tournait autour des spectres comme un loup et les harcelait, elle devait faire de grands efforts pour ignorer les douleurs de leurs ripostes. Pourtant, le plus vieux des fantômes finit par se dissiper entièrement.

Le plus jeune hulula de frustration et redoubla d’efforts. Avec un seul ennemi à affronter, Ember concentra ses attaques. Dougal se rendit compte que si ces bergers avaient été des êtres vivants, Ember aurait eu le temps de les tuer plusieurs fois déjà. Les autres furent prêts à partir le temps qu’elle en finisse avec la deuxième apparition.

Dougal s’approcha doucement d’Ember et lui tendit son sac.

— Ça va ? lui demanda-t-il lorsqu’elle se tourna vers lui.

— Ça va aller, répondit-elle en lui prenant le sac. Ça fait juste un peu mal quand je respire.

— Je crois que j’ai quelque chose qui pourra t’aider, dit Kranxx en commençant à fouiller dans le sien.

La charr lui fit un signe de la main.

— Les fantômes s’en prennent plus à l’âme qu’aux chairs, même s’ils n’en sont pas moins dangereux.

— Joli combat, commenta Gullik. Tu n’as fait qu’une bouchée de ces esprits. J’aurais bien aimé m’en charger moi-même !

— Tu en auras l’occasion si nous ne sortons pas rapidement d’ici, lui dit Dougal. Il n’est jamais facile de réellement détruire un fantôme. Il montra du doigt les volutes de brume grise qui dérivaient près de l’entrée de la caverne. Ils vont se reformer en l’espace de quelques minutes. Peut-être moins.

— Il vaut mieux que nous ne soyons plus là quand ils y parviendront, lança Kranxx en remontant déjà sur les épaules du norn.

— J’aurais aimé rester là pour les étudier, dit Killeen. Ils devaient probablement utiliser cette caverne comme lieu de repos quand ils surveillaient leur troupeau.

— Nous avons une mission à remplir avant cela, lui répondit Riona en repartant déjà vers la sortie.

Se déplaçant rapidement sous l’aube naissante, Ember conduisit le petit groupe depuis l’entrée de la caverne jusqu’à la crête de la colline. Lorsqu’ils l’atteignirent, le soleil dessinait parfaitement l’horizon et Dougal aperçut pour la première fois le Stigmate du Dragon.

Il eut l’impression qu’on lui enfonçait un poignard dans le ventre. L’apparition des fantômes l’avait secoué, mais constater de ses propres yeux les dégâts qui avaient été infligés à Ascalon l’affecta davantage encore. La colline sur laquelle ils se tenaient était baignée de soleil, alors que vers le nord, un long ruban orageux masquait l’horizon. Dougal crut voir percer quelques points de ciel nu de l’autre côté de la zone de tempêtes, mais le nord et l’ouest étaient barrés comme par un colossal trait noir. On aurait dit un fleuve qui s’écoulait du nord vers l’ouest. Les tourbillons ignoraient les vents dominants de la région et suivaient un chemin bien précis, comme des chiens fous entraînés par le courant d’une série de rapides.

Des éclairs déchiraient les nuages et le tonnerre roulait en un grondement incessant. Maintenant qu’il avait l’occasion de voir ce phénomène, Dougal savait qu’il avait entendu ce bruit sourd alors qu’il avait tenté de s’endormir, tout en pensant qu’il devait s’agir des ronflements de Gullik. La pluie tombait à certains endroits du large ruban, et pas à d’autres. Les éclairs, pour leur part, semblaient s’en moquer et frappaient le sol où bon leur semblait.

Le terrain sous la couche de nuage était encore plus perturbant pour Dougal. La terre s’était transformée en une étendue de cristaux acérés qui semblaient générer une lueur de puissance, sans qu’il puisse dire s’il ne s’agissait que d’un jeu de lumière dû au soleil ou si cela provenait de l’intérieur. Des arbres tordus et torturés encadraient le torrent figé de cobalt qui courait à travers un paysage tapissé de buissons épars et de plaques herbeuses, tous transformés en tiges translucides à la fois fragiles et tranchantes. Là où le sol était nu, il s’était changé en une lave froide et grise, présentant des tourbillons et des restes de bouillonnements qui ressemblaient à des coquilles d’œufs éparpillées à la base de troncs d’arbres scintillants.

Un éclair frappa soudain l’un de ces arbres qui explosa en d’innombrables fragments d’améthyste qui rebondirent sur le sol vitrifié jusqu’à constituer un tapis de poussière violacée, lequel recouvrit l’endroit où s’était élevé l’ancien végétal.

Ember surprit le trouble de Dougal.

— Je croyais que tu étais déjà venu par ici ? lui dit-elle.

— Nous étions passés par les Cimefroides, lui répondit-il. Mais de toute façon, c’était avant ça.

Killeen étudiait la scène.

— C’est terrifiant, fit-elle remarquer dans un souffle. Et en même temps, magnifique.

Elle remarqua alors que les autres la regardaient.

— C’est un dragon qui a fait ça ? leur demanda-t-elle.

— Oui, lui expliqua Kranxx, toujours perché sur les épaules de Gullik. Et sans le moindre effort. Il s’appelait Kralkatorrik. Cette créature est une telle aberration que son simple survol a transformé la terre ainsi. Elle n’a même pas eu à la toucher.

— Par l’ours, le léopard des neiges, le corbeau et le loup, chuchota Gullik, comme s’il craignait que parler trop fort ne provoque davantage de destructions.

— C’est horrible, commenta Riona. Un véritable crime contre la nature.

Dougal hocha la tête.

— C’est cela qui justifie notre mission, n’est-ce pas ? Si nous ne trouvons pas un moyen de travailler tous ensemble, nous n’avons pas la moindre chance contre de telles créatures.

— Statistiquement, nous n’avons pas la moindre chance quoi que nous puissions faire, rétorqua Kranxx. Mais en unissant nos efforts, nous pourrions passer de « aucune chance » à « très peu de chances » ! se hâta-t-il d’ajouter quand Riona le fusilla du regard.

Sans prononcer la moindre parole, Ember fit une chose que la moindre fibre du corps de Dougal lui hurlait de ne pas imiter. Elle s’engagea résolument vers le bas de la pente, droit vers cette blessure cristalline dans le flanc du monde. Un instant plus tard, il se trouva pourtant à la suivre, de même que tout le reste du groupe.

La colossale tranchée qu’était le Stigmate du Dragon était large et praticable, c’était même le terrain le plus aisé à traverser depuis qu’ils avaient quitté Noirfaucon. Le soleil réchauffait l’atmosphère et les hautes herbes autour d’eux ondulaient gentiment sous l’action du vent comme les vagues d’un océan. Quel bonheur que de se retrouver à l’air libre et sous le soleil !

Dougal jeta un coup d’œil vers Killeen. Elle lui avait semblé un peu affectée par le fait d’avoir passé autant de temps à marcher de nuit et dans l’ombre de la caverne. Elle affichait en ce moment un large sourire et semblait ne faire qu’une avec la nature environnante. Dougal ne put s’empêcher de sourire lui aussi en la voyant aussi à l’aise.

Il ne leur fallut pas très longtemps pour atteindre le Stigmate du Dragon. La terre corrompue parut ressentir leur approche et se préparer à les engloutir encore plus rapidement. À moins que Dougal ne cherchât qu’à profiter au mieux des derniers instants passés sur ce paysage laissé intact par le passage du dragon et que cela lui donna l’impression que le temps défilait bien trop vite.

Ember s’arrêta en bordure du Stigmate du Dragon, juste avant qu’elle n’ait à poser un premier pied dans cette obscénité mauve et translucide. Les autres s’alignèrent de part et d’autre d’elle, chacun posant les yeux sur l’atrocité corrompue en se demandant quelle horreur elle pouvait dissimuler.

Puis, après avoir pris une profonde inspiration, Ember s’engagea sur l’étrange paysage, suivie par les autres. L’herbe vitrifiée tomba en poussière sous leurs pieds, la couche fut bien vite si épaisse qu’ils en eurent jusqu’aux chevilles. L’air était chargé d’une électricité qui faisait se dresser les cheveux sur la nuque de Dougal. Même s’il ne percevait clairement aucune menace, il se sentait en danger. Il tira son épée et se rendit compte que les autres faisaient de même.

— C’est réellement fascinant, annonça Killeen. C’est comme si toutes ces plantes avaient été figées dans un état suspendu entre la vie et la mort. Pensez-vous qu’elles continuent de pousser ?

— Pas après que nous ayons marché dessus, répondit Kranxx.

— Je me demande comment tout ceci est possible, poursuivit la sylvari. C’est tellement curieux.

Elle ramassa une fleur saphir dans un bouquet améthyste et l’examina avec curiosité dans le creux de sa main.

— Continuons, incita Dougal. Plus tôt nous sortirons de cet endroit, mieux ce sera.

— Par le sang de l’ours, ajouta Gullik. Tout ceci est peutêtre bien étrange, mais ça ne peut pas être pire que la cité d’Ascalon elle-même, n’est-ce pas ?

Ils entendirent une détonation lointaine et un projectile percuta le sol non loin des pieds du norn. Cela avait été jadis une mare d’eau et la surface se retrouva soudain percée d’un impact étoilé.

Dougal se retourna d’un bond pour voir d’où était venu ce tir, mais Ember en avait déjà décelé la source.

— Là ! désigna-t-elle d’un doigt montrant la route qu’ils avaient suivie.

Une bande charr se tenait en bordure du Stigmate du Dragon, dix guerriers en tout, en armure lourde, et parés à la bataille. Celui de tête brandit son fusil et rugit, immédiatement imité par les autres.

— Cours ! lança Kranxx en tambourinant sur le sommet du crâne de Gullik.

Le norn éclata de rire et tira sa hache.

— S’ils nous ont vus, mon petit ami, c’est que le petit jeu de cache-cache est terminé ! Il leva sa propre arme en réponse au défi lancé. Par les dents du loup, l’heure de se battre a sonné !

— Attends ! l’arrêta Dougal en portant un regard inquiet sur la bande de guerre. Ils ne semblent pas vouloir nous poursuivre !

Ember rattrapa le norn par l’épaule avant qu’il ne puisse s’élancer.

— S’ils avaient voulu nous attaquer, ils l’auraient déjà fait.

En effet, les autres charrs de la bande préparaient eux aussi leurs armes à feu.

— Oh, oh ! sembla se vanter le norn. Seraient-ils assez sages pour comprendre qu’il vaut mieux ne pas nous chercher ?

— Je ne crois pas que ce soit nous qu’ils craignent, répondit Riona. Ils semblent juste ne pas vouloir s’engager sur ce type de terrain.

— Peut-être savent-ils quelque chose que nous ignorons, s’inquiéta Dougal en regardant autour de lui.

— Une autre bande approche au nord-est, dit Ember.

— Et j’ai bien peur qu’une de plus arrive au sud-ouest, ajouta Riona.

— Nous devons continuer, dit Dougal, un autre projectile s’enfonça au sol tout près de lui. Et vite !

Les trois bandes échangeaient des sons de cors, leur message était parfaitement clair.

Ember ne répondit rien et reprit la direction du nord-est. Les autres lui emboîtèrent le pas, le norn et son passager fermant la marche.

— Par le loup, grommela Gullik. Seuls des couards se sauvent devant un tel combat !

— Cela n’a rien à voir avec une fuite devant un combat, lui rétorqua Kranxx. Considère juste qu’un autre plus grand encore nous attend.

— J’adore ton sens de la sagesse, répondit le norn avec un petit claquement de langue.

— Je n’aime toujours pas ça, grogna Dougal en s’efforçant de rester à hauteur de Riona et d’Ember. Qu’est-ce qui peut se cacher ici qui fasse aussi peur à ces trois bandes charrs.

Riona ricana.

— Espérons ne jamais le découvrir.

La fusillade dans leur dos s’intensifia, mais à une telle distance, ils faisaient des cibles bien minces et les tirs ne purent qu’éparpiller des brins d’herbe vitrifiée derrière eux. Aucun projectile ne fit mouche, les charrs semblaient d’ailleurs ne pas mettre beaucoup de cœur à l’ouvrage.

— Attendez ! dit soudain Dougal.

Ember s’arrêta sur place, elle fut immédiatement imitée par tout le petit groupe.

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-elle.

Dougal plaça une main au-dessus de ses yeux et observa en direction du sud-ouest.

— Là ! dit-il. Ce n’est plus sur nous qu’ils tirent.

Les deux bandes les plus au sud s’étaient rejointes et déchargeaient leurs armes en direction de la colline cristalline qui s’élevait à l’est par rapport à elles. Il s’agissait d’une cible bien plus imposante, se dit Dougal, mais qui n’avait plus aucun rapport avec eux.

— Je n’ai jamais rien vu d’aussi étrange depuis que je suis tombé au beau milieu de ce rituel de fertilité hylek, commenta Gullik.

Dougal savait exactement ce qui se passait. Il avait entendu parler des serviteurs créés par les dragons ancestraux pour accomplir leurs volontés, et de ce qui attendait quiconque traversait leurs domaines. Là, ils se tenaient en plein cœur du territoire du dragon de cristal. Son survol avait balafré la région et il l’avait revendiquée comme sienne. Il semblait normal que les créatures qui vivaient là appartiennent elles aussi au dragon de cristal.

— Nous devons quitter cet endroit au plus vite, dit Dougal en attrapant Ember par le bras.

Elle se dégagea en grognant.

— Nous devrions trouver refuge de l’autre côté de cette colline.

— Non, insista Dougal. Nous devons partir dans la direction opposée et le plus vite possible.

— Nous ne pouvons nous permettre de retourner vers le sud, protesta Riona. Ces bandes nous tailleront en pièces.

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Killeen en posant une main sur le bras de Dougal.

Dougal pointa un doigt vers la colline en question. Elle avait commencé à trembler.

— Ça !

Sous leurs yeux, la colline fut secouée comme sous l’effet d’un tremblement de terre, le sol sous leurs pieds ne leur transmit pourtant pas la moindre vibration. Un bruit terrible monta de la colline. On aurait dit un tintement provoqué par des milliers de verres qui s’entrechoquaient.

Puis, la colline leva la tête et ouvrit ses grands yeux.


XIX

— COUREZ ! CRIA RIONA. Courez vers le nord !

Ember s’élança en direction du nord, Riona sprinta à sa suite. Dougal saisit Killeen par la main et l’entraîna derrière lui.

Gullik regarda la colline se lever. Kranxx lui assénait de grands coups de poing sur le crâne.

— Cours ! lui cria-t-il.

— Par le bec du corbeau ! souffla le norn. C’est magnifique ! Il brandit sa hache bien haut. Ce sera mon triomphe, ou la fin tragique de mon histoire !

Dougal regarda par-dessus son épaule et s’aperçut que le norn n’avait pas bougé d’un pouce.

— Gullik ! lui cria-t-il. Sauve-toi !

— Joins-toi à moi, ou alors, on se sépare ici ! lui répondit le norn. Hors de question que je recule devant cet ennemi !

Dougal s’arrêta, Killeen fit de même.

— Maudits héros ! Il va les faire tuer tous les deux.

La colline s’ébroua une dernière fois puis se dressa sur ses pieds. Elle avait une silhouette humanoïde, mais la ressemblance s’arrêtait là. Elle faisait trois fois la taille du norn et semblait être constituée d’un amas de diamants hors de prix et de la taille de rochers. Deux points étaient visibles sur son visage, à l’emplacement des yeux, mais il n’y avait ni bouche, ni nez, ni oreilles. Il était impossible de savoir ce que cela avait été avant le passage de Kralkatorrik, mais il s’agissait maintenant du champion du dragon, le gardien de ses terres de roches noires corrompues et de ses forêts de cristal.

Les membres de la créature raclèrent l’un contre l’autre lorsqu’elle se redressa de toute sa taille et le bruit provoqué fit crisser les dents de Dougal. Gullik se tenait devant le monstre, son rire grave se répercutait sur les cristaux tout autour de lui.

— On avait dit qu’il fallait rester discrets, tu te souviens ? lui criait Kranxx. Nous avons d’autres choses encore plus grandes à accomplir !

Gullik se tordit le cou pour regarder dans son dos, puis il éclata de rire.

— Plus grandes que ça ? Je ne crois pas, non !

Déséquilibré, Kranxx asséna une dernière grande claque sur le crâne du norn, puis se laissa glisser de ses épaules.

— Il est fou ! cria l’asura après avoir atteint le sol et s’être élancé à la poursuite de Dougal et Killeen.

— C’est vrai, admit Dougal avec une moue admirative. Pourtant, je ne parierais pas contre lui.

Une fois Kranxx à l’abri, Gullik se mit à marcher en direction du serviteur du dragon, se cherchant déjà une ouverture pour sa première attaque. Il partit vers la gauche, puis revint vers la droite et observa à chaque fois la manière dont la bête réagissait à ses déplacements. Impatient d’en venir aux mains, le norn décocha un grand coup de hache à un arbre de verre qui se dressait sur son passage, il s’effondra en une pluie d’éclats.

La créature suivit le norn de ses yeux luisants, puis elle se pencha vers l’avant et chargea.

Chacun de ses pas lourds sur le sol de verre claqua comme un coup de tonnerre et attira des éclairs qui s’abattirent tout autour de lui. Il semblait pesant, mais ses longues jambes lui permirent de combler rapidement la distance et il fut sur Gullik avant même que Dougal n’ait pu cligner des yeux.

Le serviteur leva un bras et abattit son poing sur le norn en faisant preuve d’une vivacité étonnante. Gullik bondit de côté et le coup percuta le sol.

Avant que la bête n’ait pu renouveler son attaque, Gullik prit sa hache à deux mains et porta un grand coup visant l’une des énormes jambes. Le membre se brisa net juste en dessous du genou et lorsque le serviteur tenta d’effectuer un nouveau pas, il laissa son mollet derrière lui.

Déséquilibrée par la perte soudaine de son appui, la créature vacilla quelques instants avant de basculer vers l’avant. Dougal comprit ce qui allait se passer et cria à Gullik de s’écarter. Ce qui s’abattit était pourtant bien trop imposant, et le norn pas assez rapide, la colossale silhouette s’effondra en plein sur lui et l’écrasa de toute sa masse.

Dougal ouvrit de grands yeux, paralysé d’effroi. Il avait pensé que Gullik n’était qu’un fou pour tenter ainsi d’affronter un tel adversaire, mais il n’avait jamais, au plus profond de lui-même, cru qu’un être aussi énorme que le norn puisse perdre ce combat. Surtout aussi rapidement.

Kranxx frappa Dougal au passage sur la cuisse.

— Cours ! lui cria l’asura par-dessus son épaule.

Dougal jeta un dernier coup d’œil vers la colline vivante, espérant un signe pouvant laisser entendre que Gullik avait survécu.

C’est alors qu’il réalisa que Killeen n’était plus près de lui. La sylvari s’était élancée en direction du serviteur et traçait dans l’air des dessins d’une incroyable complexité.

Dougal plaça ses deux mains en porte-voix.

— Killeen ! C’est trop tard ! Il est mort !

— Non ! lui répondit-elle, continuant à se concentrer sur son invocation. Il ne peut pas mourir ! Je ne laisserai pas faire ça !

Des vrilles d’obscurité s’échappèrent des mains de Killeen pour venir entourer le serviteur, transformant l’ombre de ses chairs en un blanc brillant et sa peau miroitante en un noir nocturne. La créature se figea un instant, puis elle s’entoura la tête de ses bras et poussa un hurlement silencieux.

L’espoir emplit le cœur de Dougal, mais la bête retomba juste après lorsque l’obscurité autour d’elle se fissura, ses bras percutèrent la terre torturée, l’incantation s’avérant impuissante.

Dougal regarda dans son dos, Riona, Ember et Kranxx étaient déjà loin, mais s’étaient arrêtés de courir et semblaient même hésiter à revenir en arrière. Il se retourna pour voir le serviteur dominer Killeen de toute sa taille, seule la gênait cette jambe que lui avait tranché Gullik. La sylvari reculait, mais même sur ses genoux, la bête gagnait sur elle.

Dougal jura. Laisser Gullik tenter sa chance contre cette montagne de verre était une chose, il avait été un norn et, plus important, un norn vétéran de nombreuses batailles et qui avait toujours espéré trouver une mort digne des légendes. Killeen, malgré toute son étrangeté, ne s’était montrée coupable que du seul crime d’avoir voulu aider un ami.

— Par ici ! cria-t-il en chargeant à l’aide de la sylvari.

Dougal tira son épée en se demandant si elle aurait le moindre effet sur le monstre ou si cela serait comme de frapper un mur de pierre. Sa lame heurta au passage un buisson de verre qui éclata en une pluie de diamants. Le serviteur arrêta de marcher vers Killeen et tourna ses énormes yeux sur lui. Un instant durant, Dougal plongea dans le regard de la bête et il n’y perçut que de la haine. Puis, tout aussi rapidement, elle reporta toute son attention sur la nécromante.

Avant que Dougal n’ait rien pu faire, un énorme poing porta une attaque colossale en direction de la sylvari. Killeen plongea de côté, mais l’impact fut tout de même suffisant pour la jeter au sol.

Dougal fut là alors que le serviteur levait son poing pour renouveler son attaque, il se jeta, l’épée en avant. À sa grande surprise, la lame s’enfonça dans la créature aussi facilement que s’il avait visé un sac de grain. En fait, des grains d’une poussière vitreuse s’écoulèrent de la blessure sur le sol surnaturel du Stigmate du Dragon.

Le serviteur se débattit et ses gestes devinrent désordonnés, il frappa le sol bien loin de Killeen et cela arracha l’épée des mains de Dougal, qui se retrouva soudain désarmé.

La bête se retourna cette fois-ci contre Dougal qui dut plonger pour esquiver l’assaut, tout près de la jambe intacte. Il remarqua alors Gullik en train de s’extirper du cratère ouvert dans le sol de verre par la chute du colosse. Le norn saignait par de très nombreuses blessures, on l’aurait cru passé sous la meule d’un moulin. Malgré cela, il leva sa hache et poussa son cri de guerre, avant de s’effondrer en arrière dans le cratère.

Killeen tenta un nouveau sortilège alors que le géant était toujours occupé par Dougal.

— Tes sorts ne lui font rien, lui cria-t-il. Sauve-toi de là !

— Il est possible que je ne puisse pas lui faire de mal, répondit la sylvari, les mâchoires serrées par sa détermination. Mais il existe une autre possibilité.

Dougal s’écarta une nouvelle fois du chemin de l’énorme poing, mais il dérapa sur le sol de cristal. Ses jambes se dérobèrent sous lui et il se retrouva au sol, sur le dos. Il était assez proche de la créature pour la regarder droit dans les yeux, lesquels luisaient désormais d’une légère lueur rougeâtre.

Le serviteur abattit à nouveau son poing sur Dougal, qui roula de côté et se retrouva à quatre pattes. De nombreux éclats de cristal s’étaient plantés dans ses jambes. Le poing heurta à nouveau le sol, mais il avait déjà rampé hors de portée, il se dirigeait droit vers l’endroit où il pensait que son épée était tombée. Elle était au milieu d’un buisson de verre, entourée par des fleurs semblables à des pierres précieuses.

Dougal saisit la garde et tira, le buisson crissa, ses branches et ses fleurs se brisèrent sous la violence de son geste. Il se retourna pour se rendre compte que la créature cristalline s’était une fois de plus désintéressée de lui pour se diriger vers Killeen.

La sylvari avait rejoint le bord du cratère et tentait désespérément de terminer son incantation. Cette fois-ci, la cible de son sort n’était autre que Gullik. Le norn blessé était parvenu à ramper jusque-là, saignant toujours de ses nombreuses blessures et titubant sur ses pieds. Dougal crut voir quelques os apparaître dans plusieurs coupures, mais le norn ne semblait pas vouloir se laisser distraire par si peu.

Le sortilège de Killeen l’enveloppa d’une aura rouge clair, même s’il était difficile de savoir si cette lumière provenait de la magie mise en œuvre ou du sang qui s’écoulait du corps du norn. Lorsque le tout dernier mot quitta les lèvres de la sylvari, elle s’autorisa un coup d’œil par-dessus son épaule, juste à temps pour voir le bras déjà blessé du serviteur foncer vers elle. Ce bras n’était plus rattaché au reste du corps que par une infime fraction de sa section et la créature l’utilisait comme un fouet.

Gullik bascula en arrière, mais Killeen n’eut pas autant de chance. L’arrière de la main de la créature la frappa violemment et elle fut projetée en l’air, avec le bras du serviteur. Dougal les vit tous deux voler comme s’ils avaient été lancés par une catapulte, il ouvrit la bouche d’horreur quand le bras arraché retomba en plein sur la sylvari lorsque celle-ci heurta le sol.

Furieux, Dougal se retourna, leva son épée au-dessus de sa tête et chargea droit sur le monstre. Ce dernier se déplaçait désormais avec plus de lenteur, puisqu’il avait perdu deux de ses membres. Dougal visa la tête et sa lame traça une longue balafre en travers du visage, juste sous les yeux.

Le serviteur leva son dernier bras et l’abattit sur Dougal qui se dit qu’il vivait ses derniers instants, mais le membre le manqua d’un rien. Il se demanda par quel miracle et s’aperçut que Gullik était arrivé à s’approcher assez près pour s’attaquer à la dernière jambe de la créature. L’aura qui avait entouré Gullik s’étendit pour englober la jambe du monstre, à partir de l’endroit endommagé par le norn. Dougal vit un os sorti en partie de l’un des mollets de Gullik rentrer à l’intérieur du muscle, puis la blessure se refermer.

Dougal comprit ce qu’avait fait Killeen. Le sortilège qu’elle avait invoqué sur Gullik lui permettait de dérober l’énergie vitale du serviteur pour lui-même. Chaque fois que le guerrier frappait la créature, le sort aspirait sa force vitale et l’insufflait dans l’organisme du norn.

Les coups portés par Gullik avaient attiré l’attention du serviteur et il tenta d’utiliser son dernier bras pour frapper le norn, mais le manqua. Voyant sa chance, Dougal s’élança à nouveau et ouvrit une autre blessure à l’aide de son épée. Le monstre se redressa de douleur et poussa un autre hurlement silencieux. Apparemment confuse, la bête se tourna vers l’humain.

Puis l’œil gauche explosa.

Dougal regarda vers sa droite et vit la fumée sortir du canon du pistolet d’Ember. Elle le laissa tomber au sol et sortit son épée. Riona approchait elle aussi en courant, son arme à la main, et Kranxx avait sorti de son sac son diapason lance-foudre. Mais il n’aurait pas dû, car cela attira celle du ciel qui s’abattit au sol et les jeta tous les trois par terre.

L’aide arrivait, mais cela risquait d’être trop tard, la créature avait encore tout le temps de déchaîner sa frustration sur Dougal qui se hâta de reculer sur le sol brisé. Gullik bondit sur le dos du colosse et abattit sa hache.

Le coup fit trembler la créature d’une extrémité de son corps à l’autre, mais le norn parvint à ne pas lâcher prise. L’énergie vitale du serviteur se déversa en lui, il se pencha en arrière et porta un nouveau coup de hache en tenant le manche de ses deux mains. La lame mordit profondément dans le cou de la bête.

La tête resta en place durant une poignée de secondes, se balançant sur les larges épaules, puis le cou éclata. Dougal se couvrit la tête de ses bras pour se protéger des éclats, puis il sauta de côté afin de s’écarter de la tête grosse comme un rocher.

Gullik chevaucha le corps décapité lorsque celui-ci s’effondra au sol, soulevant un nouveau nuage de poussière quand il le percuta. Dougal vit le norn tenant toujours d’une main le manche de sa hache, laquelle était toujours enfoncée entre les épaules du monstre. L’autre était brandie en un poing triomphal qu’il agitait à l’attention du ciel tout en poussant un énorme cri de guerre qui semblait assez puissant pour être entendu jusqu’aux lointaines Cimefroides.

Lorsque la poussière se déposa, Dougal se remit sur ses pieds et épousseta ses habits couverts de cette poudre violette qui lui recouvrait le visage et les bras. Quand il put y voir à nouveau, il remarqua Gullik debout sur la créature tombée, sa hache posée en travers de ses épaules. L’aura rouge avait disparu, il semblait épuisé, mais toujours aussi vaillant et décidé.

Le norn souriait. Son sourire s’évanouit subitement et Dougal se rappela alors le prix payé pour cette victoire.

— Killeen, soupira-t-il.

Il courut vers l’endroit où le bras du colosse écrasait toujours la sylvari. Il la trouva la taille emprisonnée sous l’énorme membre. Ses yeux étaient grands ouverts et fixes, et elle ne respirait plus.


XX

DOUGAL S’AGENOUILLA PRÈS du corps brisé de Killeen. Ember, Riona et Kranxx approchèrent dans son dos, Gullik arriva à son tour, toujours couvert de cette poussière violette. Riona tenta de poser une main sur l’épaule de Dougal, mais il se dégagea. Il ne put tout d’abord que regarder le corps sans vie de la sylvari et tenter de repousser cette colère qui enflait en lui. Le tonnerre gronda au-dessus d’eux et la pluie commença à tomber.

Personne ne parla, les gouttes commencèrent à nettoyer la poussière du cadavre de Killeen.

— Dougal, commença Riona. Je suis désolé…

— Inutile, la coupa-t-il.

— Nous aurions dû nous sauver, intervint Kranxx. Tous ! Seul un idiot ne pouvait pas voir que notre meilleure chance de survie face à un tel danger résidait dans la fuite !

Dougal leva les yeux vers lui.

— Il semble que l’un de ces idiots en ait payé le prix, lui lança-t-il sèchement.

Kranxx hésita un instant.

— J’ai essayé mon bâton de foudre, mais cela a entraîné d’étranges phénomènes dans cet environnement. Ses solénoïdes à métasorts sont grillés.

— Oui, ajouta Ember. Et mes deux premiers tirs ont fait long feu avant que mon troisième ne puisse l’atteindre.

Dougal était rouge de colère et de honte.

— J’aurais dû continuer de l’entraîner avec moi.

— Si tu l’avais fait, répondit la charr, nous aurions laissé Gullik en arrière combattre seul cette créature.

— Tu aurais dû, intervint l’intéressé qui posait le regard sur le corps de la sylvari. (Il parlait si doucement que Dougal faillit ne pas l’entendre.) Je ne pensais pas que l’un d’entre vous serait assez fou pour venir à mon aide. Et surtout pas elle.

— Cela suffit, dit Riona. Nous n’avons pas le temps de nous lamenter. Cette bataille doit sûrement avoir attiré l’attention, les bandes qui ont réveillé cette créature sont toujours au sud du Stigmate et elles pourraient bien se décider à la traverser pour nous faire la chasse.

— Elles défieraient un ennemi qui a abattu une bête aussi terrifiante ? s’étonna Gullik.

— Certains charrs sont comme des charognards, répondit Ember. Ils aiment surtout se jeter sur un ennemi qu’ils savent affaibli.

— Quoi qu’il en soit, insista Riona, nous devons bouger. Et maintenant.

Gullik montra le cadavre de Killeen.

— Elle mérite les funérailles du héros.

Malgré la pluie tombant maintenant sur le visage de la sylvari, sa peau commençait déjà à virer au noir, comme les pétales d’une fleur fanée. Le norn prit sa forme d’ours et il souleva l’énorme membre pour le faire rouler et dégager le corps de la sylvari. Puis, il retrouva sa silhouette de norn, il s’agenouilla et ramassa le cadavre dans ses bras.

— Nous n’allons pas laisser son corps dans cet endroit maudit, dit-il.

Des projectiles volèrent au-dessus de leur tête, Dougal se retourna vers le sud et vit les trois bandes de charrs faire les premiers pas sur le Stigmate du Dragon, timides et précautionneux, mais tout de même décidés. Killeen n’étant plus là, ils n’étaient plus que cinq pour s’opposer à une bonne soixantaine de guerriers charrs en pleine possession de leurs moyens.

Gullik posa sur elles un regard enragé et Dougal eut peur un instant qu’il ne charge droit sur l’ennemi. L’humain tapota le bras du norn.

— Je crois que nous rendrons honneur à sa mémoire si nous restons en vie.

Gullik posa son énorme main sur la frêle épaule de Dougal et tous deux emboîtèrent le pas des autres qui avaient déjà pris la direction du nord sous la pluie battante.

— Il n’y a aucune gloire à combattre une poignée de charrs, de toute façon, marmonna-t-il.

ILS L’ENSEVELIRENT EN bordure nord du Stigmate du Dragon, sous un cairn de pierres brutes recouvertes d’une fine couche d’herbe humide. Seul Kranxx ne participa pas à la cérémonie, il se contenta d’observer le Stigmate à l’aide d’une paire de lentilles sorties de son volumineux sac.

Dougal et Ember mettaient en place les dernières mottes d’herbe lorsque Kranxx sauta de son perchoir.

— Les patrouilles charrs ont fait demi-tour, annonça l’asura. Je pense qu’elles sont tombées sur quelque chose en relation avec cette créature que nous avons combattue.

— Ils ne sont pas aussi fous que je le craignais, dit Ember en se redressant pour contempler son ouvrage.

Dougal aplatit la dernière boule de terre et se releva à son tour.

— Si Killeen avait été humaine, j’aurais offert une prière aux Six Dieux pour qu’ils la guident en sécurité à travers les limbes.

— Les charrs n’ont pas de dieux, répondit Ember. Mais nous ne sommes pas de marbre et si elle avait été charr, nous aurions rendu hommage à ses prouesses et sa bravoure, et nous ferions en sorte de lui faire honneur dans nos actes futurs.

— Les asuras croient en une Alchimie Éternelle, intervint Kranxx. Une grande machinerie dont nous ne sommes que de simples éléments. Des pièces deviennent trop usées ou se cassent, mais cela ne rend pas la mort plus acceptable.

Gullik poussa un profond soupire.

— Je l’ai rencontrée dans la forêt de Caledon. J’y pourchassais les grands chats pour leur prendre leur peau et plusieurs d’entre eux m’avaient posé de grosses difficultés. Je me reposais sous l’un de ces arbres aux formes étranges en bordure d’un chemin quand elle s’est approchée. Elle m’a demandé si je voulais ne plus saigner et je lui ai répondu que j’en serais en effet très content. Elle a fait jouer sa magie verte sur mes blessures et j’ai assez récupéré pour l’accompagner jusqu’à la bourgade la plus proche.

» Nous n’avons pas marché longtemps, reprit-il. Pourtant, cela a suffi pour qu’elle m’impressionne par ses dispositions et ses capacités. Elle m’a parlé de son peuple et de la manière dont il naît des arbres et de l’importance qu’il attache au rôle qu’il croit devoir jouer dans le Monde Éveillé. Je lui ai moi-même parlé de l’ours, du corbeau, du léopard des neiges et du loup, et des autres de nos esprits disparus, comme la chouette. Et elle m’a posé beaucoup de questions et nous nous sommes séparés quelques jours plus tard en bonne amitié.

» Je ne l’ai plus revue avant de la retrouver dans ta chambre, Dougal. Et elle m’a empêché de faire une terrible erreur. Vous connaissez le reste. Elle a toujours cherché sa place dans l’existence, et s’est toujours montrée curieuse sur ce qui se passait à la fin de celle-ci. Je pense qu’elle a trouvé la première au sein de ce groupe, et j’espère qu’elle trouvera la seconde dans les Limbes de l’Après-monde.

Un lourd silence s’installa, la pluie fine continuait de tomber.

— Les bandes ont abandonné la poursuite, dit finalement Riona. Mais elles signaleront sans aucun doute notre présence, alors nous devrions nous remettre en route.

Personne ne répondit, mais l’un après l’autre, ils remirent leur sac dans leur dos et partirent à l’assaut des collines qui se succédaient au nord du Stigmate du Dragon. Lorsqu’ils atteignirent la crête de la première, la pluie n’était plus qu’un petit crachin et le soleil se décidait enfin à se montrer. Dougal se retourna et vit un arc-en-ciel se dessiner au-dessus de la large tranchée vitrifiée.

Ils retrouvèrent un bon rythme de marche une fois revenus sur une terre intacte. Comparée au paysage ravagé du Stigmate du Dragon, la végétation semblait les porter en avant, Dougal dut faire de gros efforts pour orienter ses pensées vers la mission qui les attendait.

— Nous ne devrions pas avoir trop à nous soucier d’éventuelles patrouilles ici, annonça Ember. Les créatures corrompues par le survol du dragon quittent rarement le Stigmate et les charrs se fient à elle pour protéger leur flanc sud. Il se pourrait qu’il y ait quelques sentinelles ici ou là pour surveiller les créatures qui hantent cet endroit, mais cela n’aura plus rien à voir avec ces patrouilles incessantes tout autour de Noirfaucon.

— Une théorie bien agréable à entendre, répondit Kranxx. J’espère que nous en profiterons.

Il avait repris sa place sur les épaules de Gullik. Le norn semblait ne pas souffrir de ce fardeau, que ce soit sur le plan physique ou verbal. Gullik ne prononçait pas le moindre mot et restait refermé sur lui-même.

Ils poursuivirent vers le nord puis vers l’ouest entre les collines, marchant d’un pas résolu jusqu’à ce que le soleil vienne tutoyer l’horizon. Ils trouvèrent les restes d’une ferme humaine dont le mur sud était partiellement effondré, mais le nord encore en bon état. À en juger par les détritus éparpillés et des tas de cendre dans ce qui avait été la cheminée, d’autres voyageurs s’étaient eux aussi arrêtés là.

— Nous devrions recommencer à voyager de nuit, proposa Ember. Encore deux, peut-être trois nuits avant d’atteindre les premiers faubourgs de la cité d’Ascalon. Nous allons traverser la plaine en longeant la limite sud du bassin d’Ascalon, les patrouilles y sont moins fréquentes. La berge ouest pourrait être plus surveillée puisqu’il s’agit d’un lieu de passage important pour les forces charrs. Nous allons faire en sorte de les éviter en approchant de la cité par l’ouest.

Dougal hocha la tête, mais aucun des membres du groupe ne semblait être d’humeur à discuter. Kranxx sortit une miche de pain aux noix qu’il avait apportée avec lui et la fit passer aux autres pour qu’ils l’ajoutent à leur ration froide. Il était très bon et cela ne fit qu’accentuer la tristesse de Dougal.

— J’ai vécu des années à Noirfaucon, commença à raconter l’asura, mais c’est la première fois que je traverse le Stigmate du Dragon. J’espère ne jamais avoir à recommencer.

— Les dragons ancestraux ont perverti la Tyrie, répondit Ember en délogeant de la pointe d’une griffe un morceau de noix d’entre ses dents. Comme si les fantômes du passé, les humains de Noirfaucon et la légion de la Flamme ne suffisaient pas, voilà que Kralkatorrik a ouvert cette balafre dans le paysage.

— Mon peuple connaît la puissance des dragons, reprit l’asura. Le premier d’entre eux, Primordus, a fait son nid dans un énorme nœud d’une puissante magie. Nous avons établi notre chambre de transfert centrale, là où sont regroupés de nombreux portails, sur ce même site. Lorsque le héraut du dragon, celui que les nains nomment le Grand Destructeur, s’est réveillé il y a de nombreuses années, il a jeté à bas notre travail et nous a poussés vers la surface. Aussi puissants que nous puissions sembler aujourd’hui, nous faisons bien pâle figure face à ce que nous fûmes jadis.

Gullik grogna.

— Je sais de quoi tu parles, petit être. Les norns ont autrefois régné sur le nord, jusqu’à ce que Jormag, le dragon de glace, sorte de son lieu de repos. Nous avons lutté contre lui, mais il a pris le dessus et nous avons été jetés hors de chez nous. L’un de nos plus grands héros, Aesgir, a combattu le dragon de glace et, avec l’aide des Esprits Sauvages, a survécu pour le raconter. Plus important, il a rapporté le seul trophée que nous possédions de tous nos combats contre cette créature, un croc. Cette dent est à l’origine de notre établissement à Hoelbrak et nos plus grands héros testent leur valeur contre elle. Notre peuple croit en effet que lorsque l’un de nous parviendra à briser la dent de Jormag, il sera temps pour nous de nous lever pour vaincre le dragon de glace définitivement.

— Kralkatorrik, Primordus, Jormag, ajouta Dougal. Et il y a aussi Zhaitan qui s’est réveillé sous un autre lieu de pouvoir, de sous Orr elle-même et a provoqué ce raz-de-marée qui a englouti l’Arche du Lion, pour finalement faire son nid en plein cœur de la cité des dieux. Et pour ce que nous en savons, il se pourrait bien qu’il y en ait d’autres. Voilà qui relativise grandement la rivalité entre charrs et humains.

— Autant de raisons pour que nous réussissions, grommela Ember, presque pour elle-même. Nous semblons tous nous trouver au bord du gouffre et à moins que nous ne mettions de côté nos différends, les dragons finiront par tous nous consumer.

Dougal approuva d’un signe de tête. Trois cents ans plus tôt, les humains régnaient sur la Tyrie. Désormais, sous la menace des raids des centaures, des bandits, du réveil des dragons et de cette guerre interminable contre les charrs, son espèce avait été repoussée dans une fraction congrue de ses anciens domaines. Il se demanda s’il appartenait à une espèce en voie de disparition, à l’instar des nains, condamnée à s’éteindre.

— Allons-nous entrer dans la cité de nuit ou de jour ? demanda Riona, ce qui tira Dougal de sa rêverie.

— Pardon ? répondit-il en clignant des yeux. Oh ! Je serais plutôt pour essayer de le faire en plein jour. Les fantômes sont moins actifs.

— Mais les patrouilles des charrs auront plus de chance de nous repérer, objecta Ember. Comment avais-tu procédé la dernière fois ?

— Au petit bonheur, répondit Dougal. Nous étions plus inquiets des charrs que des fantômes, nous nous sommes glissés entre les patrouilles au milieu d’une nuit de pleine lune. Et… ça a été un désastre.

— Mais toi, mon ami, tu as survécu pour raconter cette histoire, pour chanter la saga de tes camarades et de leurs morts, rétorqua Gullik avec un franc sourire. Ils ont eu de belles fins.

Dougal secoua la tête.

— Tu romances un peu trop. Leurs morts n’ont en rien été belles. Nous avons été stupides et en avons payé le prix.

— Que s’est-il passé ? demanda Riona d’une voix basse, mais insistante. Nous devrions savoir, je pense.

Dougal réfléchit à cela durant de longues secondes et promena le regard sur chacun des autres. Ember hocha la tête pour signifier qu’elle était d’accord avec Riona. Gullik le dévisageait et attendait lui aussi, même Kranxx avait cessé de mâchouiller et le regardait.

Il avait repoussé cet instant autant qu’il l’avait pu. Il prit une profonde inspiration.

— Je n’ai jamais parlé de cela jusqu’à ce jour. Ma renommée pour avoir survécu à la cité d’Ascalon n’a cessé d’enfler avec le temps et je n’ai rien fait pour éviter cela et même, j’en ai profité. Je n’ai jamais raconté à quiconque ce qui est arrivé, alors écoutez-moi bien, car c’est une histoire dont je n’arrive pas à me faire le héros.

Gullik ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais Ember le coupa d’un coup de coude dans les côtes. Dougal put continuer.

— Vous savez déjà que Riona et moi appartenions à la même unité à Noirfaucon. L’un de nos amis, Dak, avait trouvé une vieille carte dans une bibliothèque, là-bas. Elle montrait l’antique cité elle-même, avec ses tours et ses salles de réception et, plus important, l’emplacement d’un trésor royal. Nous avons tous mémorisé cette carte au cas où elle serait perdue.

— Tu crois que la Griffe se trouve parmi ce trésor royal ? lui demanda Ember.

— En effet, répondit Dougal, mais il s’arrêta là.

Il réfléchissait à ce qui s’était passé ensuite, puis décida de passer sur l’épisode où ils décidèrent de déserter et de laisser Riona derrière eux pour qu’elle subisse tous les reproches.

— Dak, moi et quelques autres pensions devenir des chasseurs de trésors et avons quitté Noirfaucon pour nous rendre à l’Arche du Lion.

Il regarda vers Riona et elle hocha la tête. Elle n’allait pas engager de discussion sur ce sujet, pas devant tous les autres.

— Nous avons collecté toutes les informations que nous avons pu trouver au sujet de la cité d’Ascalon, puis nous nous sommes préparés à quitter l’Arche du Lion. Dak, Jervis, Marga, Vala et moi-même étions des amis très proches et nous avons engagé quelques gens du coin pour renforcer notre petit groupe. Les aventuriers de l’Arche du Lion pensaient que nous allions juste voir ce que nous pourrions ramasser à la cité d’Ascalon, nous n’avons à aucun moment mentionné l’existence du trésor royal. Nous sommes partis de l’Arche du Lion, avons traversé les Cimefroides et sommes entrés en Ascalon où nous avons passé la plus grande partie du temps à nous cacher des patrouilles charrs. Elles étaient plutôt efficaces et nous avons perdu quatre de nos associés avant même d’atteindre la cité…

Ses paroles restèrent en suspens, les images du passé repassèrent devant ses yeux.

— Que s’est-il passé alors ? le poussa Riona.

Dougal tenta d’avaler sa salive, mais sa gorge était sèche. Il prit une gourde et avala une bonne gorgée. Cela ne changea pas grand-chose.

— Que s’est-il passé, Dougal ?

Il leva les yeux vers Riona. Si quelqu’un méritait de le savoir, c’était bien elle. Elle avait le droit de savoir ce qu’il était advenu de ses amis disparus. Il lui fallait être honnête vis-à-vis d’elle. Il en oublia même que les autres étaient là et il ne parla plus que pour elle.

— Ça a été… terrible. Lorsque nous avons atteint les limites de la cité d’Ascalon, il ne restait plus qu’un seul des gars que nous avions engagés à l’Arche du Lion. Une femme du nom de Cautive, une élémentaliste. Nous aurions dû faire demi-tour, mais nous avons décidé que nous n’avions pas fait tout ce chemin pour rien, alors nous nous sommes enfoncés dans la cité. C’est alors que tout a tourné au désastre.

» Nous avions franchi les murs depuis moins de quinze minutes lorsque Cautive est devenue folle. Elle avait toujours été une personne fragile et après avoir vu disparaître ses amis l’un après l’autre pour atteindre la cité d’Ascalon, savoir que cet endroit était infesté de fantômes fut de trop pour elle. Quand elle vit tous ces restes joncher le sol, elle a commencé à gémir et nous n’avons rien pu faire pour la faire taire. Nous étions tous là, en plein cœur d’une cité hantée, lui criant d’arrêter et nous disputant entre nous.

— Dak lui a envoyé un coup de poing, un seul, elle a basculé en arrière et sa tête a heurté l’angle d’une pierre. Nous avons tout fait pour la ranimer, mais en vain. N’importe lequel d’entre nous aurait fait de même, nous étions là, à courir au milieu d’une cité remplie de spectres belliqueux et elle faisait assez de bruit pour réveiller les morts.

— Vous n’aviez apporté aucune potion ? demanda Kranxx. Aucune aide magique pour la soigner ?

Dougal secoua la tête.

— Peut-être, si nous avions eu plus de temps. Mais le problème ne fut pas que Dak ait tué cette pauvre Cautive, mais qu’il l’avait fait taire trop tard.

» Quand Vala s’agenouilla près d’elle pour tenter de lui venir en aide, les premiers fantômes apparurent. Ils devaient être une petite douzaine, ils… ressemblaient à peu près à ce qu’ils devaient avoir été de leur vivant. Ils portaient de vieux uniformes ascaloniens et avaient des épées, mais ils étaient si peu tangibles que vous pouviez presque voir à travers eux. Lorsqu’ils nous ont vus, ils sont restés comme paralysés de stupeur. Ils semblaient ne pas croire que nous puissions être là. Ils se sentirent agressés.

» Quand ils se jetèrent sur nous, ils poussèrent des cris encore pires que ceux de Cautive. Ils étaient fous, dans tous les sens du terme. Ils n’arrivaient pas à trouver de mots pour leur colère, mais ils l’exprimaient bruyamment et avec l’acier.

» Vous vous souvenez des spectres de ce berger et de son apprenti ? Quand vous voyez un fantôme, la manière dont il semble dépourvu de la moindre substance, vous vous demandez comment un tel être pourrait vous blesser. Un brouillard le pourrait-il ? Cela semble ridicule. Mais quand le premier d’entre d’eux frappa, il transperça Dak et son épée s’avéra assez solide pour que le malheureux crache du sang. Jervis a entonné une incantation, mais ils étaient tout simplement trop nombreux. Ils se sont emparés de lui, ainsi que de Marga et les ont emportés. Jamais je n’oublierai leurs hurlements.

Dougal sentit sa gorge se serrer. Il reprit après quelques secondes.

— Vala renonça à ranimer Cautive et tourna son attention sur Dak. Je l’ai laissée avec lui alors que je tentais de venir en aide à Jervis et Marga. J’ai suivi leurs cris et lorsque j’ai fini par les rattraper, les fantômes les avaient emmenés jusqu’à la place principale. L’endroit était rempli par une véritable armée de spectres. Et là, juché sur les créneaux du palais, se tenait le fantôme du roi Adelbern qui haranguait ses soldats morts.

» J’ai escaladé la façade d’une bâtisse afin d’avoir une meilleure vue. Marga était déjà morte, son corps avait été mis en pièces et ses restes étaient jetés en l’air par les esprits comme une poupée de chiffon. Les fantômes démembraient Jervis morceau par morceau. J’avais un arc et ma première flèche se ficha dans sa poitrine, ce qui ne fit qu’ajouter à ses douleurs et signaler ma présence aux fantômes. J’ai tiré ma deuxième flèche alors qu’ils se tournaient vers moi. La troisième se planta dans la gorge de Jervis et mit fin à ses souffrances.

— Tu as tué Jervis ? souffla Riona.

Il fit tout d’abord semblant de ne pas l’avoir entendue, puis il hocha la tête.

— C’était la meilleure chose que je pouvais faire pour lui. La seule.

Il ferma les yeux et tenta de bannir de son esprit le regard de Jervis quand sa dernière flèche l’avait frappé. C’était un regard de gratitude.

— Par le sang de l’ours ! dit Gullik d’une voix solennelle, mais insistante. Ne t’arrête pas ! Qu’est-il arrivé aux autres ?

— Je suis retourné en courant vers l’endroit où j’avais laissé Dak et Vala, mais je n’y ai trouvé que Dak, baignant dans une mare de sang.

— Et la femme ? le pressa Ember.

Dougal n’avait même pas pensé que la charr ait pu l’écouter.

— Je… je ne l’ai jamais retrouvée, mais… je l’ai entendue crier mon nom. Elle me suppliait de m’enfuir, mais ses mots furent coupés net. J’ai essayé de la chercher, mais les fantômes m’ont retrouvé et la poursuite a commencé.

Kranxx secoua la tête, perplexe.

— Ainsi, tu t’es retrouvé là, seul, pris entre une légion de charrs et une armée entière de spectres qui en avaient après toi. Et qu’est-ce que tu as fait ?

— J’ai fait la seule chose qu’il me restait à faire : je me suis enfui de la cité d’Ascalon et je suis retourné à l’Arche du Lion. Nous avions dit à plusieurs personnes le but de notre expédition et quand je suis revenu seul, les histoires ont commencé à courir et tout le monde a voulu m’engager, puisque j’avais survécu à la cité des fantômes. Aucun d’eux ne réalisa pourtant que cela avait été un désastre et que tous mes amis avaient payé de leur vie cette erreur.

Dougal se prit le visage dans les mains et il découvrit qu’il était trempé de larmes. Il ne savait pas depuis combien de temps il pleurait.

Riona posa une main sur son bras et il n’eut pas le courage de se dégager.

— Je comprends, lui dit-elle. Je suis tout aussi désolée que toi. Ils étaient nos camarades, les membres de notre patrouille.

— Ils étaient plus que cela, répondit Dougal. Il y a autre chose que je dois te dire.

Il leva les yeux vers Riona et sortit le médaillon qu’il portait autour du cou.

— Quelque chose que j’aurais dû te dire avant.

Dougal ouvrit le couvercle du médaillon et soupira, comme s’il espérait que cela fut son dernier souffle.

— Vala, dit-il en regardant le petit portrait. Cette douce et merveilleuse Vala.

— Et quoi ?

— Nous… nous étions mariés. Juste avant de partir de l’Arche du Lion. Vala était ma femme.

Ces derniers mots tombèrent comme un coup de marteau.

Il releva les yeux et croisa le regard de Riona. Il brûlait de colère et renvoyait les ultimes rayons du soleil couchant. Durant un instant, Dougal se dit qu’elle allait le frapper et il espérait même qu’elle le ferait.

Mais elle n’en fit rien, elle se leva et s’éloigna, serrant autour d’elle sa cape de voyage. Elle s’appuya contre le cadre de la porte de la bâtisse en ruine, tournant le dos à tous les autres.

Dougal se leva, hésitant et le visage trempé, puis il fit deux pas en direction de Riona. Gullik le regarda, l’air dur, puis il secoua la tête. Dougal s’arrêta, puis il acquiesça d’un signe de tête. Il ne pouvait rien faire pour la consoler, pas pour ce qu’il venait de lui dire. Le norn se leva à son tour et se dirigea vers Riona, il s’assit sur un fragment de mur effondré, pas assez près pour la déranger, mais assez tout de même pour l’entendre si elle voulait lui parler sans avoir à élever la voix.

Ember et Kranxx déroulèrent leurs couvertures sans faire le moindre commentaire, se souhaitèrent bonne nuit et s’allongèrent. Dougal resta assis de longues minutes près des cendres du feu de camp éteint depuis bien longtemps. Les derniers rayons du soleil disparurent, il savait qu’il n’arriverait pas à dormir.


XXI

ILS PROGRESSAIENT AU milieu de la nuit dans un parfait silence, Ember en tête. Riona refusa de marcher au côté de Dougal. Quand il la suivait, elle ralentissait pour rejoindre la queue du groupe, quand c’était lui qui reculait, elle reprenait la tête. Gullik resta lui aussi renfermé et rien de ce que lui dit Kranxx ne put le dérider.

Le paysage se fit plus dégagé, les forêts plus épaisses et anciennes, comme des taches sombres dans la nuit. Au loin, Dougal aperçut des feux signalant les campements et les bourgades charrs, mais aucun ne semblait assez proche pour représenter le moindre danger immédiat. Ils tombèrent également sur des clôtures barbelées, des fils de fer tendus entre des poteaux, avec quelques portails rouillés, signes que ces lieux étaient la propriété de quelqu’un, mais aussi que ces personnes n’y venaient pas très souvent. Ces terres étaient restées à l’écart de la guerre contre les humains.

Dougal resta lui aussi silencieux jusqu’à ce qu’Ember s’adresse à lui.

— Je ne vous comprends pas, les humains.

Dougal risqua un coup d’œil vers Riona, celle-ci regardait droit devant elle.

— Ne m’en parle pas, je ne nous comprends pas non plus.

Sa colère s’était transformée en une froide fureur et elle n’avait pas dit plus de trois mots depuis qu’ils s’étaient remis en route, et uniquement à l’attention de la charr.

— Si je comprends bien, toi et Riona étaient, faute de trouver un mot plus approprié, proches ?

— Faute de mot plus approprié, admit Dougal.

— Pourtant, elle est restée à Noirfaucon et toi… tu es parti. Ember laissa de côté l’aspect désertion de cette affaire. Et ensuite, ajouta-t-elle, une autre et toi êtes devenus… proches, aussi ?

— Plus que proches, répondit-il. Nous avons été mariés. Nous voulions passer le restant de notre vie ensemble.

— Et c’est ce qui s’est passé, du moins dans son cas, avança Ember tout en secouant la tête. Ce qui me surprend, c’est que Riona est restée imperturbable quand tu as dit que tous tes amis avaient péri, même quand tu as admis que tu en as tué un toi-même pour abréger ses souffrances. Mais quand tu as avoué que l’une d’entre eux avait été ta femme, elle l’a très mal pris.

Dougal se tourna vers la silhouette d’Ember qui progressait dans l’obscurité. La charr semblait réellement curieuse.

— Les relations entre humains sont difficiles à expliquer aux autres espèces. Ember renifla.

— Oh, mais je comprends. Celles entre charrs ont aussi leur petit côté pittoresque. Il nous arrive à nous aussi de nous lier pour la vie, même si cela est généralement plus ouvert, mais nous avons nos jalousies, nos rivalités, nos attentes et nos déceptions. Les amants se trouvent, se séparent et se remettent ensemble plusieurs années plus tard. Nous connaissons le concept de famille, même si nos enfants intègrent le fahrar de la légion de l’un de leurs parents dès qu’ils sont sevrés. C’est là qu’ils apprennent à combattre au côté des autres et qu’ils tissent des liens plus forts que les liens familiaux ou l’affection. Mais vous avez été séparés durant six années ! Elle ne pouvait pas s’attendre à ce que tu restes une sorte de célibataire, si ?

— Notre relation était… compliquée, dit Dougal. Et vraiment difficile à définir, ajouta-t-il mentalement. Ils s’étaient disputés à de nombreuses reprises avant cette nuit mémorable où ils avaient décidé de quitter Noirfaucon. Et après leur départ de la cité, Vala s’était montrée attentionnée à son égard, bien plus qu’elle ne l’avait jamais été auparavant.

Dougal se demanda si les deux femmes, à cette époque, avaient éprouvé à son égard plus que ce qu’il avait imaginé. Ce n’était pas la première fois qu’il se méprenait sur quelqu’un.

— Je pense que la nouvelle l’a surprise, dit finalement Dougal. Elle savait que le reste de notre peloton était mort. Je ne lui en avais pas dit plus et elle s’était probablement habituée à cette idée. Découvrir que j’avais été marié avec Vala alors qu’elle n’en avait rien su a été très soudain. Elle s’en remettra. J’espère.

— Je l’espère aussi, et le plus tôt sera le mieux, pour le bien de chacun de nous, ajouta Ember.

Ils tombèrent sur une autre clôture et la suivirent sous la lumière de la lune jusqu’à un passage, qu’ils franchirent pour s’engager dans un nouveau champ dont l’herbe était plus courte. Ils continuèrent ainsi durant dix bonnes minutes, puis Gullik s’arrêta.

— Qu’est-ce qu’il y a ? souffla Riona qui marchait juste derrière lui.

— Quelque chose se déplace par là, répondit le norn.

— Je le vois moi aussi, ajouta l’asura. Plusieurs choses, en fait.

Dougal et Ember étaient revenus vers eux. Vers l’ouest, des silhouettes sombres, lourdes et massives, longues comme un norn allongé, se détachaient sur l’herbe plus claire. L’une d’elles leva le nez et émit un bruit grave et long.

Dougal soupira de soulagement.

— Des vaches, bien sûr.

— Des vaches ? s’étonna Kranxx, comme si de nouveaux facteurs venaient d’apparaître dans ses lignes de calculs.

Dougal faillit en rigoler.

— C’est tout à fait logique. Nous sommes dans des pâturages, après tout, nous en avons franchi les clôtures.

La tension palpable au sein du groupe s’envola en une seule expiration.

— Les charrs sont principalement carnivores, expliqua à son tour Ember. La plus grande partie de nos terres est constituée de ranchs et d’abattoirs. Nous les nourrissons en prévoyance de l’hiver. Du bétail, des moutons, des porcs, des dolyaks suivent les légions dans leurs déplacements. Gullik se gratta le menton.

— Je me demande si…

— Non, le coupa Kranxx. Tu ne courras pas après ces vaches.

— Tu m’empêches toujours de m’amuser !

— Nous traversons une région un peu plus habitée, dit Ember avec plus de sérieux. Et la lune ne va pas tarder à se coucher. Nous devrions nous trouver un endroit sûr pour terminer la nuit.

Ils trouvèrent finalement une étable utilisée pour abriter le bétail durant les mois d’hiver, mais qui semblait pour le moment désertée. Ils ne prirent pas le risque d’allumer un feu, mais ce qu’il restait du foin de la saison précédente ressemblait au meilleur lit de l’Arche du Lion.

— Ember, dit Dougal. Lorsque nous t’avons rencontrée pour la première fois, tu t’es moquée de ma version du Fléau de feu. Pourquoi ne pas nous expliquer la vérité à ce sujet.

La charr renifla.

— Vous n’avez pas besoin de vérité, vous avez vos propres mensonges. Inutile d’y ajouter les miens.

— Plus on aura de mensonges, mieux ce sera, commenta Dougal.

Riona leva un sourcil à son attention, le geste le plus amical à son égard durant ces dernières vingt-quatre heures.

— Serais-tu en train de dire que les légendes de nos héros ne sont que des mensonges, Dougal Keane ?

— La dernière fois que je me suis rendu dans la cité d’Ascalon, je n’ai constaté qu’une seule version des effets du Fléau de feu, expliqua Dougal. Je n’ai jamais eu l’occasion d’en discuter avec un charr, ajouta-t-il en se tournant à nouveau vers Ember, alors j’aimerais bien connaître ce que tu en sais.

Ember plissa le nez et laissa entrevoir ses dents tout en s’interrogeant sur ce qu’elle allait répondre.

— Très bien, admit-elle. Je vais vous dire ce que j’en sais, mais ne comptez pas sur moi pour épargner vos oreilles des détails les plus insoutenables.

Les autres hochèrent la tête.

— L’invasion de la cité d’Ascalon était supposée être notre plus grand triomphe, commença la charr. La conquérir aurait signifié la chute du dernier bastion de résistance humaine dans cette région et mis un terme à l’insurrection en Ascalon.

— En dehors de Noirfaucon, fit remarquer Riona.

— C’est toi qui racontes ? lui demanda Ember en levant une main.

Mais Riona ne se laissa pas intimider.

— Cette histoire concerne mon pays, lui lança-t-elle.

— Celui que vous avez volé à mon peuple, corrigea Ember.

— S’il vous plaît, implora Dougal. J’ai demandé à Ember sa version du Fléau de feu, elle n’y arrivera pas si vous ne cessez de l’interrompre !

— Par les serres du corbeau ! ajouta Gullik. Chez les norns, on dit « les meilleures histoires sont les mensonges qui montrent la vérité ». Laissez parler la charr !

Riona parut sur le point de rétorquer quelque chose au norn, mais elle se retint. Ember inclina la tête à l’intention de Dougal et Gullik, puis elle reprit son récit.

— La version charr de cette histoire nous vient de Frye Brûle-feu, légionnaire de la légion de la Flamme et héros de mon peuple. Frye était le chef de l’une des plus importantes bandes de guerre, les légendaires Feux d’Ombre. Ils agissaient comme unité d’élite d’espionnage et d’assassinat pour le compte de l’imperator de la Flamme.

— Et avant que vous ne m’interrompiez à nouveau, ajouta Ember avec un coup d’œil vers Riona, oui, j’exècre la légion de la Flamme. Ils ont perverti les antiques usages des charrs et nous ont conduits à adorer de fausses divinités. Ils nous ont rendus faibles et imprudents, et je combattrai sans relâche pour les empêcher de retrouver une once du pouvoir qui fut le leur. Pourtant, je viens de vous dire que Frye Brûle-feu de la légion de la Flamme était un authentique héros et vous allez comprendre pourquoi, si vous me laissez poursuivre.

— Alors que la légion encerclait Ascalon en vue de lancer l’ultime assaut contre ses murs, l’imperator appela les Feux d’Ombre près de lui et leur ordonna de s’infiltrer dans la cité pour assassiner le roi Adelbern. Il croyait que cela décapiterait les forces ascaloniennes et que leur désespoir les rendrait incapables de maintenir une défense efficace contre une attaque des charrs.

— Quel était le nom de cet imperator ? lui demanda Dougal.

Ember le fixa d’un regard de pierre.

— Je ne suis pas en train d’objecter, je veux juste savoir, s’expliqua-t-il. Les récits humains ne font jamais mention de son nom, ils ne font que le désigner comme l’imperator de la légion de la Flamme.

— Je ne sais pas, lui répondit Ember. Après sa disgrâce, son nom a été effacé de nos archives.

— Par les larmes de l’ours, quelle cruauté ! murmura Gullik.

— C’est ainsi que cela se passe, chez nous, dit Ember. Puis-je continuer ?

Le silence et des signes de tête polis l’invitèrent à poursuivre.

— Frye et sa bande d’assassins escaladèrent les murs de la cité cette nuit-là et se frayèrent un chemin jusqu’aux appartements privés du roi. Ils tuèrent de nombreux gardes, dans le plus grand silence, à coups de lames et de sortilèges.

» Quand ils arrivèrent, ils trouvèrent les appartements vides. Ils crurent avoir manqué le roi-sorcier tant détesté et se dirent qu’il avait peut-être appris l’existence de leur mission et leur avait même tendu un piège. Ils étaient après tout arrivés au beau milieu de la nuit et il n’était pas là.

» Les Feux d’Ombre fouillèrent les appartements royaux et l’un des charrs découvrit le corps d’un humain allongé sous une table dans la chambre personnelle du roi. Frye retourna le corps, il se rendit compte que l’humain était toujours en vie. Il avait un poignard planté en pleine poitrine, mais il lui restait encore tout juste assez de forces pour parler.

— Qui l’avait agressé ? demanda Riona. Un charr ?

Ember grogna à cause de cette nouvelle interruption, mais elle répondit cependant.

— C’était une arme humaine, d’après le récit. Si un charr avait été responsable, je n’aurais pas hésité à le dire.

» Le nom du mourant était Savione, il prétendit être un serviteur du roi. Il était clair pour Frye qu’il ne s’agissait de toute façon pas d’un guerrier. « Vous devez l’arrêter », dit Savione. « Le roi est rendu fou de colère et il veut déclencher sa magie ! Il va tous nous tuer ! » Le serviteur cracha son propre sang et sembla sur le point de succomber, l’un des Feux d’Ombre le redressa pour qu’il puisse terminer son histoire.

» Le serviteur Savione ouvrit à nouveau les yeux et se remit à parler : « Quand Adelbern a aperçu les assassins à l’extérieur de la cité, il a plongé dans le désespoir. Nous faisions en sorte de contenir ce siège depuis longtemps, mais quand nous avons vu arriver la dernière vague charr, nous avons compris que la fin était proche. Sa Majesté m’a dit qu’il ne s’agissait plus d’un siège et que cela allait se transformer en un assaut, mais que si les forces des armes pouvaient céder, celles de l’esprit ne capituleraient pas. Là où les épées pouvaient ne pas suffire, la sorcellerie prévaudrait ».

» Le souverain portait à la taille une redoutable lame, une relique de l’Orr perdue et de sa cité des dieux. Il s’agissait de l’épée Magdaer, jumelle de Sohothin, comme le racontent vos légendes. Il la tira et plongea le regard en elle. Le roi dit : « Je sais depuis longtemps que Magdaer dispose d’autres pouvoirs, légués par les dieux mêmes. Nous autres Ascaloniens sommes peut-être condamnés, mais Ascalon vivra à jamais.

» L’humain leva les yeux vers le charr, la vie abandonnait son corps. « Il est dans la salle du trône, » dit le serviteur. « Entouré par sa garde royale et tous les soldats qui ont pu être réquisitionnés sur les murs. Il va libérer le pouvoir de son épée sacrée, Magdaer. Il veut tuer tous les charrs, mais le prix, le sacrifice… » Savione ferma les yeux et les guérisseurs des Feux d’Ombre ne purent plus rien pour lui. Frye regroupa sa bande autour de lui et prit sa décision. Si l’humain mourant avait dit la vérité, la légion tout entière marchait droit dans un piège. Le roi-sorcier était bien trop protégé pour qu’ils puissent l’atteindre, ils décidèrent d’abandonner leur mission et d’alerter leur imperator du danger.

» Lorsque Frye Brûle-feu et sa bande retrouvèrent leur imperator, qui portait toujours alors la Griffe du Khan-Ur, je vous le rappelle, et bénéficiait encore de la loyauté des légions, et qu’ils lui dévoilèrent le plan du roi-sorcier, il refusa de les écouter. « Nous allons enlever les murs de cette cité cette nuit », annonça l’imperator. « Mais c’est un piège ! » protesta Frye. « Dès que nos guerriers entreront dans la cité, ce roi fou les tuera jusqu’au dernier ! » Mais l’imperator cracha sur Frye et lui répondit : « Tu dois vraiment craindre mon courroux pour tenter de cacher ton échec avec de telles sornettes. Je t’ai envoyé tuer ce roi et tu reviens avec de pauvres excuses. Je n’accepte pas une telle incompétence au sein de la légion de la Flamme.

» Frye et les membres de sa bande protestèrent devant de telles accusations. Ils jurèrent que tout ce qu’ils disaient était vrai et insistèrent pour que l’attaque soit ajournée jusqu’à ce qu’ils puissent trouver un moyen de neutraliser la nouvelle menace représentée par le roi-sorcier.

» L’imperator refusa de les écouter et fit mettre aux arrêts Frye et ses soldats. Il leur dit que puisqu’ils l’avaient toujours servi avec fidélité jusqu’à ce jour, il ne les ferait pas égorger sur place. À la place, il ordonna que Frye et ses guerriers soient attachés à des pieux plantés sur la plus haute colline, je ne sais pas quel nom lui donnent les humains, mais elle leur donnait un point de vue imprenable sur la cité d’Ascalon.

» L’imperator pensait que cette punition serait pour eux bien pire que la mort. « Vous assisterez au triomphe de votre légion, mais vous n’y prendrez pas part. Vous devrez porter cette honte jusqu’à ce que les dieux vous accordent la mort ».

— Par le bec du corbeau ! ne put s’empêcher de grogner Gullik. Je croyais que les charrs n’avaient pas de dieux !

Kranxx lui donna un coup d’épaule.

— Seulement depuis tout récemment, après que Kalla Lamebrûlante ait détruit la caste des chamans, lui souffla-t-il. Rester dans les montagnes glacées durant aussi longtemps t’a fait perdre le sens du temps ?

Ember les ignora tous les deux.

— Frye et les autres furent attachés à leurs pieux, conformément aux ordres de l’imperator, et ne purent que hurler à la lune lorsque les murs de la cité finirent par tomber sous les assauts de leurs frères. Ils avaient tant espéré voir arriver ce jour, mais ils craignaient que la fierté de l’imperator ne ruine tout cela.

» Frye et sa bande assistèrent à la bataille, sans pouvoir se détourner. À peine les portes furent-elles tombées, que l’imperator se précipita jusque sur la place principale. Adelbern, le roi-sorcier, le défiait depuis les créneaux de la plus haute tour, son épée magique dans les mains. Des flammes tourbillonnaient autour de la lame, comme si elle était vivante. Il cria contre les soldats qui s’enfuyaient devant les forces de la légion de la Flamme, certains s’échappant par les brèches ouvertes par les charrs dans les murs. « La retraite ? » s’exclama le roi-sorcier. « La retraite n’est pas une option ! »

» La légion se déversa à travers les défenses de la cité, Ascalon était d’ores et déjà perdue. Les soldats humains ignorèrent les appels de leur roi et la retraite se transforma en déroute. Le roi fou leva son épée, une relique de l’antique Orr, et invectiva ses hommes. « Jamais nous ne capitulerons ! Jamais ! » Puis, il abattit son bras et lorsqu’il frappa la pierre à ses pieds, un jet de flammes blanches jaillit du toit de la tour et enveloppa Adelbern. La tour s’effondra, ses pierres incapables de supporter la puissance du Fléau de feu. Adelbern chevaucha littéralement les blocs de maçonnerie durant toute leur chute, puis disparut dans un nuage d’éclats de pierre et de poussière.

» La lumière mystique du Fléau de feu enfla. Lorsque la dernière pierre de la tour cessa de rouler au sol, la lueur s’intensifia en un instant, puis engloutit la cité tout entière. L’onde de destruction se répandit pour submerger tout Ascalon.

» Les charrs les plus proches de la tour, l’imperator et sa garde rapprochée, furent réduits en cendre en un battement de cil, leur fourrure consumée comme des brindilles et leurs chairs carbonisées par les flammes surnaturelles. Mais ce qui arriva aux humains fut bien pire encore.

» Toute la cité d’Ascalon résonna des hurlements des humains qui périrent, leurs corps furent éparpillés en des fragments incandescents, mais leurs esprits restèrent debout. Leurs enveloppes mortelles furent réduites à des squelettes fumants, mais leurs âmes restèrent liées à jamais à Ascalon. Seuls les charrs tout proches de la cité périrent, mais tous les humains à des lieues à la ronde se trouvèrent soudain transformés en fantômes.

» Voilà pourquoi nous l’appelons le roi-sorcier, indiqua Ember avec un signe de tête vers Dougal et Riona. Il a invoqué un sortilège aussi puissant que la Fournaise et priva par ce seul geste la légion de la Flamme de sa victoire ultime, tout en damnant les humains de sa propre terre. Avant que cette nuit touche à sa fin, il n’y avait plus personne en vie dans la cité d’Ascalon. Le Fléau de feu responsable de ce carnage est toujours actif aujourd’hui.

» Finalement, Frye parvint à se libérer, puis il trancha les liens de chacun de ses camarades. Ils quittèrent les lieux de ce désastre et portèrent la nouvelle de cette atrocité aux autres charrs. Les Feux d’Ombre regagnèrent le camp de base de cette invasion, là où s’élève aujourd’hui la Citadelle Noire. Quand ils annoncèrent la terrible nouvelle de la défaite de l’imperator sous les murs de la cité d’Ascalon, peu furent ceux qui en crurent leurs oreilles. Tous ceux qui croisèrent Brûle-feu et sa bande, ne purent que constater la manière dont la vision de ces horreurs les avait transformés. De la tête aux pieds, la fourrure de chacun d’eux était devenue blanche comme la neige.

Un lourd silence s’abattit sur l’étable. Même Riona semblait assommée par la puissance du récit d’Ember.

— Et en ce qui concerne la Griffe ? demanda enfin Dougal.

— L’imperator la portait, il se trouvait dans la cité, répondit Ember. Il y eut quelques tentatives pour la retrouver après le Fléau de feu, mais les fantômes ont toujours été trop nombreux, et la cité elle-même a été déclarée territoire interdit. Nous avons alors supposé qu’elle avait été détruite.

— Il semble que tout le monde n’en soit pas convaincu, répliqua Kranxx. Pourquoi autrement la faction de la trêve la réclamerait-elle, et Almorra penserait-elle que nous pourrions la rapporter ?

— Elle doit toujours se trouver à l’endroit où est tombé cet imperator, non ? proposa Gullik.

Dougal réfléchit quelques secondes.

— Elle est avec le trésor royal.

Tous les yeux se tournèrent vers lui et il poursuivit.

— Au dos de la carte qu’avait trouvé Dak, il y avait une liste. De l’or, de l’argent, des cadeaux, des reliques provenant de diverses contrées et des armures ouvragées, tel était l’inventaire du trésor royal. Et tout en bas de la liste, il y avait un mot. Griffe. Voilà pourquoi je pense qu’elle est là.

— Et comment quelqu’un aurait pu savoir qu’elle se trouve là-bas si elle a disparu durant le Fléau de feu ? s’étonna Riona qui ne semblait plus garder trace de sa précédente irritation.

— Je ne sais pas, répondit Dougal. Je suspecte que cette information devait se trouver sur un autre parchemin et qu’elle a été rajoutée à la liste plus tard, peut-être par un groupe de pilleurs qui connaissait un peu mieux la légende que nous. Si qui que ce soit avait pu mettre la main sur les possessions royales au cours des deux siècles passés, qu’il soit humain ou charr, nous en aurions entendu parler.

— Pour ce qui est de la Griffe, rétorqua Riona.

— Pour ce qui est de la Griffe, admit Dougal. C’est un lien ténu, mais le plus tangible.

— Des mystères qui s’ajoutent aux mystères, bailla Gullik. Je sais que j’ai passé une dure nuit de marche et le pire est encore à venir. Nous repenserons à tout ça plus tard, après un bon somme.

Kranxx fut volontaire pour prendre le premier tour de garde. Dougal offrit de se joindre à lui. Riona ne dit rien, mais elle semblait un peu plus détendue quand elle déroula sa couverture. La stupeur de la nuit précédente paraissait dissipée, décida Dougal, elle devait avoir fait la part des choses. Cela ne le surprit pas, Riona disposait de cette qualité d’être résiliente.

Il s’adossa contre l’un des murs de l’étable et prit le médaillon renfermant le portrait de Vala dans sa main. Il était chaud et rassurant dans toute cette obscurité. Il sortit également l’Œil du Golem et aperçut une étincelle rouge qui dansait dans son cœur. Il se demanda s’il pourrait utiliser cette petite lueur pour regarder le portrait.

— Est-ce que c’est ce que je crois ? lui demanda Kranxx qui se retrouva soudain près de lui. Comment as-tu pu mettre la main sur cet élément de construction thaumaturgique ? Ils ne les enchantent plus de cette manière de nos jours.

Dougal voulut dissimuler la gemme, la garder secrète, mais garder des choses secrètes n’avait rien fait d’autre que provoquer des frictions avec les autres. Il la souleva doucement et la laissa attraper un trait de lumière de la lune qui s’était insinué entre les planches du mur.

— Je… l’ai trouvée, expliqua Dougal. Avec l’aide de Killeen. Dans la tombe d’un asura nommé Blimm.

À la mention de ce nom, Kranxx toussa. Dougal lui tapa dans le dos pour lui venir en aide.

— Est-ce que… je peux la voir ? demanda l’asura avec la voix d’un gamin réclamant une part de gâteau.

Dougal hésita tout d’abord, mais il lui tendit finalement la gemme.

L’asura l’examina avec attention.

— Elle a été désactivée, expliqua-t-il. Cette illumination dans son cœur indique sa mise au repos. C’est une magie très ancienne, elle remonte à une époque tout juste postérieure à l’arrivée de mes ancêtres à la surface.

L’asura cligna des yeux et tourna la pierre dans ses mains, siffla doucement, puis la rendit à Dougal. Ce dernier se rendit bien compte que con compagnon de voyage avait tout autant de mal à la lui rendre que lui-même avait eu à la lui confier.

— Ça a fait ça tout seul dès que nous sommes sortis des cryptes sous le Promontoire Divin, dit Dougal.

Kranxx grimaça quand l’humain rangea la gemme dans une de ses poches.

— C’est une matrice de sort archaïque, mais je crois savoir comment la recharger. Si tu es intéressé, bien sûr.

Dougal n’était pas très à l’aise. L’Œil du Golem était une sorte de trophée gagné au prix fort, mais un trophée tout de même. Et si l’affaire tournait mal, il pourrait en tirer une bonne pièce d’or à l’Arche du Lion, ou même à Rata Sum.

Et la soudaine convoitise qu’il vit briller dans l’œil de Kranxx lui rappela Clagg.

— Je crois que nous avons d’autres soucis plus urgents à régler, dit Dougal et, à sa grande surprise, l’asura ne discuta pas.

Il se contenta d’acquiescer et alla s’asseoir de l’autre côté de l’étable, près de la seconde entrée.

Pourtant, tout au long de leur tour de garde, Dougal eut le sentiment que l’asura ne cessait de l’observer lui plutôt que l’extérieur du bâtiment. Et quand, après quelques heures, Ember et Gullik se proposèrent de les relever, Dougal prit soin de ranger la gemme dans une autre de ses poches qu’il boutonna, puis s’endormit dessus jusqu’à la fin de la soirée.

Le matin était presque là lorsqu’il rouvrit les yeux, parfaitement reposé. Sa main se porta immédiatement sur sa poche, la gemme y était toujours et il se moqua de sa propre paranoïa. Il regarda autour de lui. Riona, Ember et Kranxx étaient tous endormis dans la paille. Gullik était le seul debout, près de l’une des portes.

— Tu n’arrives pas à dormir ? lui demanda Dougal.

Gullik secoua la tête.

— Normalement, je dors comme un ours, mais je n’ai pas réussi ce soir.

Dougal vint s’asseoir près de lui. Leur différence de taille lui faisait se sentir comme un enfant près de l’un de ses parents.

— Tu penses à Killeen ?

Gullik hocha la tête.

— Ce n’était pas ta faute.

— Bien sûr que si ! Si je n’avais pas chargé tête baissée contre ce monstre, nous aurions pu sortir du Stigmate du Dragon au complet.

— Ou bien, il nous aurait poursuivis et nous aurait tous massacrés.

— J’aimerais croire que tu as raison.

Dougal réfléchit de longues secondes avant de poursuivre.

— Gullik, tu t’es jeté au combat. Tu es comme cela et nous le savons tous. Killeen, elle ne pouvait s’empêcher de venir à l’aide de ses amis, et nous le savions aussi. Ce qui est arrivé était inévitable.

— Tu veux dire qu’il fallait qu’elle meure ?

— Pas du tout. Je veux juste dire que tu devais combattre cette créature et qu’elle ne pouvait que venir à ton aide.

— Et toi aussi ?

Dougal sourit à cette question, pour la première fois depuis la mort de Killeen.

— Visiblement. De toute façon, tu ne peux pas te reprocher d’être comme tu es. En tout cas, aucun de nous ne te le reproche.

Gullik laissa échapper un long soupir.

— Cela fait très mal quand des amis périssent. Mais c’est encore pire quand on en est la cause.

— Je comprends, lui répondit Dougal. Et je me dis toujours que je ne devrais pas m’engager dans une aventure avec des gens que je ne voudrais pas perdre. Mais voyager avec des amis rend le trajet plus agréable.

Le norn tendit une main et tapota le dos de Dougal avec une surprenante douceur.

— Tu ferais un bon norn. Et ce n’est pas une chose que je dis à la légère !

La grosse voix de Gullik finit par réveiller les autres. Le soleil pointait au-dessus de l’horizon, traçant des lignes lumineuses à travers les planches de l’étable. Ils déjeunèrent de leurs habituelles rations froides et même Riona sembla mieux disposée après ce repos.

— Nous devrions rester cachés toute la journée, dit-elle. Se déplacer en plein jour est trop dangereux.

— Non, répondit Ember, et cette fois-ci, sa voix recelait une pointe d’inquiétude. Il y aura des bergers qui s’occuperont du bétail. Je doute que nous croisions des patrouilles, mais les charrs savent signaler la présence d’inconnus.

— Qu’est-ce que tu recommandes ? s’enquit Dougal.

La charr inspira bien à fond.

— Gullik, tu as toujours ces menottes ?

— Bien sûr ! répondit le norn avec un large sourire. Je les ai gardées pour toi !

Riona ouvrit de grands yeux.

— Non, dit-elle. C’est hors de question.

— J’ai bien peur que si, dit Ember en dissimulant à peine son intense satisfaction derrière un air faussement préoccupé. La seule manière dont deux humains peuvent entrer dans le bassin d’Ascalon, c’est en tant que prisonniers.
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— TU DOIS PLAISANTER, protesta Riona en rougissant.

— J’aurais bien aimé, répondit Ember. Nous avons eu de la chance jusqu’à présent, mais nous allons traverser une région occupée par des colons charrs, croiser des bandes de guerre et des patrouilles. Nous pouvons voyager de jour si nous donnons l’apparence d’être une charr qui escorte des renégats humains capturés.

Dougal approuva l’idée d’un signe de tête, mais Riona n’était pas de son avis.

— Tu ne peux pas nous demander de nous promener sans arme et sans défense en plein territoire charr !

— Heu… il me semble avoir déjà entendu cette conversation, intervint Gullik. Ça me rappelle étrangement quelque chose.

— Accordez-moi un moment, dit Dougal, puis il entraîna Riona à l’écart.

Elle tenta de résister, mais finit par se laisser faire.

— Tu te rends compte que tu viens de ressortir les mêmes arguments qu’Ember quand nous étions à Noirfaucon ?

— Et regarde comment cela a tourné, rétorqua Riona.

— Mais elle a raison ! Tu m’as demandé il y a quelques jours si je lui faisais confiance. Ma réponse est oui, et tu devrais faire de même.

— Ce n’est pas d’elle dont je doute, lui renvoya-t-elle avec un regard accusateur.

Dougal ne put s’empêcher de détourner les yeux, un peu honteux.

— Voilà ce que j’ai besoin de savoir, poursuivit-elle. Ce que tu as dit l’autre jour sur les remparts de Noirfaucon, ta promesse. Tu étais sincère ? Vas-tu m’aider à récupérer cette griffe ?

Il eut soudain très chaud.

— Mais bien sûr ! Oui, j’étais sincère. Nous allons retrouver la Griffe du Khan-Ur.

— Très bien, dans ce cas, répondit-elle et elle retourna vers Ember qui avait déjà les menottes en main.

Elle lui tendit ses poignets.

— Allez, passe-les-moi et mettons-nous en route.

Finalement, les bracelets prévus pour des poignets de charr s’avérèrent trop larges pour des humains. Kranxx dut modifier l’ensemble, et Riona et Dougal se retrouvèrent tous deux reliés par le cou. Le troisième collier, le plus large, celui qui avait été prévu pour être passé autour du cou de la charr, Ember le tendit à Gullik.

— Tu es le gardien, lui dit-elle. Les mercenaires norns sont assez courants, personne ne s’étonnera qu’un charr en utilise un pour surveiller ses prisonniers.

— Et comment vas-tu leur expliquer que je sois perché sur ses épaules ? demanda Kranxx.

— Je crains qu’il ne te faille marcher par toi-même, lui répondit la charr. Et sors aussi ton bâton de foudre.

— Il ne fonctionne plus ! lui rétorqua l’asura. Les solénoïdes à métasorts sont grillés.

— Personne ne s’en apercevra. Il te suffira d’en menacer nos prisonniers et de prendre un air bien supérieur.

— Ah ça, je sais faire, s’amusa Kranxx.

— Essaye de ne pas trop te prendre au jeu, lui dit Riona entre ses dents.

— Je te promets d’essayer, répondit Ember alors que Gullik rangeait leurs armes dans son sac. Dougal n’aimait pas trop se faire délester de son épée, mais Ember lui laissa son médaillon ainsi que l’Œil du Golem. Et, plus important, il garda aussi ses outils de crochetage.

Ember inspira bien à fond, rejeta ses épaules bien en arrière et conduisit le petit groupe à l’air libre.

Le paysage fut tout d’abord le même que le jour précédent : une succession de pâtures délimitées par des clôtures. Dougal se rendit compte que certaines d’entre elles étaient surmontées d’éclats de métal acérés et se trouva très heureux de ne pas avoir à les escalader. Ils virent de nombreux troupeaux de bétail, ainsi que d’autres composés d’animaux plus irascibles : les dolyaks. Quand ils s’engageaient dans leurs pâtures, les dolyaks se repliaient en des formations circulaires, leur présentant leurs têtes surmontées d’imposantes cornes.

Après avoir marché une bonne lieue, ils arrivèrent sur un sentier mieux entretenu suivant une direction est-ouest. Ember dirigea son petit monde vers l’ouest et le voyage se poursuivit sur une allure un peu plus aisée.

Puis, au sommet d’un talus, ils aperçurent un groupe de charrs. Dougal faillit trébucher et Gullik lui lança un regard méchant de circonstance.

Ils n’étaient pas plus d’une dizaine, marchands et gardes regroupés autour d’un lourd chariot tiré par un dolyak à l’air fatigué. En voyant approcher cette petite colonne de prisonniers, certains charrs portèrent la main à leurs armes. Ember les salua et poursuivit sans modifier son attitude, Gullik suivait en affichant un air supérieur et tirait derrière lui les humains enchaînés, Kranxx fermait la marche.

Dougal fit en sorte de garder la tête baissée, mais il risqua de brefs coups d’œil lorsqu’il passa devant eux. Certains les dévisageaient avec curiosité, d’autres avec surprise, très peu firent preuve d’une hostilité ouverte et retroussèrent les lèvres. Dougal détourna le regard et posa les yeux sur le sol devant lui, il fit de même chaque fois qu’ils croisèrent un nouveau groupe.

Le chemin en croisa d’autres et devint bientôt une authentique route avec de belles ornières et une crête de hautes herbes en son milieu. Ils passèrent devant d’autres marchands et fermiers, seuls ou par deux. Les fermiers, ou les autres civils, cédaient le passage à Ember et murmuraient dans leur dos quand ils s’éloignaient.

Ce fut à leur tour de s’écarter quand une bande appartenant à la légion Sanglante arriva face à eux. Ember salua à nouveau et les guerriers en tête du groupe lui rendirent son salut, mais aucun ne s’arrêta pour poser la moindre question.

Vers l’arrière de la bande, un mâle et une femelle charr se frappèrent la poitrine et grognèrent quand ils passèrent devant les humains, puis tous éclatèrent de rire. Vers midi, ils approchèrent d’un croisement entouré d’un cercle de chariots de guerre. Ember les fit s’arrêter à une centaine de pas du dispositif et s’adressa à Gullik à haute voix.

— Vous deux, surveillez les prisonniers. Il faut que je mange, je vous rapporterai peut-être quelque chose.

Puis elle s’éloigna et le norn tira Riona et Dougal sur un côté de la route. Kranxx s’installa tout près en arborant d’une manière très ostentatoire son bâton de foudre, pourtant hors d’usage.

— Je suis sûre qu’elle s’amuse comme une folle, souffla Riona.

Dogal secoua la tête.

— Elle est inquiète, tout comme tu l’étais à Noirfaucon. Tout repose sur ses épaules. La moindre erreur et nous sommes fichus.

D’autres charrs passèrent devant eux, la plupart grondèrent à leur intention, Gullik répondit chaque fois de même. Aucun ne tenta de leur chercher des ennuis et au bout d’une dizaine de minutes, Ember revint en tenant un petit sac de toile. Elle jeta un énorme quartier de bœuf au norn, des tranches plus fines et des rouleaux aux humains et à l’asura.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Riona.

— C’est chaud, répondit Kranxx en rigolant.

Dougal réalisa que depuis leur départ de Noirfaucon, ils n’avaient pas pris le moindre repas chaud.

— Tu nourris tes animaux, gamine ? lança une voix grave.

Dougal leva les yeux vers un charr à l’imposante carrure qui s’était approché d’eux. Il devait s’agir d’un individu plutôt âgé, son museau était en effet grisonnant et ses cornes usées. Il portait une armure archaïque et fatiguée, Dougal remarqua que sa main gauche avait même perdu quelques doigts.

Ember ne se laissa pas intimider et elle gonfla la poitrine.

— Ember Forge-destin, légion des Cendres.

L’ancien lui rendit son salut, avec une attitude légèrement suffisante.

— Coup-mortel le Sauvage, légion de Fer, avant que je ne la quitte. J’ai baigné la lame de mon épée dans le sang de nombreux de leurs semblables au fil des années. Pourquoi ces deux-là sont-ils encore en vie ?

Ember haussa les épaules.

— Je ne questionne jamais mes supérieurs, je ne fais que suivre leurs ordres. Ces vermines sont en route pour la Citadelle Noire, par ordre de l’imperator. Je crois qu’il s’agit d’espions.

— Hum… commenta Coup-mortel. Tu as besoin de garder les deux en vie ?

Dougal eut l’impression que son cœur lui tombait dans les bottes.

— Pour l’instant, répondit Ember avec un rire forcé.

Le charr de la légion de Fer rigola lui aussi, puis il s’en alla. Dougal se rendit alors compte qu’il avait retenu sa respiration durant toute cette conversation.

Ember pointa un doigt vers l’ouest.

— Cette route conduit à la Citadelle Noire, leur expliqua-t-elle à voix basse. À la place, nous la quitterons pour dévier vers le nord dès qu’il n’y aura plus personne en vue. La plaine est dans cette direction et au-delà, s’ouvre le bassin d’Ascalon. Plus loin, c’est la cité.

Gullik et Kranxx hochèrent la tête. Dougal regarda Riona, ses yeux brûlaient d’une intense furie.

UNE DEMI-LIEUE À l’ouest du croisement, le terrain devint plus rocailleux, les enclos se firent bien moins nombreux et ils furent bientôt seuls. Ember s’éloigna de la route et s’engagea parmi les collines.

Cette région devait ressembler à ce qu’elle avait été avant l’invasion des charrs, peut-être même avant l’arrivée des humains. De gros rochers et des falaises de granit bordaient les différentes vallées, rongés par l’eau et les racines insidieuses des jeunes arbres. Le vent soufflait du nord, plutôt froid.

— Nous devrions pouvoir progresser sans trop de difficultés, dit Ember. Au moins jusqu’à ce que nous atteignions le bassin lui-même.

— Dans ce cas, on pourrait nous débarrasser de ces colliers, lui répondit Riona en tirant sur le sien.

Il avait dessiné une traînée rouge tout autour de son cou.

— Pas encore, expliqua la charr en se tournant vers les deux humains. J’ai dit qu’il n’y aurait pas trop de difficultés, mais les périls restent présents. Des bandits vivent dans ces collines, certains sont humains, d’autres charrs ou d’autres races encore. Et il y a aussi des patrouilles. Nous avons moins de chance de tomber dessus, mais ce risque existe tout de même.

— Ce qu’elle veut dire, insista Kranxx, c’est que les légions règnent sur cette région comme la reine humaine sur ses domaines. Elles tiennent les cités et contrôlent les voies de communication, mais dans les étendues sauvages qui séparent les différentes bourgades, le voyageur se retrouve livré à lui-même.

Ember ignora l’intervention de l’asura.

— En cas de problème, libère-la en premier, dit-elle à Dougal avec un geste en direction de Riona.

Ils marchèrent ainsi la plus grande partie de la journée sans incidents majeurs. Ils tombèrent une fois sur une petite famille de dévoreurs, d’énormes scorpions munis de deux dards venimeux, qui se repaissaient du cadavre d’un cerf. Les bêtes sifflèrent et agitèrent leurs dards en guise d’avertissement, Ember les contourna très largement.

Ils terminèrent la nourriture achetée par la charr et continuèrent, cherchant un endroit convenable pour y passer la nuit. C’est alors qu’ils entendirent des cris devant eux, le claquement du métal, des coups de feu et des explosions.

Ember et Gullik échangèrent un regard, puis ils montèrent doucement jusqu’au sommet de la colline rocheuse, le norn traînant toujours Dougal et Riona derrière lui. Kranxx surveilla leurs arrières.

Ils durent ramper sur les derniers mètres précédant la crête, Dougal se leva sur ses bras pour voir ce qui se passait et resta bouche bée devant le spectacle.

Des charrs combattaient d’autres charrs.

Une cuvette s’ouvrait devant eux, le centre était occupé par un grand feu de camp autour duquel avaient été montées une demi-douzaine de tentes. La dépression disposait d’une entrée par laquelle une patrouille de la légion Sanglante tentait de passer malgré l’opposition d’un autre groupe en armures rouge et or. Les guerriers de la légion Sanglante étaient commandés par un imposant charr à fourrure noire qui maniait une épée dont la lame était entourée de flammes. Il criait ses ordres pour se faire entendre malgré le tumulte. Les défenseurs rouge et or étaient progressivement repoussés, mais certains d’entre eux étaient équipés d’armes crachant du feu et ils en arrosaient leurs agresseurs. Près du feu de camp, un chaman entonnait ce qui pour Dougal ne pouvait être qu’une incantation.

— La légion de la Flamme, ricana Ember, le regard animé et les babines retroussées. Elle se tourna vers Gullik. Tu restes là, je reviens, lui dit-elle.

— Non ! voulut protester Riona, mais Ember s’était déjà levée et descendait vers le bas de la colline, courbée en deux.

Dougal jura lui aussi. Il ne voyait pas l’intérêt d’engager le combat contre ces charrs. Dans son armure sombre, Ember pourrait être identifiée comme une alliée pour la légion Sanglante, mais tout humain l’accompagnant serait une cible.

La charr était déjà au milieu des tentes et s’approchait du chaman près du feu, sa lame déjà sortie. La voix du chaman atteignait un crescendo et une large silhouette semblait se matérialiser parmi les branches enflammées. Dougal crut voir se tendre un bras composé de flammes.

Gullik jura et Dougal comprit très bien que le norn faisait de gros efforts pour ne pas charger en plein dans le tas. Il regardait la créature qui prenait forme, puis les humains, puis à nouveau le campement en bas, comme un chien qui attendait l’ordre de son maître.

— Une effigie ! souffla-t-il finalement. La légion de la Flamme a invoqué une effigie. J’en ai entendu parler, mais c’est la première fois que j’en vois une. Je n’en ai jamais affronté.

— Vas-y, lui dit Kranxx. Je vais rester ici, mais ne te fais pas tuer.

Gullik n’eut pas besoin d’autres encouragements, il lâcha l’extrémité de la chaîne, tira sa hache de bataille, puis, poussant un cri qui résonna dans toute la cuvette, il s’élança sur la pente. Dougal crut tout d’abord qu’en entendant le cri du norn tous les charrs tourneraient la tête dans leur direction avant de reprendre leur combat fratricide.

On entendit quelques détonations et quelques projectiles leur passèrent au-dessus de la tête. Ces tirs provenaient des rangs de la légion Sanglante, sans doute les guerriers ne savaient-ils pas s’il s’agissait d’alliés pour eux ou de renforts pour la légion de la Flamme. Dougal, Riona et Kranxx s’aplatirent au sommet de la colline.

— Ouvre les menottes, dit Riona en désignant celle passée autour de son cou.

Dougal jeta un coup d’œil vers le champ de bataille. Ember avait atteint le chaman et elle l’abattit d’un seul et unique coup d’épée. Le corps s’effondra comme une poupée de chiffon, mais son incantation était achevée, un autre bras sortit des flammes et une énorme tête entourée de feu était déjà visible tout en haut, une caricature de celle d’un guerrier charr. Gullik fonçait droit dessus, il craignait qu’un autre n’atteigne la créature avant lui et ne le prive de son dû.

— Ember a dit que s’il se passait quelque chose, tu devais me libérer ! insista Riona sèchement. C’est le cas ! Fais-le !

Dougal sortit sa petite trousse à outils, il se rendit alors compte qu’une silhouette se déplaçait derrière lui.

Le soldat de la légion de la Flamme venait d’apparaître à la base de la colline. Il portait un encombrant sac à dos et une arme étrange reliée à ce sac par un tuyau flexible. Impossible de savoir s’il s’agissait d’un déserteur, d’une sentinelle ou d’un garde de retour de patrouille, il venait de les repérer.

— Vite ! dit Kranxx. Je vais détourner son attention.

Et l’asura se précipita vers le bas de la pente en brandissant son bâton de foudre.

Le charr leva son arme et un jet de flammes en jaillit, droit vers l’asura. Celui-ci glapit, se jeta de côté et plongea dans un buisson.

Dougal baissa la tête et se concentra sur sa tâche. L’affaire fut assez simple, la serrure d’un modèle plutôt basique et il libéra Riona rapidement.

Le charr avait suivi Kranxx et dirigeait maintenant son jet de flammes vers le buisson, y mettant le feu. Il ne vit pas arriver Riona avant qu’il ne soit trop tard.

Elle le percuta de plein fouet et tous les deux allèrent rouler vers le bas de la pente. Elle s’écarta de lui lorsque le tuyau qui reliait l’arme au sac à dos se détacha et qu’une sorte de queue enflammée s’allongea derrière le guerrier. Une fumée acide se répandit dans l’air et arracha des larmes à Dougal. En bas de la colline, le charr se débattait pour se débarrasser de son sac, qui semblait servir en fait de réservoir de carburant pour son arme, sa fourrure commençait déjà à roussir. Riona se redressa devant lui, elle avait ramassé une grosse pierre.

Les deux adversaires croisèrent leurs regards le temps d’un instant, puis le charr fit une chose à laquelle Dougal ne s’était pas attendu. Il tourna les talons. Il prit la fuite devant une humaine armée d’un simple caillou. Riona poussa un cri et s’élança à sa poursuite.

Dougal cria à son tour et se précipita lui aussi vers le bas de la pente, tenant la chaîne d’une main pour s’en servir comme d’une arme. Arrivé au milieu de la descente, il entendit quelqu’un tousser et vit Kranxx ramper hors du buisson ardent. Ses avant-bras étaient sérieusement brûlés et ses grands yeux rougis par la fumée.

— Tu es vivant ! s’exclama Dougal, s’étonnant lui-même de la joie qu’il en éprouvait.

— De justesse, répondit l’asura. Remonte-moi jusqu’à mon sac.

Dougal jeta un dernier coup d’œil dans la direction prise par Riona, puis il prit l’asura dans ses bras et remonta vers la crête. Arrivé en haut, Kranxx fouilla parmi quelques paquets en toile cirée pour en sortir finalement une fiole contenant un liquide rouge. Il but sans prononcer le moindre mot, puis vomit une substance qui ressemblait à de la poudre noire. La peau de ses bras tomba en lambeaux, révélant une nouvelle couche intacte, juste d’une teinte d’un gris plus clair. Dougal en profita pour voir comment tournait l’affaire dans la cuvette. La légion de la Flamme commençait à céder et les guerriers Sanglants embrochaient ceux qui tournaient déjà les talons. Ember et Gullik se battaient contre l’effigie, la charr dansait autour comme une ballerine et la harcelait de la pointe de son épée pendant que le norn s’attaquait à ses jambes de feu avec le zèle d’un bûcheron dément. L’énorme créature finit par basculer en arrière, soulevant des gerbes de flammes et éparpillant les rondins.

Dougal se retourna vers la direction où Riona avait disparu, mais Kranxx le retint par sa chaîne.

— Non, lui dit-il. Elle va revenir. Enfin, j’espère.

Dougal ne put que se soumettre, la bataille en bas était déjà presque terminée au point que plusieurs membres de la légion Sanglante montaient vers eux pour les capturer. Dougal eut tout juste le temps de ranger ses outils, puis il se redressa. Kranxx saisit l’autre extrémité de la chaîne et reprit son rôle de gardien qui avait l’air de ne craindre personne.

Les charrs les entourèrent, ramassèrent tout ce qu’ils trouvèrent et les poussèrent vers le bas de la colline, là où attendait le reste de la bande.

— Je suis Ember Forge-destin et ce sont mes prisonniers, annonça Ember. Je vous demande de me les remettre immédiatement !

— Nous apprécions ton aide, Forge-destin, répondit l’officier, une autre femelle charr à la fourrure fauve. Mais je ne peux te laisser partir sans connaître ta destination.

— Je suis en mission pour Malice Ombrépée, l’imperator de la légion des Cendres, lança Ember avec un petit rictus. Je ne peux pas te dire la nature de ma mission.

— Tu ne le dois pas, intervint une voix sourde du milieu des charrs. Je dois dîner avec Ombrépée à la fin de la semaine et je ne manquerai pas d’interroger l’imperator à ce sujet.

Les soldats s’écartèrent pour révéler leur chef, celui à la fourrure noire et au regard féroce. Son épée flamboyante était maintenant rangée dans son fourreau. À son attitude, Dougal comprit bien qu’il se trouvait en présence d’un personnage d’importance au sein de cette armée.

Mais ce qui le surprit le plus, ce fut la manière dont Ember se crispa en apercevant l’inconnu, effectuant un impeccable garde-à-vous. Elle semblait bien plus intimidée par ce chef charr qu’elle ne l’avait été même par Almorra Garde-âmes.

— Ember Forge-destin, légion des Cendres, en mission, messire ! aboya-t-elle.

— Repos, soldat, dit le charr noir.

Ember ne se détendit pas du tout.

— Ils sont à toi ?

— Absolument, messire, répondit Ember. Je conduis ces prisonniers pour qu’ils soient interrogés. Ils ont été capturés à proximité du Stigmate du Dragon !

Le charr grogna.

— Tu as dit « ces prisonniers » ? Il semble qu’il en manque au moins un.

Ember se retourna et elle réalisa alors qu’il manquait Riona. La stupeur et la peur se mélangèrent sur son visage.

— Où est-elle ? siffla-t-elle à Kranxx.

L’asura hésita une seconde avant de pouvoir répondre.

— Nous avons été attaqués par un soldat de la Flamme. Nous l’avons repoussé, mais dans la confusion, la femelle humaine s’est échappée. Je vous présente mes plus plates excuses et je vous propose de vous dédommager, s’il le faut.

— Merveilleux, souffla le charr. Parfait ! s’adressa-t-il à ses troupes. Nous avons une petite souris en liberté ! Retrouvez-la-moi ! Exécution ! Retrouvez-moi sa trace à partir du sommet de cette colline !

— Messire ? intervint Ember d’une voix dans laquelle Dougal percevait de la peur. J’ai besoin que cette… prisonnière… soit ramenée entière et vivante.

Le chef grogna à nouveau.

— Vous avez entendu, je veux la petite souris entière et vivante ! Celui qui me la ramène en morceaux aura à m’en rendre compte ! Est-ce que j’ai été clair ?

Les charrs présents signifièrent qu’ils avaient compris, puis se répartirent en plusieurs groupes. Certains allèrent ramasser leurs congénères morts pour les regrouper près du feu de camp en vue de les incinérer, d’autres firent de même avec les soldats de la Flamme, mais bien à l’écart du feu, afin visiblement de les laisser aux charognards. Le plus gros groupe partit cependant vers le haut de la colline.

— Vous allez nous accompagner, ordonna le chef. Nous discuterons plus tard.

— À vos ordres, messire ! répondit Ember qui salua de nouveau, puis le chef se dirigea vers les tentes que plusieurs de ses guerriers commençaient déjà à vider. Ember ne se détendit pas, plusieurs gardes avaient été laissés autour du petit groupe, Gullik reprit l’extrémité de la chaîne à Kranxx. La charr fit semblant d’examiner le collier de Dougal.

— Qu’est-ce qui s’est passé ? chuchota-t-elle en jouant avec la serrure.

— Le guerrier nous est tombé dessus, comme l’a dit Kranxx, souffla Dougal. Il nous aurait tous rôtis vivants, mais j’ai pu libérer Riona et elle s’est jetée sur lui. Il a pris la fuite et elle l’a poursuivi.

— Quelle imbécile, laissa tomber Ember. (Dougal ne sut pas trop si cela désignait Kranxx, Riona, lui-même ou bien elle-même.) Ne dis pas un mot et prie tes pauvres petits dieux, ajouta-t-elle.

— Quel est le problème ? s’inquiéta-t-il.

— Il se pourrait que nous soyons dans de sales draps, répondit Ember. Un commandant charr ordinaire, j’aurais pu m’en dépatouiller, mais celui-là…

— Qui c’est ?

— Le tribun Rytlock Sulfure, un héros parmi mon peuple. S’il décide de vous prendre en charge, il n’y aura rien que je puisse faire.


XXIII

LES GUERRIERS CHARRS revinrent avec Riona moins d’une heure plus tard. Elle avait été malmenée, mais ils avaient suivi à la lettre les ordres du tribun. Elle était entière et ses yeux brûlaient de rage.

Les soldats l’amenèrent devant Ember et leurs regards se croisèrent un instant, puis la charr lui envoya une énorme claque. Riona tomba à genoux sous la force du coup.

— Enchaînez-la, ordonna Ember à Gullik et Kranxx. Et correctement, cette fois-ci, ou je vous attache à des pieux pour vous laisser dévorer par les corbeaux.

Les charrs qui avaient mis la main sur Riona approuvèrent avec des signes de tête et expliquèrent à Ember qu’ils avaient retrouvé la fuyarde cachée dans une petite crevasse. Elle n’avait pas d’arme et s’était rendue sans difficulté.

Gullik et Kranxx refermèrent le collier autour de son cou.

— Il fallait qu’elle le fasse, tu sais, lui murmura le norn. Elle devait se montrer forte.

— Ce n’est pas ça qui m’enrage, répondit Riona. Le charr que je poursuivais a pu s’échapper.

— Attends un peu pour le dire à Ember, lui suggéra Kranxx.

La compagnie se regroupa, avec Ember et ses prisonniers en son centre. Personne ne tenta de prendre la chaîne qui reliait les deux humains, mais ils n’avaient de toute façon aucun moyen de s’échapper. Après avoir brûlé ses morts en s’aidant des tentes de la légion de la Flamme, la petite troupe s’engagea vers le nord, Rytlock Sulfure à sa tête.

Ils avancèrent à marche forcée, Kranxx dut courir tout le long du chemin pour ne pas se faire distancer. La fumée des bûchers s’élevait dans leur dos et dévoilait leur présence à quiconque patrouillait dans la région. Le tribun n’avait donc aucune intention de s’attarder là.

Dougal sentait des gouttes de sueur lui couler dans le dos, tant à cause de la fatigue que de la peur. Ils étaient totalement entourés de charrs et il se sentait comme une souris au milieu d’une bande de gros matous. L’envie de fuir était forte et il eut même peur qu’elle ne finisse par prendre le dessus.

Il fixa Riona qui regardait droit devant, sa joue était toujours rouge de la claque assénée par Ember. Elle se rendit compte qu’il la regardait et lui adressa un signe de tête. Quand ils firent enfin une pause, elle se pencha vers lui.

— Ce chef est un pourvoyeur d’esclaves, lui expliqua-t-elle.

— Ember m’a dit qu’il s’appelait Rytlock Sulfure, lui répondit Dougal. Elle a peur de lui. Je la comprends tout à fait.

— Tu as entendu parler de lui ?

— Un grand héros parmi les charrs, souffla Dougal et deux ou trois charrs le regardèrent. (Il n’ajouta rien avant qu’ils ne finissent par se tourner ailleurs.) Il faisait partie de la guilde des Fils du Destin, un groupe d’aventuriers légendaires. Le capitaine Logan Thackeray faisait partie de ce groupe, ainsi que l’asura Snaff, la sylvari Caithe et la norn Eir.

— Eir Stegalkin, souffla Gullik. Elle fut une grande héroïne.

Il avait accentué le verbe au passé.

— Ainsi, ce pourvoyeur d’esclaves vit du trafic d’humains ? Pitoyable ! annonça Riona assez fort pour que quelques charrs tournent à nouveau la tête.

— Silence, prisonniers ! lança Kranxx en donnant un coup de bâton de foudre dans le flanc de Riona.

Dougal admira la maîtrise de son amie qui se retint de se jeter à la gorge de l’asura.

Ils marchèrent dans la chaleur du jour et atteignirent le camp de base en fin d’après-midi. Il avait été établi sur les berges du lac dominant le bassin d’Ascalon et démontrait une grande rigueur militaire avec ses tentes parfaitement alignées. Les soldats purent disposer et retournèrent vers leurs quartiers, laissant Ember seule avec ses prisonniers. La charr resta là, à attendre. Le chef à la fourrure noire revint la trouver après quelques minutes.

— Forge-destin ! lui lança-t-il en approchant.

— À vos ordres, Messire ! répondit Ember en se redressant.

Riona pouffa de rire, Dougal fronça les sourcils.

— Tu es un mystère pour moi et j’ai horreur des mystères ! dit Sulfure avec une petite grimace. Tu prendras la toute dernière tente, la plus proche de la berge.

— Entendu, messire !

Ember semblait pétrifiée.

Sulfure sembla ignorer son inconfort.

— Il y a une felouque vide amarrée là. Nous allons l’abandonner et dire qu’elle a coulé. Je veux que tu aies disparu avant demain matin. Nous partirons vers l’est en longeant la côte. Choisis une direction différente.

— Bien compris, messire.

— Je l’espère, rétorqua Sulfure. Je ne veux plus revoir ta tête. Tu peux disposer !

Ember effectua le salut réglementaire.

— Très bien, messire !

Elle fit signe à Gullik d’entraîner les humains vers la tente en toute fin de l’alignement.

— Au fait, Forge-destin ! la rattrapa Sulfure.

— Oui, messire ?

— Tu as les yeux de ta grand-mère, lui dit le charr, avec ce que Dougal interpréta comme ce qui se rapprochait le plus d’un sourire.

— Merci, messire, répondit Ember qui se détendit une fraction de seconde.

Elle fit signe aux autres d’avancer.

La tente qui leur avait été affectée avait été érigée tout récemment, à une certaine distance des autres et tout près du bateau abandonné. Ember leur fit signe d’entrer.

— Prenez un peu de repos. Nous partirons dès la nuit tombée.

— Il sait, fit remarquer Kranxx en enlevant son chapeau et en se passant une main dans les cheveux. Il est au courant pour notre mission.

— Non, répondit Ember. Du moins, il sait que je suis en mission et que l’imperator Ombrépée est concerné d’une manière ou d’une autre. Il sait que nous sommes un mystère et il a horreur des mystères. Plus tôt nous disparaîtrons, plus tôt il pourra oublier que nous existons.

— Et qu’a-t-il voulu dire au sujet de ta grand-mère ? demanda Riona.

— Je pensais que c’était évident, dit Ember en s’arrêtant à l’entrée de la tente. Il connaît ma grand-mère. Maintenant, reposez-vous, vous allez avoir besoin de toutes vos forces.

Puis elle sortit, les laissant s’installer du mieux qu’ils purent. Dougal ne fit rien pour ouvrir les colliers et Riona ne le demanda même pas. Ils dormirent jusqu’à ce que le soleil soit totalement couché.

POUR UN BATEAU prétendument abandonné, la felouque s’avéra être en parfait état. Une paire de grosses rames avait été placée dans ses logements près de la proue et une solide perche était posée le long du bord. Ils trouvèrent même sous les sièges quelques portions de viande bouillie.

L’asura alla s’installer à l’avant, les humains et Ember prirent place derrière lui. Gullik poussa l’esquif du bord et, d’un bond étonnamment leste pour un être de sa carrure, vint s’asseoir sur le banc de nage. Ils ramèrent en faisant le moins de bruit possible et s’éloignèrent du rivage. Personne ne sembla vouloir les voir s’échapper.

Une fois qu’ils furent assez loin, au point que les feux de camp n’étaient plus que des points rougeâtres, Ember ouvrit les colliers de fer. Dougal aurait voulu les balancer par-dessus bord, mais il les tendit à la place à Gullik, qui lâcha ses rames le temps de les ranger dans son sac, puis il rendit leurs armes aux deux humains.

La lune était déjà bien haut quand ils quittèrent le campement, mais le lac sembla en absorber toute la lumière. Ils ramèrent au milieu de l’obscurité, l’horizon uniquement visible car il masquait les étoiles. Au loin vers le nord montait une faible lueur. Quelque chose réfléchissait l’éclat de la lune.

Riona et Dougal se relayèrent à l’arrière pour manier la longue perche, la plongeant dans l’eau noire pour prendre appui sur le fond du lac et éviter les troncs d’arbres et les autres débris qui pouvaient flotter à la surface. Dougal entendit un grand plouf près du bord tribord, mais quand il se tourna dans cette direction, il ne vit que quelques écailles argentées.

Une flamme apparut devant eux. Quand ils approchèrent, elle se divisa en deux, puis quatre et enfin, une bonne douzaine de feux différents, chacun s’échappant de tout autant de forges.

— Les Docks de Fer, expliqua Ember en reconnaissant l’endroit. C’est l’une de nos principales fonderies d’armes. Elle fonctionne nuit et jour, sans jamais s’arrêter.

Gullik s’avéra être un rameur très compétent et il fit dévier le petit bateau vers la gauche du lac, à travers un passage étroit. Ils pouvaient maintenant entendre les claquements des enclumes et le grondement des forges, ainsi que les cris des superviseurs.

Le lac s’étrécit et ils purent enfin voir les docks, les bateaux aux flancs d’acier amarrés aux quais. Gullik les fit passer devant, puis ils contournèrent un éperon rocheux et virèrent en direction du nord.

— Vous fabriquez des armes ? demanda Riona.

— Eh oui, admit Ember. Même si la paix risque de se faire avec les humains de Noirfaucon, les légions ne manquent pas d’ennemis. Les fantômes, la légion de la Flamme, les ogres et les grawls…

— Et les dragons, ajouta Dougal.

— Et les dragons, admit Ember, même si Dougal ne put voir l’expression de la charr à cause de l’obscurité.

La lueur au nord devenait plus présente. Il ne s’agissait pas de la réflexion de la lune, mais d’une aura disposant de sa propre source. Ils franchirent le défilé et le paysage s’ouvrit devant eux. Dougal le reconnut quand il le vit.

C’était un rayon de lumière blanche qui montait droit vers le ciel, telle une épée brandie au-dessus des ténèbres du nord. Et comme une lame, il déchira le cœur de Dougal, car il s’agissait du cœur du Fléau de feu.

Cette lointaine lueur lui permit enfin de voir les visages des autres. Ember devait l’avoir déjà vu et ne montra donc rien de particulier, mais Riona et Kranxx regardaient ce véritable phare avec de grands yeux. Même Gullik, pourtant d’ordinaire plutôt imperturbable, cessa de ramer et resta bouche bée quelques secondes, avant de se reprendre et de recommencer ses réguliers battements.

Le lac se faisait moins profond dans ce secteur et la perche de Dougal parvenait de plus en plus à en toucher le fond. Les berges se trouvèrent bordées d’arbres dont les racines plongeaient dans l’eau et dont les branches étaient encombrées de chauve-souris et d’oiseaux de nuit. Le lac devint bientôt un marécage, lequel fut finalement assez solide pour que l’on puisse y progresser à pieds. Ember montra un éperon rocheux sur la berge au nord, et Gullik y tira le bateau sur l’épaisseur de boue. Ember partit le long de la berge et les autres la suivirent. Dougal aurait pu marcher en tête, il ne connaissait désormais que trop bien cette région.

L’horizon vers le nord avait changé, délimité par la puissance du cœur du Fléau de feu. C’était maintenant une ombre irrégulière, anguleuse et massive. Les restes de la cité d’Ascalon.

En haut de la berge, ils trouvèrent une route. Ils attendirent un peu, par peur des patrouilles charrs, puis la traversèrent. Ce n’est que lorsqu’ils furent de l’autre côté qu’Ember se dirigea vers le nord et le sommet de l’une des collines qui dominaient l’antique cité. Ils grimpèrent jusqu’à la crête, où ils tombèrent sur les restes pétrifiés de plusieurs grands pieux qui étaient restés plantés là durant deux siècles.

— La Colline des Visions, dit Dougal en se souvenant de l’histoire. C’est de là que Brûle-feu a assisté au déchaînement du Fléau de feu.

— Oui, répondit Ember. Et c’est là que prend fin mon rôle dans cette mission. Nous allons dès demain matin avoir besoin de ta propre connaissance de cette cité.

— Et en attendant l’aube ? demanda Dougal.

— Nous attendons, dit la charr.

Ils étaient désormais assez proches de la cité pour ne plus trop avoir à craindre les patrouilles charrs, mais se trouvant toujours en dehors des limites de la cité, ils restaient donc pour l’instant à l’abri des fantômes. Dougal pouvait apercevoir les tours brisées légèrement illuminées par le Fléau de feu. On aurait dit une cité hantée, l’endroit parfait pour abriter les morts. Une heure environ après leur arrivée, un banc de nuages approcha par l’ouest, masquant la lune et survolant la lame tranchante du Fléau de feu. La lumière du centre de cette malédiction semblait percuter le dessous des nuages.

Maintenant qu’ils se tenaient si proches de la cité, les membres du groupe ne purent s’empêcher de ressentir un certain malaise. Un peu de repos leur aurait fait le plus grand bien, mais aucun ne put se détendre assez. Ember ne cessait d’arpenter le périmètre, à la recherche des signes d’approche d’éventuelles patrouilles. Kranxx fouillait et refouillait dans son sac, Gullik s’était assis face au sud, dos à la cité, surveillant la route et le lac. Seule Riona sembla disposée à dormir un peu, même si elle le fit assise, son casque et son épée posés à portée de main, comme si elle s’attendait à quelque chose.

Quant à Dougal, il fit de son mieux pour l’imiter, mais il ne put oublier cette lame de lumière. Il abandonna finalement et s’assit, observant ouvertement les édifices ravagés de la cité.

Kranxx s’éclaircit la gorge.

— Tu as toujours cette pierre thaumaturgique ? lui demanda l’asura.

— L’Œil du Golem ?

— Je peux le voir ?

Dougal sortit la petite pierre de la poche dans laquelle il l’avait rangée et il l’observa à nouveau. Elle devait valoir plus que ce qu’il pourrait amasser en une année de dur labeur, mais cela ne le consola pas en ce moment.

— Mais bien sûr, dit-il en la laissant tomber dans les mains de l’asura. Fais bien attention à elle.

— Oh, ça, je peux te le promettre, répondit Kranxx. J’ai dû laisser l’essentiel de mes outils à Noirfaucon, mais j’ai tout de même pris avec moi le matrixulator. Je pourrais la recalibrer avec un appareil prévu pour cela, pourvu que je dispose de l’énergie suffisante.

Dougal cligna des yeux et réalisa pour la première fois que Kranxx avait abandonné beaucoup de choses derrière lui en décidant de les suivre. Depuis leur départ, il avait pensé que l’asura n’était préoccupé que par sa propre personne. Il venait juste de se rappeler qu’il avait laissé derrière lui son laboratoire et ses projets, ce qui pour un asura avait une certaine importance.

— Pourquoi tu ne la garderais pas, lui dit-il finalement. Et vois ce que tu peux en faire.

L’asura ouvrit de grands yeux et ses longues oreilles se dressèrent.

— Attends, dit-il, puis il courut vers son sac, fouilla dedans et revint avec l’un de ses flacons contenant une sorte de sirop rouge. Tiens. Bois ça si tu es blessé, c’est un excellent remède. Enfin, je crois.

Dougal sourit et rangea le flacon dans l’une de ses poches.

— Et si nous ne trouvons pas assez de trésors dans la cité d’Ascalon, la gemme sera définitivement à toi. Tu pourras t’acheter un nouvel atelier.

Kranxx toussa légèrement et sortit un objet qui ressemblait au fruit d’un mariage entre un violon et une arbalète.

— Oui, oui ! Tu vois ça ? C’est en parfait état, même s’il faudrait encore quelques ajustements arcaniques pour indiquer la progression annuelle des étoiles au cours des deux siècles passés.

Dougal secoua la tête, il ne comprenait qu’un mot sur trois, ce qui était assez habituel quand on discutait avec un asura. Il leva les yeux et aperçut le large dos de Gullik, ses jambes pendaient au bord de la falaise.

— Excuse-moi, dit Dougal en se levant. L’asura semblait presque déçu.

— Tu ne veux pas que je t’explique comment il fonctionne ?

— Plus tard, peut-être, répondit Dougal. Je dois parler à Gullik.

Dougal s’approcha de l’endroit où le norn était assis, croisant au passage la charr qui patrouillait encore. Ember se contenta de lui adresser un signe de tête puis poursuivit sa ronde. L’humain vint s’asseoir à côté du norn, plongea le regard dans l’immensité calme au sud de la cité, et toussa doucement.

— J’ai rencontré Gyda… commença-t-il, et il sentit Gullik se crisper en entendant ce nom. J’ai rencontré Gyda Oddsdottir dans l’arrière-salle d’une taverne du Promontoire Divin. Nous avions tous les deux été engagés par Clagg, dont tu as toi-même pu faire la connaissance. Et laisse-moi te dire que Clagg est le genre d’asura dont la bravoure se mesure à la taille du norn ou du golem qui l’accompagne. Clagg disposait des deux, et ce norn n’était nulle autre que ton imposante cousine, alors tu peux imaginer l’arrogance de Clagg.

Gullik fit claquer sa langue et Dougal poursuivit. Il lui raconta leurs aventures sous le Promontoire Divin, la découverte de la tombe de Blimm et le combat final contre le gardien d’os. Il passa sous silence les sautes d’humeur de Gyda et, à une ou deux reprises, lorsqu’il mit l’accent sur sa nature généreuse, Gullik lui lança des coups d’œil obliques et des petits sourires. Pour l’essentiel, il lui raconta la stricte vérité, mais c’était le genre de vérité que l’on racontait au sujet d’un défunt pour le bien-être des vivants.

Quand il eut terminé, Gullik lui asséna une grande claque sur l’épaule. Le ciel s’éclaircissait déjà à l’est, même si la montée du soleil serait masquée par la couche de nuages. La journée s’annonçait lourde et grise au-dessus de la cité des morts.

La lente aube décolorée révéla progressivement la cité. Ses murailles extérieures étaient brisées comme une mâchoire édentée, et ses tours et bâtisses étaient ravagées, leurs portes et fenêtres éventrées et vides. Dougal put discerner les différents quartiers indiqués sur ses anciennes cartes et qu’il avait repérés lors de sa précédente visite. Il y avait la Tour du Levant qui s’élevait plus haut que les autres tours du palais. Le trésor royal se trouvait quelque part ici. La tour centrale s’était effondrée, entraînant dans sa chute le roi Adelbern et sa malédiction. Le Hall des Souvenirs avait perdu son toit, son contenu laissé à la merci des éléments et du temps.

Et il y avait aussi la place centrale, là où il avait dû tirer sur Jervis. Son cœur s’emballa. Les autres vinrent se placer autour de lui, mais durant de longues minutes, personne ne parla.

— Tout est ravagé, souffla Riona. Une ruine terrible et horrible. Je… je connaissais l’histoire, bien sûr, mais jamais je…

— C’est pire à l’intérieur, répondit Dougal.

— Et donc, quel est ton plan d’attaque ? lui demanda Ember.

Dougal se retourna vers ses quatre camarades. Tous étaient prêts et l’arme à la main. Il était hors de question de reculer, maintenant, même s’il l’avait voulu. Le prix versé avait déjà été trop élevé.

— Par ici, répondit Dougal.

Il savait en prononçant ces mots qu’il les condamnait tous à une mort certaine.

Il les conduisit au bas de la colline, vers l’enceinte extérieure de la cité, qu’il suivit vers la droite, s’éloignant ainsi de la gueule grande ouverte des portes principales.

— C’est par là que nous sommes entrés la dernière fois, leur dit-il.

— Et nous savons tous comment cela s’est terminé, commenta Kranxx.

— Pourquoi ne pas entrer par les portes ? demanda Gullik.

— Le moindre fantôme de la cité viendrait immédiatement à notre rencontre, expliqua l’humain. Il s’agit pour la plupart de créatures décérébrées, mais elles se souviennent qu’elles avaient été chargées de protéger ces portes et qu’elles les ont vues tomber. Ils ont posté des sentinelles à cet endroit. (Il désigna un trou ouvert dans l’un des murs, assez large pour permettre même à Gullik de passer.) En plus, reprit-il, je suis déjà passé par là, alors je sais à quoi m’attendre.

— Jamais je n’aurais imaginé que ça pouvait être dans cet état, fit remarquer Riona en regardant les tas de gravats.

— Et ce n’est rien encore, il y a des choses là-dedans bien pires que des fantômes, lui répondit Dougal en grimpant par-dessus plusieurs pieds de débris pour atteindre l’autre côté du mur et l’allée qui courait là.

— Par les ossements de l’ours ! grogna Gullik. Qu’est-ce qui pourrait être pire qu’une armée de fantômes ?

Dougal conduisit le petit groupe jusqu’à l’entrée de l’allée qui débouchait dans une rue plus large et qui avait été jadis l’un des lieux de commerce de la cité. Dougal recula de quelques pas et ouvrit les bras pour présenter la scène aux autres.

— Qu’est-ce qui peut y avoir de pire ? leur dit-il. Tous ces cadavres qui sont à l’origine de ces spectres.

Les ossements, armures et armes des soldats carbonisés par le Fléau de feu jonchaient les rues. La plupart des squelettes étaient restés intacts, ils n’avaient souffert que deux siècles d’exposition aux intempéries et à la morsure du soleil. Contrairement aux champs de bataille, les oiseaux et les autres charognards avaient refusé de s’attaquer aux cadavres, ici. Les fantômes et le Fléau de feu lui-même les avaient toujours repoussés bien à l’écart.

Les premiers corps gisaient à l’entrée de l’allée et lorsque Gullik frôla l’un d’eux, celui-ci s’effondra en morceaux. La cuirasse claqua sèchement sur la chaussée pavée, tous se figèrent sur place, Gullik jura contre sa maladresse, puis il revint s’aligner derrière Dougal.

— La seule chose qui maintient ces restes, ce sont leurs souvenirs, souffla Riona.

— Ces souvenirs s’effacent rapidement, répondit Dougal. Il désigna une petite place dans laquelle débouchait la rue. C’est par là que nous sommes passés, ajouta-t-il.

— Et nous allons où exactement ? interrogea Ember.

— Notre but final est la crypte du trésor royal, sous le palais. Trouver comment y pénétrer une fois que nous aurons atteint le palais sera un autre défi. Quand Adelbern a déclenché le Fléau de feu, les bâtiments ont été sérieusement secoués et certains étages se sont effondrés sous le poids des niveaux supérieurs. Les appartements du roi, au sommet de la Tour du Levant, sont restés presque intacts. Nous devrions pouvoir trouver un accès à partir de là.

— Tu donnes l’impression de ne pas trop savoir, fit remarquer Kranxx.

— Nous ne sommes jamais arrivés jusque-là, répondit Dougal. En plus, nous sommes entrés de nuit.

Dougal s’engagea dans la rue en prenant toutes les précautions possibles, il essaya de trouver un chemin entre les cadavres, assez large pour permettre à Gullik de passer. Pourtant, même s’il était certain que le passage était suffisant, le norn ne pouvait s’empêcher de renverser quelques squelettes, envoyant ossements, armes et armures claquer sur le pavé.

Dougal priait que les fantômes ne soient pas encore aussi actifs, alors que le soleil était toujours en train de monter dans le ciel, qu’ils ne le seraient en pleine nuit. Cependant, les hauts murs et les bâtiments projetaient des grandes zones d’ombre que les rayons de l’astre du jour ne viendraient jamais frapper de toute la journée.

De plus, même si leur rencontre précédente avec des fantômes s’était déroulée de nuit, cela ne signifiait pas qu’ils avaient peur du jour, ni que celui-ci les rendit moins redoutables.

Ils débouchèrent bientôt sur la rue qui conduisait à la place principale et plus ils approchèrent d’elle, plus Dougal se sentit tendu. Il se rendit même compte à un moment qu’il avait retenu sa respiration. Il lui fallait s’obliger à respirer.

C’est alors qu’il réalisa où ils étaient. Intentionnellement ou pas, il avait conduit les autres à l’endroit où il avait vu pour la dernière fois Vala et Dak vivants. Il avait tant voulu repousser ce souvenir loin de la surface de sa conscience qu’il ne le reconnut pas tout de suite. Il aperçut alors des pièces d’armures familières reposant au milieu de la rue dans une large tache rouge que les années n’avaient pas réussi à effacer. Et tout lui revint.

Il s’agenouilla près du squelette qui avait autrefois été son ami et tendit une main pour toucher le casque toujours en place.

— Dak Turnbull, souffla-t-il. Pourquoi tout est-il allé de travers ?

Riona s’approcha de lui et posa une main sur son épaule.

— C’est vraiment lui ? lui demanda-t-elle.

La douleur sur son visage lui avait fait prendre dix années.

Dougal se redressa et se retrouva dans les bras de Riona.

— Ça va aller, lui dit-elle. Nous allons terminer le travail ici et tu te sentiras mieux.

Elle se tut subitement et Dougal la sentit se crisper, comme si elle avait aperçu quelque chose par-dessus son épaule.

— Oh non, murmura-t-elle contre son oreille.

Peut-être ajouta-t-elle quelque chose, Dougal ne put l’entendre. Un cri tomba d’en haut et masqua tout le reste.

— Alerte ! Alerte ! hurla une voix éthérée et stridente. Les murs ont été franchis ! Des envahisseurs se sont introduits dans la cité d’Ascalon. Alerte !


XXIV

DOUGAL PIVOTA SUR lui-même. Une silhouette fantomatique se tenait au milieu de la rue et pointait un doigt vers Ember. Elle portait l’armure de Noirfaucon et brandissait une lourde épée. Un instant durant, Dougal crut même qu’il s’agissait de Vala, revenue d’entre les morts et il en resta paralysé. Mais la brume se dissipa pour révéler un visage qui lui était étranger. Ce n’est qu’alors qu’il réalisa que quelqu’un d’autre lui criait dessus.

— Dougal Keane ! lui lançait Ember en l’attrapant par l’épaule pour le retourner vers elle.

— Hein, quoi ? demanda-t-il, toujours assommé par tout ce qui se bousculait à l’intérieur de lui.

— Ça ! lui montra Ember en pointant une griffe vers une autre chaussée débouchant dans la place.

Dougal se souvint que, d’après ses recherches, cette rue conduisait aux cantonnements des soldats, même si personne n’y avait plus dormi depuis plusieurs siècles.

Une colonne de soldats déboulait dans cette rue, droit vers la place. Dougal les reconnut comme appartenant à la même unité que celle qui avait tué ses amis la dernière fois qu’il avait osé arpenter les rues de la cité d’Ascalon. Il s’agissait des esprits des personnes tuées par le Fléau de feu, tout comme les simples bergers qu’ils avaient croisés près du Stigmate du Dragon, mais en encore plus dangereux. Il observa leurs visages et n’y vit aucune bienveillance, ni compassion pour les vivants, juste de la démence et une insatiable soif de mort.

— Par le sang de l’ours ! annonça Gullik. Voilà une bataille digne de n’importe quelle saga !

— Tu es fou ! lui rétorqua Ember. Tu ne pourras jamais tous les détruire !

— Je ne mourrai pas sans combattre !

— Fais en sorte de ne pas mourir du tout ! lui envoya Kranxx en lui frappant l’arrière du crâne. Cours !

— Par ici ! leur dit Ember en s’élançant à l’opposé de la colonne de fantômes.

Elle s’élança avec la grâce pesante d’un lion, elle courut entre les corps éparpillés au sol.

— Dougal ! cria Riona en le secouant par l’épaule. Il faut partir !

Elle lui attrapa la main et l’entraîna à la suite de la charr. Dougal tituba aussi vite qu’il le put, ses pieds lui semblaient peser une tonne.

— Nous ne pourrons pas les distancer ! cria Riona. Retournons aux portes !

— Ils seront trop nombreux là-bas ! répondit Dougal. Suivez-moi ! lança-t-il aux autres. Dirigeons-nous vers le palais !

Riona jeta à Dougal un regard appuyé.

— Les fantômes pensent toujours comme ils le faisaient de leur vivant ! lui expliqua-t-il. Ils font en sorte de ne pas quitter la cité elle-même, alors ils ne pénétreront pas dans les appartements du roi sans y être invités.

Il lui attrapa le bras et l’entraîna à son tour. Elle finit par le rattraper et elle lui envoya un grand coup de poing dans le dos.

— Imbécile ! lui lança-t-elle. Tu attendais quoi ? Qu’est-ce que tu as vu ?

Dougal se mordit la langue. Il n’était pas temps d’avoir ce genre de discussion. Il se contenta à la place de continuer à courir.

Ils parcoururent les rues de la cité, en direction du palais royal. Dougal connaissait le chemin, alors Ember et Gullik, ce dernier portant toujours Kranxx sur ses épaules, durent adapter leur foulée à celle plus mesurée des humains. Dougal prit la tête et sprinta dans la direction qui devait les conduire jusqu’à l’imposant édifice, il pria tout le long du chemin pour qu’il fût encore debout.

Un pilier de lumière montait droit devant eux, les énergies du Fléau de feu s’étaient concentrées en cette unique lame brandie vers le ciel. Quand Adelbern invoqua le Fléau de feu sur les créneaux, il ouvrit une petite brèche qui s’enfonça jusqu’au plus profond des fondations de la cité. De là, montait un pylône de radiations, le dernier vestige de cet immense sortilège.

Ils changèrent de direction juste avant d’atteindre le pylône et suivirent d’étroites allées encombrées de débris, laissant les fantômes loin derrière eux. Ils débouchèrent enfin dans la place qui s’étendait devant le palais proprement dit.

Le cœur de Dougal faillit s’arrêter net, car les accès au palais étaient bloqués, les entrées effondrées, les étages supérieurs avaient aplati ceux situés en dessous. Un long escalier montait le long d’un mur intérieur. Dougal visualisa mentalement les plans qu’il avait mémorisés et il comprit que ces marches conduisaient jusqu’aux appartements royaux.

Malheureusement, cet escalier était solidement gardé. Une pleine escouade de soldats fantômes se tenait là. Quand ils aperçurent Ember, les gardes tirèrent leurs épées et chargèrent droit vers elle.

— Mort aux envahisseurs ! crièrent-ils.

— Il existe un autre passage ? demanda Ember en sortant son épée.

— Aucun, répondit Dougal en se retournant pour se rendre compte que les soldats devant lesquels ils avaient fui les rattrapaient rapidement. Nous devons passer ces gardes ! Les appartements royaux sont en haut de cet escalier !

Il dégaina son épée, la lame lui parut vibrer dans sa main.

— Ils sont moins nombreux devant nous que derrière, annonça Riona, sa propre arme déjà en main.

— Vers l’avant, alors ! dit Dougal.

Il se retourna en direction de l’escalier et faillit percuter Gullik. Le norn le rattrapa quand il manqua tomber.

— Tiens-le ! lui dit Gullik en lui mettant Kranxx dans les bras. Par le museau de l’ours ! C’est un bon ami, mais il commence à peser un peu lourd ! Je vais m’occuper des fantômes pour toi.

— Mais qu’est-ce…

Avant que Dougal n’ait pu formuler ses pensées, et encore moins terminer sa phrase, le norn se jeta en avant en faisant tournoyer sa lourde hache au-dessus de sa tête.

— Très bien ! hurla-t-il à l’attention des fantômes qui accouraient. Qui veut obtenir le repos éternel ?

Riona attrapa Dougal par le bras et l’entraîna de côté pour contourner le combat et gagner la base des marches. Légèrement au-dessus d’eux, Ember avait déjà engagé un combat sans espoir contre les gardes stationnés devant la porte. Sa lame et ses griffes tranchaient dans leurs formes éthérées comme dans de la fumée. Même si un tel traitement ne semblait pas leur infliger la moindre douleur, après quelques coups, ils commençaient à se dissiper et l’espoir réchauffa le cœur de Dougal.

Kranxx se débattit dans ses bras.

— Pose-moi au sol ! Pose-moi maintenant !

— Tu n’as pas la moindre chance face à ces spectres, lui répondit Dougal. Arrête de gigoter comme ça !

— Mais je sais que je n’ai pas la moindre chance, idiot ! Mais toi, oui ! Pose-moi !

Dougal accepta finalement de reposer l’asura au sol.

— Maintenant, sers-toi de cette épée ! lui lança le petit être.

Avant que Dougal n’ait pu répondre quoi que ce soit, l’un des fantômes dispersés par Ember se rematérialisa à partir de volutes de brumes. Il remarqua la présence de Dougal et s’élança droit sur lui.

— Mort aux envahisseurs !

Par pur réflexe, Dougal leva son épée et en porta un coup au fantôme. La créature se figea subitement, la lame en travers de son enveloppe intangible, puis il se mit à hurler de douleur. Il roula dans les marches, resta là un instant, puis il disparut.

Dougal ne put s’empêcher de sourire.

— Écarte-toi, Ember ! cria-t-il. J’arrive !

La charr se poussa de son passage, d’un petit bond très félin. Dougal se fendit en avant et transperça trois spectres tour à tour. Ils hululèrent tous sous la morsure de l’arme, mais se reprirent bien vite et repartirent à l’assaut.

Dougal jura.

— D’accord, dit-il plus pour lui-même. Je peux les blesser avec cette arme, mais seulement tant que la lame reste en eux.

— Cela pourrait suffire, répondit Ember.

Elle frissonnait, presque gelée par toutes ces lames spectrales qui l’avaient touchée.

— Riona ! cria Dougal.

L’épée de l’un des fantômes franchit sa garde puis s’enfonça dans son ventre. Il eut l’impression que l’on tentait de lui arracher les organes. Il grogna de douleur.

— Prends Ember et conduis-la en haut des marches !

— Non ! protesta-t-elle. Nous ne pouvons pas te laisser en arrière !

— Je serais juste derrière vous ! répondit-il en portant une nouvelle attaque, surtout destinée à tenir les fantômes à distance.

Riona marmonna quelque chose, mais elle prit Ember par le bras et toutes deux contournèrent le groupe de fantômes par la gauche alors que Dougal se chargeait de les repousser. Une fois Ember et Riona passées, Dougal continua de repousser les ennemis dans la même direction et entreprit à son tour de les contourner, de manière à ce qu’il n’y ait plus de fantômes entre lui et le haut des marches menant aux appartements royaux.

Il était sur le point de rompre le combat pour rejoindre ses deux camarades quand il se rendit compte que Kranxx n’était pas avec elles. Il était resté là où il l’avait déposé, à fouiller dans son sac à la recherche de quelque chose.

— Dépêche ! lança-t-il à l’asura. Je ne vais pas pouvoir tenir comme ça éternellement !

— Attends ! Je dois avoir un truc qui pourrait l’aider ! répondit Kranxx.

— Qui ?

Dougal connaissait la réponse à peine sa question eut-elle quitté ses lèvres. Tout en continuant à se défendre contre ces fantômes qu’il parvenait tout juste à contenir, il regarda en direction de Gullik, toujours occupé à lutter contre une marée de spectres.

— Par les griffes sanglantes de l’ours ! rugit le norn en faisant tournoyer sa hache. Je me battrai jusqu’à mon dernier souffle ! Que des sagas soient chantées sur ce jour ou pas, même si vous finissez par me tuer, je vais vous appendre ce que c’est que de se battre jusqu’à la mort !

— Gullik ! cria Dougal. Rejoins-nous !

— Pour qu’ils en profitent pour vous pourchasser ? Jamais ! lui répondit le norn avec une grimace d’une oreille à l’autre.

— Non, le foudroyeur aquatique ne fonctionnera pas, dit Kranxx pour lui-même. Je dois avoir une grenade à ténèbres, mais je ne sais pas si elle marchera…

Il secoua la tête.

— Dépêche-toi ! le rappela Dougal.

Le norn regarda alors dans sa direction et il pointa sa hache vers les marches.

— Souviens-toi de moi ! lui lança-t-il avant de se remettre à l’ouvrage contre les esprits.

Ils se dissipaient en volutes de brume sous ses coups, mais se reconstituaient quelques secondes plus tard. Pressé de toutes parts, Gullik commençait à se transformer en ours.

— Il me reste une dernière potion de soin, mais ce n’est pas… Ah ! Attendez !

Kranxx plongea les mains dans son sac et en ressortit quelque chose de l’une des innombrables poches.

— Oui ! s’écria-t-il, puis il jeta un petit orbe au beau milieu de la mêlée.

Gullik ricana, puis se retourna pour crier quelque chose. Peut-être des remerciements.

La sphère explosa en une boule de feu, le souffle jeta l’humain et l’asura contre les marches. Quand la fumée se dissipa, il n’y avait plus aucun signe ni du norn ni des fantômes, juste un cratère noirci. Les pâles volutes semblaient déjà vouloir se reformer en silhouettes éthérées.

Kranxx resta stupéfait par ce qu’il avait fait.

— Par l’Alchimie Éternelle ! J’ai déchaîné trop d’énergies arcaniques ! Je l’ai tué ! Je croyais l’aider et j’ai tué Gullik !

Les fantômes les plus proches d’eux, ceux en bordure de l’explosion, se reformaient déjà. Dougal les embrocha à tour de rôle, puis, quand ils reculèrent hors de portée de sa lame, il descendit les quelques marches qui le séparaient de l’asura, l’attrapa par le col, et il remonta en courant l’escalier, tirant Kranxx derrière lui.

L’escalier sembla ne jamais vouloir se terminer. Dougal voyait Riona et Ember continuer de l’escalader marche après marche, aussi rapidement qu’elles pouvaient. Sous lui, il entendait la cité entière gémir. Il regarda en bas et vit des fantômes sortir de chaque bâtisse et accourir à leur poursuite.

L’humaine et la charr atteignirent enfin la double porte en haut des marches, Dougal y arriva bientôt à son tour, traînant toujours derrière lui Kranxx. Il plongea entre les deux battants pour se retrouver dans ce que les anciennes cartes désignaient comme étant les appartements royaux. Ils roulèrent au milieu de l’antique pièce et, avant que Dougal ait pu se relever, Ember et Riona les attrapèrent tous les deux et les entraînèrent derrière un vieux paravent qui séparait l’endroit en deux.

Dougal aurait voulu leur demander ce qui leur prenait, mais Ember lui plaqua une main sur la bouche, pendant que Riona faisait de même avec Kranxx. Dougal regarda autour de lui et tomba sur un fantôme qui les toisait de toute sa taille.

Il se maudit lui-même pour avoir cru que les soldats de la cité n’oseraient pas les suivre jusque-là, mais le spectre les dévisageait pourtant avec un air bien plus amical. Cette expression inattendue le glaça sur place. Ces yeux n’avaient rien de déments ou vicieux. Ce fantôme avait juste l’air… triste.

Au lieu d’une armure, l’apparition portait les vêtements riches et élégants d’un homme de cour. Il était chauve et ventripotent et avait le regard de celui qui avait vu bien trop de choses et durant bien trop longtemps. Il ne portait aucune arme, en dehors de la garde d’une dague qui sortait toujours de sa poitrine.

Riona leva sa lame, mais Dougal lui retint le bras. Mortels et spectre se dévisagèrent et Dougal finit par retrouver sa voix.

— Savione, dit-il. Vous êtes le serviteur du roi, Savione. Le fantôme s’inclina en avant.

— Grand Chambellan, s’il vous plaît, dit le fantôme. Mais je suis en effet Savione. Et il est grand temps que vous arriviez, vous ou l’un des vôtres.

Depuis l’entrée en haut des marches monta un bruit de cavalcade. Le spectre de Savione se détourna d’eux et traversa littéralement le paravent, ne le faisant pas plus se balancer que sous le souffle d’un courant d’air. Dougal ne pouvait plus le voir, mais la voix du chambellan résonna dans la pièce.

— Comment osez-vous pénétrer dans les appartements sans vous faire annoncer ? lança Savione d’une voix ferme et autoritaire.

— Des envahisseurs se sont introduits dans le palais ! répondirent les soldats. Nous devons protéger Ascalon ! Nous devons protéger le roi !

— Je suis resté dans cette pièce toute la journée durant et je n’y ai vu ni brigands, ni pillards, ni bandits ! leur répondit sèchement Savione. Sortez ! Les voix des esprits des soldats se firent moins assurées.

— Nous les avons vus ! protesta l’un d’eux, mais il trahissait une grande incertitude.

Savione n’éleva même pas la voix, mais ses paroles n’en contenaient pas moins de menaces.

— Sortez, ou je fais appeler Sa Majesté, notre grand roi Adelbern et il s’occupera personnellement de vous. Allez pourchasser vos envahisseurs ailleurs !

Les fantômes reculèrent devant l’évocation du nom du souverain, puis encouragés par l’idée que leurs envahisseurs devaient se trouver quelque part dans la cité, ils sortirent de la pièce et leurs voix déclinèrent lorsqu’ils s’éloignèrent des appartements royaux.

Le fantôme passa sa tête à travers le paravent.

— Je crois que nous pouvons parler en sécurité, maintenant, leur dit-il en se montrant en totalité. Leur attachement au roi est tout aussi fort que leur empressement à remplir leur mission et je sais comment les tenir.

Dougal se releva et observa le fantôme, stupéfait de voir que la personnalité de l’homme ait pu survivre aussi longtemps.

— Tu vois, dit Ember en donnant un petit coup de coude dans l’épaule de Dougal. Brûle-feu avait raison. Savione.

Le Chambellan ne sourit pas, il se contenta de moins froncer le front, ce qui pour lui voulait dire la même chose.

— Oui, je suis Savione, répondit-il à Dougal. En chair et en… enfin pas tout à fait. Mais je crains que nous n’ayons pas été présentés, messire… ?

Dougal cligna des yeux.

— Keane. Dougal Keane.

— Keane ? demanda le fantôme. Un rapport avec le lieutenant Dorion Keane ?

Dougal en eut le souffle coupé.

— Un ancêtre.

Le fantôme hocha la tête d’un air pensif.

— Oui. Il me semblait bien avoir remarqué une certaine ressemblance. Un homme bien brave. Il aurait pu nous être utile ici, mais son devoir l’a appelé ailleurs.

— Comment est-ce possible ? s’étonna Riona. Je croyais que tous les fantômes de la cité d’Ascalon avaient été rendus fous par le Fléau de feu ?

— Souviens-toi de mon histoire, lui dit Ember. Il s’agit du Savione dont je parlais. Il est mort avant qu’Adelbern n’ait utilisé Magdaer pour déclencher le Fléau de feu. Je suppose que cet homme n’a pas terminé ce qu’il avait à faire.

— Cette petite réunion est très touchante, intervint Kranxx d’un ton un peu agacé, mais je pense que nous avons d’autres problèmes à régler.

— Tant qu’ils ne vous entendent pas ou ne vous voient pas, les soldats n’entreront pas ici. Leur dit Savione. Ils craignent la colère du roi par-dessus tout.

— Il est là ? demanda Dougal en regardant tout autour à la recherche du moindre signe de présence d’Adelbern.

— Oh non, répondit Savione. Il patrouille le Rempart Nord nuit et jour, en cas de nouvel assaut charr.

Le fantôme lança à Ember un regard de travers.

Les plaintes des spectres à l’extérieur enflèrent.

— Il semble que ces êtres soient toujours assoiffés de sang, fit remarquer Dougal.

Savione grimaça.

— Je les ai rarement vus aussi agités. Aucun étranger ne s’est jamais approché aussi près des appartements royaux depuis le Fléau de feu. Il est possible qu’ils décident d’entrer malgré mes injonctions et qu’ils veuillent lancer l’assaut s’ils réalisent que vous êtes là.

Riona fronça les sourcils.

— Je me demande s’ils se montreraient aussi prompts à exécuter vos ordres s’ils savaient que vous avez trahi votre souverain. Si l’histoire de la charr est vraie, vous avez lutté contre lui alors que les charrs étaient aux portes de la cité.

— Faux et déloyal, répondit Savione en toisant Riona de haut. Je faisais de mon mieux pour sauver les soldats que Sa Majesté était déterminée à sacrifier ! Adelbern était tellement désespéré d’empêcher les charrs de prendre la cité qu’il était prêt à tout. Il était furieux contre nos soldats pour leur échec à contrer l’avance des charrs et les prenait pour des couards.

— Mais ils ne l’étaient pas, dit Dougal.

— Bien sûr que non ! Ils étaient les plus braves hommes et femmes que j’aie jamais vus. Mais ils avaient affaire à un ennemi implacable dont les ressources semblaient inépuisables.

Savione se tourna vers Riona.

— La Fournaise nous a expulsés de Rîn et la honte a déstabilisé Sa Majesté. Il a commencé à se disputer avec le prince Rurik, son fils unique, qui avait pris sur lui de conclure une paix avec les anciens ennemis d’Adelbern en Kryte pour pouvoir se réfugier à l’intérieur de leurs frontières. Puis Rurik se fâcha définitivement avec le roi et il périt alors qu’il conduisait un convoi d’Ascaloniens en Kryte.

Le fantôme soupira à l’évocation de cette perte ancienne.

— Sa Majesté fut dévastée par la mort de son fils, mais cela ne fit que renforcer sa détermination à se dresser contre les charrs et à prouver que le prince avait tort, en sauvant le royaume à lui tout seul. Quand il devint clair que la cité d’Ascalon tomberait et qu’il n’y pourrait rien, il… je crois qu’il a perdu la raison.

— Je ne sais pas, dit Kranxx d’une voix sombre. Il me semble plutôt qu’il est arrivé exactement là où il voulait aller.

Tout le monde, y compris le fantôme, se tourna vers lui.

Dougal observa Kranxx et aurait pu jurer que celui-ci avait pleuré. Il restait cependant un asura et son sens logique prit bien vite le dessus sur ses sentiments.

— Eh quoi ? Vous n’avez jamais étudié la théorie des jeux ? Si tu ne peux pas gagner, la seule chose à tenter est de t’assurer que ton adversaire ne le pourra pas non plus. Cela fonctionne bien plus souvent que vous ne le pensez, parce que cela change les paramètres du jeu sans que vous ayez besoin de la permission de l’adversaire. Et parfois même sans qu’il s’en aperçoive. Vous ne jouez plus pour gagner, mais juste pour empêcher l’adversaire de le faire et ça, c’est bien plus difficile à contrer.

Le spectre du chambellan se redressa d’étonnement.

— Mais… quelle créature êtes-vous ?

— Je suis un asura, lui répondit Kranxx. Mon peuple n’est apparu qu’après votre époque.

— Je vois. Mais vous semblez prêter une bien grande dose de rationalité à un homme qui est devenu fou, rétorqua Savione avec un regard glacé qui paralysé Kranxx. J’étais là, j’ai entendu ses diatribes et j’ai vu la démence danser dans ses yeux. À l’instant même où il a plongé cette dague dans ma poitrine.

Savione avança vers l’asura, l’arme dépassant toujours de son torse, Kranxx préféra se réfugier derrière Dougal plutôt que d’affronter le courroux du fantôme.

— Vous marquez un point, bredouilla-t-il.

— La mort n’a rien fait pour améliorer l’état d’esprit de Sa Majesté, ajouta Savione en croisant les bras, juste au-dessus de la poignée de la dague. En fait, le trépas a même aggravé son état. Il continue de parler de la cité d’Ascalon comme si elle était toujours intacte, comme si les charrs avaient été repoussés et comme si son fils était toujours en vie.

Dougal savait qu’il leur fallait partir vite. Si Adelbern les découvrait, Savione serait incapable de les protéger. Il se tourna vers le chambellan.

— Nous sommes venus ici pour trouver un trésor mentionné sur une ancienne carte. Savez-vous où pourrait se trouver ce trésor ?

— Ah ! répondit Savione en s’autorisant enfin un petit sourire. Vous avez trouvé mes notes.

— Vos notes ? s’exclama Dougal.

— Durant les premières années de ma… non-vie, j’ai cru pouvoir prendre ma revanche sur Adelbern. J’ai tracé des cartes et rédigé des notes décrivant la cité et les trésors qui se trouvent dans la crypte. Je les ai laissés se faire emporter par le vent et les ai vus passer au-delà des remparts. Mes espoirs étaient que quelqu’un vienne et détruise le fantôme d’Adelbern. Plusieurs vinrent, poussés par l’envie et les richesses promises, mais l’armée de fantômes et le roi fou les repoussèrent. Finalement, je suis tombé à cours d’encre et de patience et j’ai laissé tomber.

— La carte de Dak, souffla Riona.

Dougal hocha la tête. L’un des plans de Savione avait terminé dans une vieille bibliothèque, puis entre les mains de Dak.

Mais Dougal nota que, même si Savione revendiquait un désintérêt total, il semblait bien au contraire attacher une certaine importance à se venger du roi.

— Je doute que nous puissions tuer un roi mort, dit-il. Mais nous sommes à la recherche de l’un de ses trésors. L’arme portée par le chef charr, une sorte de griffe décorée de gemmes. On l’appelle la Griffe du Khan-Ur.

Savione acquiesça d’un signe de la tête.

— J’ai entendu parler de cette arme. Sa Majesté l’a arrachée du cadavre de l’imperator qui l’a apportée ici. Durant de longues années, Sa Majesté a arpenté la cité, récupérant des armures, des armes et tout objet de valeur. Il a enfermé tout cela dans la crypte contenant le trésor royal.

— Vos vieilles cartes étaient donc exactes, dit Riona.

— Principalement, répondit Savione. La plupart des entrées se sont écroulées suite au Fléau de feu, et celles qui ont tenu bon furent comblées par l’effondrement du palais. Si vous voulez atteindre la crypte royale, il vous faudra descendre par la fosse d’où jaillit le pylône de lumière.

Dougal superposa l’état actuel de la cité avec ces plans qu’il avait mémorisé. Oui, s’il parvenait à descendre dans cette fosse, il devrait se retrouver tout près.

— Vous allez nous aider ? demanda-t-il.

— Je l’ai déjà fait, dit le fantôme. Et je pense que se faire déposséder de l’un de ses biens agacera Adelbern au plus haut point. Si votre opération peut lui être d’un quelconque inconfort, je vous en serais obligé. Je ne peux pas renvoyer le fantôme du roi dans les limbes, mais je peux toujours me contenter de petites vengeances. Peut-être pourrais-je même le rendre assez fou pour…

Il aurait bien aimé poursuivre, mais Riona le coupa.

— Il est là, souffla-t-elle en revenant de la double porte d’entrée.

— Comment cela ? demanda Ember en baissant elle aussi la voix.

— Je veux dire qu’il est là, expliqua Riona. Adelbern. Sur le parapet juste au-dessus de nous. Elle pointa un doigt vers le plafond, tous les regards se tournèrent vers le haut et ils écoutèrent. Dougal, pour sa part, n’entendit rien.

— Il reste généralement sur le Rempart Nord ou sous le château, dans les catacombes, dit Savione. Que ferait-il là-haut ?

— Vous recevez souvent des visiteurs vivants ? interrogea Dougal.

— Presque jamais, admit Savione.

— Il a dû entendre que ses soldats nous pourchassaient, proposa Dougal. Il est venu pour nous chercher lui aussi. Une énorme voix qui glaça Dougal jusqu’aux os traversa les murs de la cité.

— Gardes ! cria le roi Adelbern. J’ai trouvé les envahisseurs. Rejoignez-moi et ils subiront notre justice pour leurs crimes !


XXV

EN RÉPONSE AUX ordres de leur souverain, les guerriers à l’extérieur laissèrent monter un grondement.

— Nous n’avons pas beaucoup de temps, dit Savione. Vous devez fuir.

— J’ai une idée, annonça Riona. La Griffe du Khan-Ur se trouve dans les catacombes, n’est-ce pas ? Et nous pouvons nous y rendre en passant par le cœur du Fléau de feu, c’est ça ?

— Et entre nous et ce passage se trouve une horde de fantômes peu disposés à nous laisser passer, ajouta Ember. Je croyais que ce point était clair.

— Donc, nous ne pouvons pas simplement sortir pour la ramasser, poursuivit Riona. À moins que l’un d’entre nous n’attire les fantômes pendant que les autres iront à la recherche de la Griffe.

— Ce sera moi, annonça Kranxx solennellement.

Tous les autres se tournèrent vers lui.

— Je suis sérieux, ajouta-t-il. La force brute ne réglera pas ce problème. Je suis plus rusé que vous trois réunis et j’ai dans mon sac certaines surprises. Et j’ai quelque chose en tête, quelque chose de spécial.

Il fit un signe de tête vers Dougal, mais l’humain ne comprit pas ce dont il voulait parler.

— Kranxx, nous avons déjà perdu l’un d’entre nous, protesta Dougal.

L’asura secoua sa tête démesurée.

— Il faut que je le fasse. Pour Gullik et personne d’autre. Je suis responsable de sa mort et je ne veux pas mourir avant de l’avoir vengé. Jamais il ne me pardonnerait, autrement.

— Tu as besoin de quelqu’un pour t’aider, proposa Ember. Ta volonté est forte, mais tes jambes sont bien courtes.

— Bonne idée, approuva Riona. En tant que charr, tu feras une diversion bien plus crédible pour ces fantômes. Dès qu’ils te verront, ils plongeront en pleine frénésie.

— En fait, je pensais plutôt à toi, répondit Ember. Tu es l’élément le moins important du groupe, celui que l’on pourrait sacrifier le plus facilement.

— Très bien, j’irai avec Kranxx, admit Riona. Si Ember Forge-destin n’a pas le courage de se dresser face à une horde de fantômes ascaloniens, alors qu’elle se cache, la queue entre les jambes.

— Je ne suis pas une trouillarde, petite souris ! lui renvoya Ember en toisant Riona.

Dougal se dit que cette discussion allait se terminer dans le sang.

— Prouve-le ! J’ai vu des minets bien plus hardis que toi.

— Très bien, grogna Ember. Si Kranxx est décidé à faire office d’appât, alors je reste avec lui. Il est hors de question que je le laisse avec toi, de toute façon. Nous allons les tenir occupés aussi longtemps que nous le pourrons. Vous deux, faites au plus vite. Plus ils auront le temps de nous poursuivre, plus ils auront de chances de nous attraper.

Dougal tendit la main à Ember, puis à Kranxx.

— Merci, leur dit-il simplement.

— Ne t’en fais pas, lui répondit Kranxx avec un petit clin d’œil. Je ne suis pas dépourvu de ressources, tu sais.

— Ce n’est qu’un au revoir, ajouta Ember. Nous trinquerons ce soir à la défaite de nos ennemis.

La charr et l’asura partirent vers la double porte, puis s’engagèrent dans les premières marches. Dès qu’il les vit, le roi lança un cri d’alarme, et en réponse, les hordes fantomatiques jaillirent de la moindre bâtisse autour de la place, puis se regroupèrent au pied de l’escalier. Ensuite, comme propulsés par un canon, les spectres se ruèrent à l’assaut des marches.

Ember prit Kranxx sous l’un de ses bras, puis poussa un cri de guerre et chargea droit vers la horde.

Dougal n’osa même pas regarder, mais arrivée au milieu des marches, Ember se jeta dans le vide sur sa gauche. Charr et asura atterrirent sur un toit à une bonne dizaine de pas en contrebas. Les poutres et les tuiles cédèrent sous les pieds d’Ember, mais elle parvint à garder son équilibre et bondit à nouveau vers un autre toit en contrebas, puis à nouveau vers un troisième.

Elle retomba en bordure d’un pan de mur incliné, campa solidement ses jambes et parvint à conserver son équilibre. Elle se laissa glisser tout en bas, jusque sur les pavés de la chaussée.

Kranxx n’avait cessé de crier depuis le tout premier bond depuis l’escalier.

Les fantômes les suivirent, ceux sur l’escalier suivant la même route, ceux toujours au sol changeant subitement de direction pour s’élancer à la poursuite des deux fuyards.

Dougal surveilla la scène du haut des marches.

— Vous devriez y aller, leur dit Savione. Ils ne les leurreront pas éternellement.

Riona sortit la première, Dougal la suivit, l’escalier avait été déserté et, non loin de la base des marches, l’ouverture d’où s’échappait le cœur du Fléau de feu était parfaitement visible. Dougal sentit pourtant qu’on le surveillait et ne put s’empêcher de se retourner et de lever les yeux vers le parapet dominant les appartements royaux.

Là, se tenait le dernier roi d’Ascalon.

Adelbern avait déjà un certain âge au moment de sa mort, mais il semblait aussi musclé que n’importe quel soldat deux fois plus jeune. Il portait une armure qui avait jadis dû être resplendissante, mais qui n’avait plus assez de consistance pour cela. Son crâne était découvert et ses longs cheveux blancs flottaient au vent. Son regard perçant se posait sur Dougal, un rictus moqueur lui tordait la bouche.

Adelbern leva un poing au-dessus de sa tête, puis l’abattit en pointant un doigt accusateur vers Dougal.

— Comment oses-tu pénétrer dans mon royaume, voleur ? lui lança le roi de sa voix forte et emplie de furie. Pour ce crime, tu paieras le prix ultime !

Dougal savait que s’ils prenaient simplement la fuite, Adelbern ne ferait qu’envoyer plus de fantômes à leur poursuite et que tout leur plan serait réduit à néant. Il lui fallait gagner du temps. Il posa un genou à terre et pria pour que l’histoire de Savione soit vraie.

— Non, Votre Majesté ! répondit-il. Je suis d’ascendance ascalonienne et je suis venu pour recevoir votre bénédiction !

L’étrange requête prit Adelbern au dépourvu un instant, mais sa colère revint rapidement.

— La seule chose dont je vais te gratifier sera la mort !

— Mais, Votre Majesté ! poursuivit Dougal. Je suis ici sur ordre de votre fils, le prince Rurik !

Ce mensonge flagrant déstabilisa pourtant le spectre. Il hésita un autre instant, soudain désarçonné.

— Rurik ? Mon fils ? Le visage s’adoucit un moment, mais il s’assombrit aussitôt après. Rurik est mort ! Pour moi, il a cessé d’exister dès qu’il a quitté Ascalon !

— Oui, votre fils est mort, mais vous aussi ! tomba une voix depuis les créneaux.

Le roi se retourna et son visage s’assombrit davantage encore.

— Savione ! dit-il. Espèce de traître ! Comment oses-tu paraître en ma présence !

— Non, sire ! Ces gens sont venus ici pour réparer le désastre que vous avez accompli ! Je ne vous laisserai pas leur nuire !

— Reste en dehors de ça, je dois abattre ces immondes bêtes sans attendre, Savione ! Eut égard à tes longues années de service, je vais te donner une dernière chance !

— Des années ? s’emporta Savione en levant les mains. Dites plutôt des siècles ! Vous m’avez assassiné et vous me considérez toujours comme étant à votre service ? C’est fini !

Le chambellan posait sur son souverain un regard haineux.

— Je renonce à mon rang au sein de votre cour, reprit-il. Il n’y a rien que vous puissiez me prendre d’autre, Adelbern. Vous ne pouvez plus m’atteindre.

— Tu crois ça ? répondit Adelbern en marchant vers lui et en retirant la dague fantomatique de la poitrine de son ancien serviteur. Puis il lui en porta un nouveau coup. Le spectre du chambellan ne fit pas le moindre geste pour échapper au coup et la lame s’enfonça facilement en lui, finissant par le couper littéralement en deux.

Dougal s’attendait à ce que Savione se reconstitue, comme l’avaient fait les fantômes abattus par Ember dans la caverne près du Stigmate du Dragon. À la place, les deux moitiés de Savione s’éloignèrent l’une de l’autre. Ses jambes tombèrent d’un côté et le haut de son corps de l’autre.

Avant qu’il ne se dissipe totalement, Savione prononça un tout dernier mot dans un soupir d’intense soulagement.

— Enfin !

Puis, il disparut, dispersé par le vent qui balayait les remparts, comme s’il n’avait été qu’un mauvais rêve.

Adelbern se détourna des dernières volutes de ce qui avait été son ancien grand chambellan, mais trouva l’escalier désert. Riona et Dougal étaient déjà au milieu des ruines plongées dans l’ombre.

Dans leur dos, les deux humains entendirent le cri de frustration d’Adelbern résonner au-dessus des toits.

— Je crois que nous l’avons un peu agacé, souffla Riona en longeant un mur.

— Tu crois que Savione est définitivement parti ?

Riona haussa les épaules.

— Je ne crois pas que le sort de Savione ait la moindre importance, ni même celui d’Ember ou de Kranxx. La seule chose qui vaille, c’est que nous trouvions la Griffe du Khan-Ur.

Dougal grimaça, puis il se tordit le cou pour obtenir un meilleur point de vue sur le toit de la tour.

— Très bien, dit-il. Tu as raison. Je sais que tu as raison, mais ce n’est pas pour autant que cela me satisfait. Allons-y. Il s’élança à travers la cité aussi rapidement qu’il put, Riona hésita un court instant, mais il l’entendit souffler à quelques foulées derrière lui tout le long du chemin.

Ils atteignirent rapidement la place principale, Dougal s’arrêta.

Le carnage qui s’offrait à son regard lui coupa le souffle. Depuis un bord de la grande place jusqu’au bord opposé, les restes s’entassaient comme s’ils avaient été jetés dans un abattoir géant, ossements et armures empilés en une parodie de gigantesque bûcher.

La plupart des corps, surtout ceux proches des rues donnant sur la place, avaient appartenu aux envahisseurs charrs. Plus près de ce qui ressemblait à un puits, au centre de la grande place, les restes de charrs se mélangeaient à ceux des humains. Les deux camps se mêlaient ainsi sur des pas et des pas, témoignage prenant de l’incertitude de cette bataille passée.

Dougal et Riona s’engagèrent dans la large place, faisant attention le plus possible à ne pas perturber les morts. Dougal tenta tout d’abord de ne pas marcher sur les ossements, en signe de respect envers les êtres tombés là, mais cela devint bien vite totalement impossible, alors il s’attacha à poser ses pieds le plus délicatement possible sur les restes qu’il ne pouvait éviter.

Un terrible hurlement poussé par Ember se répercuta à travers toute la cité d’Ascalon, suivit presque immédiatement par une forte explosion. Dougal oublia alors tout sentiment et s’élança dans une course folle, risquant parfois de trébucher sur les os et les crânes qui jonchaient le sol.

Ils n’étaient plus très loin de l’autre extrémité de la place lorsqu’apparut la charr, Kranxx toujours agrippé à son dos. La bouche d’Ember dégoulinait de bave et l’asura continuait à sortir des objets de son sac pour les envoyer en direction de la meute de fantômes qui leur courait après.

Un flash intense illumina la rue derrière eux et tout le mur d’une ancienne bibliothèque s’effondra, ensevelissant les fantômes sous ses pierres, ce qui ne les retint pas très longtemps, les premiers ne tardèrent pas à s’extirper des décombres.

Ember aperçut les deux humains, elle se redressa de toute sa taille et adressa un salut à Dougal. Elle était essoufflée, mais ne paraissait pas autrement blessée.

— Va-t-en ! cria Riona à la charr. Tu devais les entraîner dans une autre direction !

— Attends ! dit Kranxx alors qu’Ember se détournait. Je l’ai !

Ember s’arrêta et l’asura sauta au sol, où il ramassa un crâne de charr blanchi qui trônait au sommet d’un petit monticule, au milieu des ossements qui recouvraient le sol de la grande place.

— Oui, dit l’asura en examinant les orbites vides du crâne.

— Proximité du cœur du Fléau de feu, bonne solidité. Il devrait contenir assez de résidus nécrotiques, cela devrait convenir.

Il sortit de l’une de ses poches l’objet qui ressemblait à un croisement entre un violon et une arbalète.

N’osant pas se tourner à nouveau vers les humains, Ember ramassa l’asura dans ses bras et s’éloigna en courant. Les fantômes se regroupaient à nouveau après s’être dégagés des débris et recommençaient à pousser leurs hurlements.

Dougal et Riona s’accroupirent à l’autre extrémité de la place. Après que le dernier fantôme ait disparu hors de vue, lancé à la poursuite de la charr et de l’asura, ils soufflèrent de soulagement.

— D’accord, dit Riona. Maintenant, nous devons…

C’est à cet instant que trois fantômes sortirent des ruines environnantes et approchèrent dans leur direction. Ils étaient vêtus d’anciennes armures ascaloniennes. Ils les aperçurent, crièrent, puis chargèrent. Pour Dougal, cela ressemblait à une scène qu’il avait déjà vécue.

— Vala ! cria Dougal en plongeant son épée dans le fantôme le plus proche.

Il poussa un cri et se dissipa, frappé en plein cœur par l’antique lame.

— Je m’en occupe ! lança-t-il en portant un autre coup qui transperça le deuxième à l’œil.

Il s’éparpilla en des volutes de brume.

Le troisième fantôme se détourna de Riona pour se jeter sur Dougal, trop rapidement pour qu’il puisse riposter. L’esprit le traversa, il sentit son cœur se figer de froid à son passage. Il tourna sur lui-même quand l’esprit fut de l’autre côté et il l’embrocha de son épée. Le fantôme n’eut même pas le temps de pousser le moindre cri, il disparut immédiatement.

Riona titubait sur ses pieds, son visage accablé par le contact glacé des fantômes.

— Nous devons continuer, avant que d’autres n’arrivent, lui dit Dougal.

— Trop tard, répondit Riona en regardant par-dessus l’épaule de son camarade, vers la place jonchée d’ossements.

Dougal se retourna. La place était maintenant remplie de fantômes de soldats, citoyens, hommes, femmes et enfants. Ils observaient les deux humains en silence, les yeux remplis de curiosité et de folie.

— Qu’est-ce qu’ils attendent ? demanda Dougal.

Il eut immédiatement sa réponse. De l’autre côté du large espace, monté au sommet des restes d’une tour à moitié effondrée, Adelbern était là, en armure complète et tenant à la main la représentation spectrale de Magdaer, son épée à double tranchant.

— Vous avez envahi mon royaume et menacé mon peuple ! leur lança Adelbern, ses longs cheveux battant sous le souffle d’un vent qui n’existait pas. Vous êtes des traîtres envers Ascalon et l’humanité ! Je vous déclare coupables et vous condamne à mort ! Mes sujets, transportez…

Adelbern n’acheva pas sa sentence, car le sol sous ses pieds commença à trembler. Doucement, l’un des os se souleva des autres et s’envola au-dessus de la bâtisse la plus proche, en direction de l’est. Puis, un fémur, cette fois-ci ayant appartenu à un charr, suivit la même direction, de même qu’un crâne. On les aurait dit attirés comme par une force magnétique, une puissance invisible dont la source était située à l’est. L’air se trouva bientôt rempli d’ossements qui s’envolaient, ils constituaient avec les dagues, les massues et les cuirasses un véritable flot gris clair.

— Qu’est-ce que c’est que ça ? cria Adelbern. Quelle est cette sorcellerie ?

— Kranxx, souffla Dougal en s’agenouillant près de Riona, à l’abri derrière un pilier effondré. Il a dit qu’il lui restait quelques surprises dans son sac. Il doit avoir trouvé le moyen de réactiver l’Œil du Golem.

Les fantômes semblèrent perturbés par les ossements qui leur passaient au travers. Puis l’un d’eux, et un autre ensuite, se précipitèrent à la poursuite du flot d’ossements. C’était peut-être les leurs, et peut-être étaient-ils désireux de savoir ce qui dérangeait de la sorte leur repos.

— Arrêtez ! cria le roi à l’attention de ses troupes qui désertaient. Arrêtez, j’ai dit ! Tuez les envahisseurs, ensuite, nous nous occuperons de ce sorcier !

On entendit de grands coups sourds, comme si quelqu’un frappait dans une énorme timbale, et Adelbern, le roi fantôme d’Ascalon, le roi-sorcier qui avait instillé la peur dans le cœur des charrs, se retourna et son visage se figea en une grimace de stupeur.

Au-dessus des toits des bâtiments dans son dos, se redressa une silhouette titanesque, humanoïde dans sa partie supérieure et serpentine dans sa moitié inférieure, constituée entièrement d’ossements brisés ou entiers. Elle ressemblait un peu au gardien de la tombe devant lequel Dougal et ses camarades avaient fui, le défenseur de la dernière demeure de Blimm. Sauf qu’il était fait de tous les restes agglomérés des morts de la cité d’Ascalon.

À l’arrière de son cou était juchée une forme bien plus petite, mais avec une tête démesurée, agrippée d’une main aux ossements comme un cavalier s’accrochant à la selle de sa monture. Il tenait dans l’autre main son chapeau et en frappait la créature.

— Je l’ai réactivée ! Dougal entendit hurler l’asura. Bénie soit l’alchimie, j’ai construit un gardien des cités !

— Détruisez-le ! cria Adelbern. Détruisez cette abomination !

Un autre serpent apparut, celui-ci d’une teinte bleu pâle et qui s’enroulait autour du torse du gardien. Il était constitué des fantômes qui grimpaient les uns sur les autres afin d’atteindre le petit asura.

— Tuez le petit monstre ! hurlait maintenant le roi. Tuez-le et emparez-vous de ses pouvoirs !

Kranxx sembla remarquer les fantômes escaladant sa créature et il donna de grands coups de talons. Le gardien effectua un bond de côté, faisant s’effondrer quelques bâtiments et faisant lâcher prise à de très nombreux fantômes. D’autres esprits montèrent à leur place et Dougal entendit le roi éclater de rire.

— Tu rejoindras mon royaume ! s’exclama Adelbern. Toi et tout le monde des vivants ! Je vais te prendre et tu feras partie de mes généraux, puis nous marcherons sur vos cités et les renverserons sur notre passage !

— Ce jour-là, il neigera à Rata Sum ! lui rétorqua Kranxx et le gardien grandit encore en taille, atteignant presque la couche des nuages.

— Ta puissance sera à mon service ! répondit Adelbern, des postillons spectraux s’échappant de sa bouche.

— Tu vas l’avoir, ma puissance ! lui lança Kranxx dont le regard était aussi fou que ceux des fantômes. Voilà pour Gullik ! Je vais vous renvoyer, toi et tes serviteurs, jusque dans les limbes !

Puis, le gardien des cités, constitué de tous les restes des fantômes d’Ascalon, se lança en avant comme un cobra, son immense tête et ses bras massifs tendus devant lui, droit vers Adelbern et sa tour.

— Essaye un peu de commander ça, bookah ! hurla Kranxx.

L’ancien roi eut tout juste le temps de crier.

Les ossements vieux de plusieurs siècles, ceux de tous les anciens habitants de la cité d’Ascalon, s’abattirent sur le souverain en une vague d’ivoire. Les squelettes se transformèrent en poussière dès l’impact, mais ils étaient terriblement nombreux, et tout le reste du corps suivit, accumulant plusieurs tonnes de bras, jambes et crânes sur l’endroit où s’était tenu le roi.

Cela continua durant ce qui sembla être de longues minutes. Quand tout s’arrêta, un énorme nuage de poussière et de mort enveloppait la cité. Il n’y avait plus aucun signe des fantômes, du roi ou de l’asura.


XXVI

LES DEUX HUMAINS se relevèrent au milieu du nuage d’ossements pulvérisés et se dirigèrent vers le pilier de lumière.

— Il a dû attirer tous les ossements de la cité, dit Dougal en secouant la tête.

— Et tous les fantômes avec eux, ajouta Riona. Il va leur falloir longtemps avant de se reformer.

— Tu crois qu’il a eu Adelbern ? Riona haussa les épaules.

— Je suis sûre qu’il l’a repoussé bien loin d’ici. Il va se passer pas mal de temps avant qu’il ne puisse remontrer son visage à la surface du monde. Et je te parie qu’il ne sera pas seul quand il reviendra.

L’air était si épais qu’ils faillirent basculer dans le puits sans le voir. La poussière se dissipa juste devant eux pour laisser apparaître le pylône de lumière qui sortait de la fosse pour monter droit vers le ciel et la basse couche de nuages. Autour de l’ouverture se trouvaient les restes de la tour au sommet de laquelle Adelbern, le roi-sorcier, avait invoqué le Fléau de feu.

Dougal fouilla dans son sac et en sortit un rouleau de corde. Il le tendit à Riona.

— Trouve un endroit solide où la fixer, lui dit-il. Je vais descendre.

— Je viens avec toi, répondit-elle. Il secoua la tête tout en plongeant le regard dans le puits d’obscurité.

— J’ai besoin que quelqu’un garde ma voie de sortie. Autrement, jamais je ne sortirai d’ici vivant.

Riona fronça les sourcils, mais acquiesça finalement avant d’aller nouer une extrémité de la corde autour du socle d’une statue. Dougal reconnut une représentation d’Adelbern dans ses jeunes années, juste après son retour des batailles contre la Kryte pour réclamer sa couronne. Cela lui fit mal de constater jusqu’où était tombé ce jeune souverain si prometteur. De même que le reste du monde.

Riona attacha solidement l’extrémité de la corde, Dougal laissa pendre ses jambes dans le cercle de pierres brisées marquant l’entrée du puits. Il se remémora la carte de Dak, ou plutôt celle de Savione. Était-ce la malédiction qui pesait sur l’ancien chambellan : se voir priver de l’éternel repos tant que cette dague n’aurait pas été retirée de sa poitrine ? Reviendrait-il lui aussi ?

Doucement, Dougal se laissa glisser dans l’ouverture, Riona faisant de son mieux pour guider la corde. Il sentit l’intensité du faisceau dans son dos, cela le poussait contre la paroi. S’il avait raison, il n’aurait pas à descendre jusqu’au fond de la fosse.

La paroi était glissante et couverte de mousse. Dougal eut de grosses difficultés à assurer ses prises. La corde l’aidait beaucoup, mais il avait horreur de se fier uniquement à son équipement. Les cordes avaient tendance à se rompre et il restait cette possibilité que des fantômes la trouvent et la tranchent. Bien sûr, si cela se produisait, le fait de se trouver privé de sa corde ne serait pas le pire des problèmes à résoudre.

Là ! Arrivé à peu près au milieu du puits, un passage s’enfonçait dans l’obscurité. Cela avait jadis été fermé par une lourde double porte, mais un battant avait totalement disparu et l’autre ne tenait plus qu’à moitié et était fortement endommagé. Cela lui faisait penser à l’orbite vide d’un crâne blanchi au soleil.

Dougal se balança et prit pied dans le tunnel. Une fine perche sortait devant les portes, Dougal fouilla dans son sac et en sortit une petite lanterne. Il l’alluma et la suspendit autour de son cou. Il lui fallait disposer d’une source de lumière avant de s’éloigner du Fléau de feu.

— J’y suis ! cria-t-il à Riona. Sa tête apparut au-dessus de l’ouverture circulaire.

— Parfait ! Qu’est-ce que tu vois ?

— Ça a dû être un passage secret destiné à permettre à la famille royale de s’échapper ! expliqua Dougal en s’enfonçant vers les fondations qui s’étendaient sous la place principale. Je suis surpris qu’il ait été aussi mal sécurisé !

À peine ces mots avaient-ils quitté ses lèvres qu’il sentit un petit déclic sous l’un de ses pieds. Il comprit immédiatement qu’il avait marché sur une plaque de pression. Il se crispa dans l’attente de conséquences qui ne pouvaient qu’être horribles.

Il ne se passa rien. D’accord. Dans ce cas, le piège se déclencherait au relâchement.

Par conséquent, s’il se jetait en avant, il pourrait s’en sortir. Le piège devait viser l’endroit où l’importun était supposé se trouver après avoir marché sur le déclencheur.

À moins que le piège n’engloutisse l’ensemble du tunnel, auquel cas il mourrait de toute façon.

Dougal décida que cela était peu probable si ce tunnel avait été creusé pour être exploité par des gens qui auraient probablement besoin de se sauver par là précipitamment. Les artisans qui avaient conçu ce piège avaient sans doute eu conscience de cela. Ils n’auraient pas mis en place un piège qui aurait pu tuer accidentellement ceux qu’il était censé protéger. Un bon architecte se serait arrangé pour que son piège ne menace que des gens suivant les catacombes dans le sens que lui-même suivait, et non dans l’autre.

Et cela devait remonter à une époque encore antérieure à l’invasion des charrs, sous les anciens souverains. Il avait du mal à s’imaginer Adelbern utiliser un tunnel pour prendre la fuite.

Dougal se jeta donc en arrière, effectuant une torsion en l’air pour retomber sur le ventre et il se couvrit la tête de ses bras.

Le piège fut libéré dès que la plaque ne fut plus retenue par le poids de Dougal. Le tunnel ne se retrouva pas plongé dans une fournaise. Le sol ne se déroba pas. Il entendit à la place quelque chose de lourd s’écraser dans le passage, à l’endroit exact où il se serait trouvé s’il avait marché normalement après avoir posé le pied sur la plaque.

Il s’assit et se retourna vers le tunnel. À la lueur projetée par la lanterne toujours accrochée à son cou, il aperçut une rangée de pieux qui s’étaient abattus depuis des trous percés dans le plafond. Ils l’auraient transpercé et il serait resté empalé jusqu’à mourir vidé de son sang ou de soif.

Il disposait cependant d’assez d’espace pour passer.

— Je vais bien ! cria-t-il vers l’entrée du tunnel, mais Riona ne répondit rien. Peut-être ne pouvait-elle plus l’entendre.

Dougal s’enfonça dans les catacombes. Les croisements de tunnels se firent plus nombreux, certaines portes étaient effondrées, d’autres ouvertes comme si on les avait enfoncées. Le Fléau de feu avait déformé les catacombes quand il avait été invoqué. Les halls sombres avaient probablement été plus hauts de plafond qu’ils ne l’étaient, et le sol était jonché de briques tombées des murs ou de la voûte. À certains endroits, tout le plafond s’était effondré, à d’autres, il semblait pouvoir le faire à tout instant.

Il atteignit finalement l’endroit où, d’après ce qu’il se souvenait de ses cartes, devait se trouver la crypte. C’était un mur rocheux qui paraissait assez solide pour servir de fondations à un château entier. Il n’y avait ni charnières, ni poignées ou tout autre objet, juste un trou noir en son exact milieu, tout juste plus gros que son poing.

Cinq années. Il lui avait fallu cinq années pour parvenir jusqu’ici.

Dougal examina la porte visuellement et au toucher, espérant trouver un indice quelconque pouvant lui apprendre comment l’ouvrir. Il ne trouva rien et s’agenouilla pour placer sa lanterne devant le trou et y regarder.

Il jura immédiatement.

— Le cauchemar du voleur, souffla-t-il pour lui-même.

Pour actionner le verrou, il savait qu’il fallait entrer la main entière dans ce trou, attraper la poignée, puis la tourner selon une séquence précise. S’il se trompait, une lame s’abattrait et lui trancherait le poignet. Et pire que tout, il ne pourrait même pas voir ce qu’il ferait puisque son bras lui bloquerait la vue. Rustique. Mais très efficace.

Il enfonça tout de même un bras dans le trou, espérant juste pouvoir le ressortir avec sa main toujours au bout. La poignée métallique était froide.

Il la tourna dans le sens inverse des aiguilles d’une montre, jusqu’à sentir un point de résistance, puis il entendit un déclic. Aucune douleur soudaine, pas de lame tranchante. Il venait de franchir le premier loquet. Il transpirait abondamment et entreprit de tourner dans l’autre sens, repassant le premier point. Il y eut à nouveau un peu de résistance. S’agissait-il du deuxième point ou bien le piège allait-il se déclencher ?

— Stop ! souffla une voix dans son oreille.

Un instant durant, il se dit que Riona l’avait suivi jusque-là. Il tourna la tête, mais il était absolument seul devant cette porte de pierre. Il avait pourtant bien entendu quelqu’un, à moins que cela n’ait été que son imagination et que celle-ci ait transformé une vibration en paroles.

Son instinct lui dit cependant qu’il avait tourné assez loin et il ramena la poignée à sa position de départ, puis repartit dans le premier sens. Il sentit à nouveau le même déclic. Oui. Le deuxième loquet.

Il ajusta sa prise et repartit dans le sens des aiguilles d’une montre. Lorsqu’il atteignit le point de résistance, il sentit un objet pointu appuyer sous son poignet. Il se figea en un instant.

— Parfait, sembla l’encourager la voix dans son oreille.

Il rassembla tout son courage et inspira bien à fond. S’il se trompait, il se retrouverait très bientôt privé de sa meilleure main. Il ne pourrait alors qu’espérer pouvoir l’ouvrir de son autre main avant de mourir vidé de son sang.

Il fit tourner la poignée d’un petit coup sec, la lame qui avait appuyé contre son bras recula. Il entendit jouer les verrous de fer.

Il regarda à nouveau derrière lui, mais il n’y avait réellement personne, juste quelques volutes d’une brume légèrement bleutée autour de la statue d’une guerrière. Puis, il n’y eut plus rien.

Il tira une dernière fois sur la poignée et la porte s’ouvrit en pivotant sur un mécanisme parfaitement huilé.

La crypte du roi Adelbern était enfin là, devant lui.

Il franchit la porte et se trouva dans une grande salle occupée par des rangées d’étagères. Des points lumineux magiques illuminaient l’ensemble de la pièce, baignant tout ce qui s’y trouvait d’une lumière irréelle. Les murs et le plafond étaient recouverts de pierres parfaitement ajustées et tenues par des bandes métalliques. Celles-ci avaient probablement pour but d’empêcher les voleurs de s’introduire là en perçant ces pierres, mais à en juger par la manière dont ces bandes étaient cintrées vers le milieu du plafond, elles avaient également fait en sorte que tout ne s’écroule pas sous la pression de l’effondrement de la tour en surface.

Il pria pour qu’elles acceptent de tenir quelques minutes de plus.

Les étagères de chaque côté étaient couvertes de jarres en terre cuite, chacune remplie à ras bord de pièces d’or et de bijoux. À la base des étagères avaient été entassées des épées et des armures ornementées, tout ce que le roi Adelbern avait pu récupérer des massacres en surface et qu’il avait rapporté là, comme une vieille femme aurait accumulé ses pièces d’argent sous son matelas par peur des brigands. Des sacs entiers remplis d’or et de platine occupaient tous les recoins.

Un coffre particulièrement imposant était posé sur le sol de marbre poli, à l’autre extrémité de la salle, son couvercle était ouvert et appuyé contre le mur juste derrière. Quelques pièces d’or avaient roulé au sol, là où elles s’étaient déversées d’un sac renversé tout près du coffre.

Dougal s’enfonça dans la crypte, se déplaçant en prenant toutes les précautions et attentif à tout ce qui pourrait lui révéler la présence d’autres pièges. L’adrénaline courait dans ses veines et amplifiait ses sens. Il ne s’attendait pas à se retrouver confronté à d’autres menaces après ce système d’ouverture si compliqué, mais il avait entendu parler de nombreuses personnes qui avaient péri pour s’être montrées trop imprudentes.

Il arriva jusqu’au coffre et regarda à l’intérieur.

La Griffe du Khan-Ur était là, posée sur un lit de pièces d’or et de gemmes précieuses. Diamants, émeraudes, saphirs et rubis renvoyaient la lumière dansante de sa lanterne.

Mais la Griffe attira l’attention de Dougal. Deux lames étaient orientées vers l’avant, deux autres vers l’arrière, une poignée se trouvait au milieu. Elle était décorée de quatre gemmes, une rouge, une noire, une grise et une dorée, représentant les quatre fils de l’imperator, les quatre fondateurs des légions modernes.

Il y avait quelque chose d’autre, cependant, accroché à l’une des lames. Une petite chaîne en or à laquelle était suspendu un petit médaillon semblable en tout point au sien.

Il ramassa le médaillon et l’examina à la lumière, puis il l’ouvrit, même s’il savait ce qu’il allait y trouver. Son propre portrait sculpté dans l’ivoire.

Il se rappela alors la voix qui lui avait soufflé à l’oreille.

— Merci, Vala, dit-il, sans savoir si elle pouvait l’entendre ou pas.

Il rangea le médaillon dans l’une de ses poches et s’intéressa à la Griffe.

Il plongea la main dans le coffre et saisit doucement l’arme par sa poignée incrustée. Aucun piège ne se déclencha. Il ne s’était d’ailleurs pas attendu à ce qu’Adelbern ait pris la peine de piéger le coffre, mais on ne savait jamais. Le temps filait, cependant, et il sortit l’arme du coffre d’un geste sûr.

La Griffe accepta de quitter son coffre sans le moindre problème, et Dougal la porta à la lumière. Elle semblait intacte, malgré le Fléau de feu et le passage du temps. Elle ressemblait exactement à la description qu’il en avait faite aux autres, jusqu’au plaquage doré et la couleur des quatre gemmes enchâssées dans sa poignée.

Les lames étaient propres et parfaitement aiguisées, au point qu’il parvenait à voir son reflet dedans, une chose qu’il n’avait pas faite depuis bien longtemps. Il lui fallait admettre, et sans la moindre surprise compte tenu de toutes les épreuves qu’il avait endurées, qu’il s’agissait d’une arme cruelle. Partiellement couverte d’une fine couche de poussière d’os, il ne put pourtant pas s’empêcher de sourire.

Il la tenait en faisant très attention, comme si elle menaçait de se désagréger dans sa main à tout moment. Il regarda autour de lui et se demanda s’il pouvait risquer de prendre d’autres choses. Almorra, après tout, leur avait promis que tout ce sur quoi ils pourraient mettre la main serait à eux, mais il lui faudrait rapporter tout ça jusqu’au puits, le faire remonter par la corde, puis le transporter hors de la cité. Finalement, il choisit deux petits sacs de pierres précieuses, des émeraudes et des diamants, ainsi qu’un autre contenant des pièces de platine frappées du sceau de la maison royale de Kryte.

Dougal repartit ensuite vers les catacombes, franchit la porte de pierre qu’il laissa ouverte, traversa la grande salle et passa entre les pieux du piège. Quand il se retrouva devant le puits, la corde était toujours là.

— Je l’ai ! Et j’ai ramassé des gemmes et des pièces aussi ! cria-t-il vers le haut.

Riona se montra et lui fit un signe de la main. La Griffe se montrerait trop dangereuse et lourde pour qu’il remonte avec l’arme accrochée dans le dos, alors il noua l’extrémité de la corde autour et tira d’un coup sec. Riona tira sur la corde et la Griffe remonta tout le long du puits pour finir par disparaître en haut.

Il attendit quelques secondes que Riona lui renvoie la corde.

Mais l’attente s’éternisa.

— Riona ? appela-t-il. Il nous faut partir d’ici au plus vite. Coupe le nœud si tu n’arrives pas à le défaire ! Tu as un problème ? Les fantômes sont revenus ?

Riona se pencha par le rebord du puits et lui montra la Griffe dénouée.

— Je l’ai ! Merci, Dougal !

— Attends ! Jette-moi la corde ! commença-t-il à s’inquiéter.

Riona ricana.

— Je crains que cela ne soit pas possible.

Le cœur de Dougal faillit s’arrêter.

— Qu’est-ce que tu veux dire ? parvint-il à demander, même si l’horrible réalité s’imposait déjà à lui.

— J’ai ce que je suis venue chercher, lui répondit Riona en riant sans joie. Merci pour ton aide, je n’y serais pas arrivée sans toi !

Le sang de Dougal se glaça soudain.

— C’était ton plan depuis le tout début, n’est-ce pas ? C’est toi qui as alerté la garde à Noirfaucon.

— Et qui ai également dit à Clagg où te trouver, ajouta-t-elle. Almorra n’est pas la seule à pouvoir envoyer des messagers grâce aux portails asuras. Même si je dois admettre que je n’en étais pas certaine jusqu’à notre retour à Noirfaucon et que j’aie vu les forces charrs au loin.

— Pourquoi ? lui demanda Dougal tout en étudiant déjà la paroi de pierre qui montait devant lui.

L’escalade se montrerait délicate sans corde, mais pas impossible.

— Pourquoi Clagg et la garde de Noirfaucon ? lui répondit Riona. Je voulais nous débarrasser de nos alliés indésirables. Cette aventure était supposée être une affaire privée, je pensais que toi et moi pourrions très bien réussir sans eux et même que si tu te montrais coopératif, nous pourrions récupérer cette griffe pour notre compte. Tel que je te connaissais, je croyais que tu pouvais te laisser… convaincre, pourvu que les autres ne soient pas là. Mais au lieu de réduire notre ménagerie, j’ai fini par la faire grossir. Parler à Clagg n’a eu comme résultat que de permettre au norn de se joindre à nous et j’ai dû accepter le petit rat asura après qu’il nous ait fait sortir de Noirfaucon.

— Et les gardes dans les égouts ? poursuivit Dougal en se remémorant cette horreur qu’ils avaient tous deux ressentie devant ce massacre.

— Un regrettable accident, répondit Riona. J’étais montée sur les remparts pour attendre les gardes, mais le légume et toi êtes arrivés avant. Non, ils n’ont fait que leur boulot, tout comme la patrouille charr.

— Tu ne peux pas rapporter la Griffe à Noirfaucon, lui lança Dougal en approchant de la paroi, là où Riona ne pouvait pas le voir.

— Reste bien en vue, ou je m’en vais ! l’avertit Riona et Dougal dut reculer. Mais tu as raison. C’était mon intention première lorsqu’Almorra m’a donné l’ordre de te retrouver pour partir à la recherche de la Griffe. Je me suis dit que c’était ma chance de retourner à Noirfaucon en héroïne et non comme l’alliée de déserteurs. Mais après notre conversation sur le mur, j’ai réalisé que tu avais raison. Les charrs auraient été prêts à tout s’ils avaient appris. Non, je ne pouvais plus rapporter la Griffe à Noirfaucon, ni à Almorra.

— Qu’est-ce que tu vas en faire ? interrogea Dougal en continuant à chercher une solution autour de lui.

Peut-être pourrait-il ramasser une pierre et l’atteindre malgré la distance. Mais les chances lui paraissaient bien maigres.

— La légion de la Flamme ! lui expliqua Riona. Je vais la donner à la légion de la Flamme !

— Quoi ? faillit s’étrangler Dougal.

— Mais oui, réfléchis, Dougal ! Si la légion de la Flamme s’en empare, cela déclenchera une guerre civile. Les femelles charrs, comme Ember, se rebelleront immédiatement, mais il restera assez de charrs dans les autres légions prêts à suivre le nouveau Khan-Ur et les légions éclateront. Les charrs plongeront dans une guerre fratricide et nous pourrons briser le siège en lançant une faction contre l’autre. Les humains pourront reprendre Ascalon. Nous allons pouvoir reprendre Ascalon !

L’esprit de Dougal fonctionnait à toute vitesse.

— Donc, tu avais rattrapé ce soldat de la légion de la Flamme, finalement ?

— Et nous avons convenu d’un marché ! répondit Riona.

— Les autres avaient confiance en toi ! Killeen, Kranxx, Gullik et même Ember !

— Quelle importance ? Ils ne sont pas humains ! ricana Riona. Je suis une vraie fille de Noirfaucon. Tu devrais toi-même t’en sentir un vrai fils. Tu sais ce qu’il adviendra de Noirfaucon si la reine et cette faction de la trêve parviennent à un accord ? Nous perdrons tout ! Ce ne sera qu’une question de temps avant que les charrs ne finissent par nous trahir et Noirfaucon tombera !

— Mais moi aussi je te faisais confiance ! lui renvoya Dougal. Tu y étais arrivée !

— Je croyais avoir confiance en toi, répondit Riona. Sincèrement. Je te pensais assez intelligent pour comprendre les réalités. Tout ce que je savais à ton sujet, depuis que les autres et toi m’aviez laissé tomber, me disait que je pourrais te convaincre. Mais non, tu étais toujours hanté par cette femme ! Ta femme ! Quand tu m’as appris ça, j’ai compris qu’il me serait très difficile de te convaincre, tu étais toujours amoureux d’une morte ! C’est pour elle que tu es venu ici, n’est-ce pas ?

— On peut discuter ! dit Dougal en répétant mentalement son escalade de la paroi à mains nues. Il reposa le sac de pièces de platine, il ne ferait que l’alourdir.

Riona rit, mais son rire se transforma en un hurlement de douleur et de surprise. Sa silhouette disparut du haut du puits. Il y eut un grondement féroce, puis un claquement de métal contre le métal.

Dougal s’élança sur la paroi et commença à l’escalader. Il ne savait pas s’il pourrait arriver à temps, ni ce qu’il ferait une fois en haut.

Mais il savait une chose. Ember Forge-destin était toujours en vie.


XXVII

POUR NE PAS GLISSER, Dougal enfonça ses doigts dans les anfractuosités du mur et grimpa aussi vite qu’il le put. Il s’écorcha les mains dans sa hâte d’atteindre la surface.

Il parvenait maintenant à entendre clairement la voix d’Ember.

— Traîtresse ! cria-t-elle, puis le métal claqua à nouveau contre le métal.

Dougal redoubla d’effort.

Il passa ses bras par-dessus le bord du puits juste à temps pour voir Riona debout, face à la charr. Son armure avait été en partie arrachée et ses bras exposés portaient des traces de griffures. Ember était dans un état pire encore, sa lourde épée avait été jetée au sol et elle se tenait le flanc ouvert, comme pour maintenir ses entrailles à l’intérieur de son ventre.

Ember parvint à cracher une ultime malédiction, puis elle tomba à genoux et bascula enfin en avant. Dougal finit de s’extirper du puits et il se remit sur ses pieds. Un rictus sinistre éclairait le visage de Riona.

— C’est toujours une joie de voir mourir un charr.

La lame noire de Dougal se retrouva dans sa main et il la brandit devant lui.

— Ne me force pas à te faire du mal, Riona, dit-il. Donne-moi la Griffe.

Riona se retourna, surprise par l’apparition soudaine de Dougal. Le visage de la femme s’adoucit.

— Dougal, dit-elle. Je t’ai mal jugé. Tu es encore plus déterminé que je ne le pensais. Je suis désolée d’avoir dû te laisser en bas.

Elle ne fit pas le moindre geste pour poser la Griffe et commença à se déplacer sur sa droite. Dougal s’écarta du bord du puits.

— Tu peux saisir cette chance, Dougal, offrit Riona. Nous allons partir chacun de notre côté. Toi, tu retourneras au Promontoire Divin, à l’Arche du Lion ou là où tu voudras. Tu as survécu à la cité d’Ascalon, à deux reprises. Tu as même ces gemmes pour le prouver. Et pendant que les légions charrs s’entre-déchireront, tu n’auras plus qu’à attendre que la poussière des combats retombe et que les humains puissent revenir. Il te suffit de t’en aller.

— J’ai peur de ne pas pouvoir le faire, répondit Dougal. Et tu le sais.

Riona lui fonça dessus, fouettant l’air de la Griffe. Dougal se rendit compte que certaines des entailles que portait la jeune femme n’étaient pas du fait d’Ember, mais de la Griffe. Riona n’avait pas l’habitude de manier une telle arme et pouvait se blesser elle-même tout aussi facilement que son adversaire. Pourtant, elle refusait de la lâcher pour tirer son épée.

Dougal contra son attaque par une succession de coups, mais il ne parvint pas à franchir le véritable rideau constitué par les quatre lames. Si Riona ne savait peut-être pas comment se servir efficacement de son arme, Dougal était quant à lui épuisé par sa remontée et ses mains écorchées l’empêchaient de tenir correctement son épée. Elle avait toujours été meilleure soldat que lui et cette différence suffit à l’empêcher de l’atteindre.

Dougal recula à nouveau pour se donner un peu d’espace devant la Griffe, en espérant également que Riona trébucherait sur le sol irrégulier en avançant vers lui.

Les lames de la Griffe repartirent vers lui à plusieurs reprises et il dut faire appel à tous ses talents d’escrimeur pour parer chacune des attaques. Chaque fois qu’il pensait pouvoir exploiter une faille dans la garde de Riona, celle-ci la refermait en un instant, parfois en s’entaillant elle-même avec l’une des lames, mais elle semblait s’en moquer totalement. Il continua de reculer doucement, gagnant à chaque fois du temps et un peu d’espace, tournant en un large cercle jusqu’à ce qu’elle se trouve entre le puits et lui.

— Laisse tomber, Dougal, va-t’en, lui dit Riona en le regardant droit dans les yeux. Je te laisserai partir en souvenir du bon vieux temps. Je vais de toute façon garder la Griffe, tu n’as pas à mourir.

Elle se jeta sur lui, Dougal se tourna juste à temps pour parer son assaut. L’une des lames de la Griffe franchit sa garde et traça une profonde entaille dans l’une de ses cuisses.

Riona poursuivit avec vigueur, frappant Dougal avec violence. Il tituba en arrière sur les débris, repoussant ses attaques les plus dangereuses. Elle l’obligea à se déplacer, le replaçant dos au puits, sa silhouette se détachant dans l’intense lumière du Fléau de feu.

Il constituait une cible parfaite, ce qui était justement ce qu’il attendait.

Riona poussa un cri qui aurait tout aussi bien pu être une dernière malédiction ou une prière, puis chargea, l’une des lames ouvrit l’épaule gauche de Dougal.

C’est alors qu’il frappa, malgré la douleur, visant le cœur de Riona. Elle parvint à dévier la lame qui s’enfonça dans son flanc au lieu de sa poitrine.

Mais elle dut se tourner légèrement et son élan l’emporta en avant, jusqu’au bord du puits. Elle frappa à nouveau en direction de Dougal et il leva une dernière fois son épée, transperçant cette fois-ci le torse de Riona à travers sa cotte de mailles. Sa lame s’y enfonça jusqu’à la moitié de sa longueur.

Riona ouvrit de grands yeux et elle commença à tituber en arrière, le nom de Dougal sur ses lèvres ensanglantées, l’épée toujours logée dans sa poitrine.

Dougal lâcha son arme et tendit le bras. Il attrapa la poignée de la Griffe du Khan-Ur et l’arracha des doigts de Riona. L’arme vint facilement, mais Riona continua de reculer et finit par basculer dans le vide.

Elle tomba sans pousser le moindre cri, disparaissant dans le pylône de lumière. Dougal ne l’entendit pas percuter le sol.

Il s’assit au bord du trou, la respiration lourde, la Griffe dans la main. Son épaule saignait abondamment et les larmes coulaient sur ses joues.

Il entendit tousser quelque part dans son dos et comprit qu’Ember n’avait pas renoncé à vivre. Il se releva difficilement et chercha dans ses poches, où il trouva finalement la potion que lui avait donnée Kranxx. Il marcha jusqu’à Ember, la retourna et versa une grande partie de la fiole dans sa bouche. Il en garda quelques gorgées pour lui-même. Cela avait le goût d’un concentré de cerises, mais il sentait déjà la chaleur dans sa jambe et son épaule, ainsi que les démangeaisons caractéristiques des chairs qui tentaient de se refermer.

Il vida les toutes dernières gouttes dans la gorge de la charr, Ember lui répondit en toussant, puis elle se retourna et vomit des fragments de ses propres chairs. Elle se toucha le ventre à travers son armure ouverte pour s’assurer que la blessure s’était refermée.

— La traîtresse ? cracha-t-elle.

— Morte, répondit Dougal en regardant vers le puits. Il va me falloir une nouvelle épée. À nouveau.

Ember grogna et hocha la tête.

— Et toi, Dougal Keane ?

— Et moi quoi ?

Malgré la potion, Dougal se sentait meurtri et il savait que, s’il avait à le faire, il serait bien incapable d’affronter la charr en combat singulier.

— Vas-tu retourner chez les Veilleurs et rapporter la Griffe du Khan-Ur à Almorra Garde-âmes ?

Les paroles de la charr semblaient hostiles, mais elle paraissait également inquiète.

Dougal ne comprit pas vraiment ce que la charr avait en tête, mais il acquiesça doucement.

— J’aimerais beaucoup.

Le visage d’Ember s’éclaira d’un sourire plein de dents.

— Très bien. Même avec le bienfait de cette potion de soin que tu as partagé avec moi, je n’aurais pas été en état de me battre contre toi.

— Tu veux donc retourner…

— Mais bien sûr, répondit Ember avant même qu’il n’ait pu terminer sa phrase. Il serait hors de question que je me présente devant ma grand-mère les mains vides.

— Ta grand-mère ? faillit s’étouffer Dougal. Almorra est…

— J’ai les mêmes yeux qu’elle, lui dit Ember avec toujours le même sourire épuisé. Même si ma mère appartenait à la légion des cendres. Ne me dis pas que ce n’était pas évident, même pour un humain ?

Un énorme cri résonna depuis l’extrémité de la grande place. L’humain et la charr se retournèrent et, surpris, aperçurent Gullik sortir en titubant d’une ruelle.

— Je n’arrive pas à y croire, souffla Ember.

— Moi si, répondit Dougal.

Le norn était très pâle, sa silhouette massive n’abritait plus que très peu de vie. Pas un pouce de sa tenue n’était pas noirci et pas un pouce de sa peau exposée n’était intact. Sa tresse de guerrier était réduite à une touffe de poils roussis et il était recouvert de la tête aux pieds d’une épaisse couche de poussière d’os. Mais il était bien vivant.

— Par l’ours ! rugit le norn. Vous les avez tous tués sans moi ? L’asura a fait un super boulot et son truc m’a donné des ailes ! Je me suis réveillé dans les restes de l’une de ces bâtisses et j’ai passé tout le reste du temps à vous chercher ! Il s’arrêta un moment, puis haussa ses larges épaules. J’ai peur de m’être un peu perdu, j’avoue ne pas avoir trop fait attention au chemin pendant que je volais.

Dougal aurait bien voulu prendre le norn dans ses bras, mais Ember fut plus rapide que lui. Elle asséna de grandes claques dans son dos. Gullik grimaça, mais il se vengea en faisant de même sur la charr.

— Où il est ? demanda Gullik. Où est ce grand asura ?

Le visage de Dougal s’assombrit.

— Il est mort, lui annonça Ember. Kranxx est tombé en nous débarrassant d’Adelbern.

Gullik baissa la tête.

— Je vois. Il a eu une belle mort ?

— Digne des plus grandes légendes, lui répondit Dougal.

— Et une qu’il me plaira vraisemblablement d’entendre, souffla Gullik. Et Riona ?

Dougal et Ember se regardèrent.

— Elle aussi.

Gullik s’assit lourdement au sol.

— J’ai peur de devoir me trouver des amis moins fragiles, à partir de maintenant.

Les trois compagnons restèrent silencieux durant de longues minutes, au beau milieu de la cité ravagée.

— Tu as toujours ton sac, norn ? lui demanda finalement Ember.

— Mais bien sûr, répondit Gullik en faisant passer son sac par-dessus son épaule.

— Nous devons y ranger quelque chose, poursuivit la charr, puis Dougal lui montra la Griffe.

Gullik leva un sourcil.

— C’est donc pour ça… J’espère que ça valait la mort de nos amis.

— Rien ne le vaudra jamais, dit Dougal. Mais puisque tu as de la place dans ta sacoche, il y a un sac rempli de pièces de platines quelque part dans ce puits, et encore plus dans une grande salle un peu plus loin. Mais nous devrions faire vite, avant qu’Adelbern ne se régénère et ne rappelle ses troupes.

Gullik se remit sur ses pieds.

— Qu’il vienne ! rugit-il. J’ai un petit compte à régler avec lui pour la mort de Kranxx ! Cela dit, ajouta-t-il avec un petit sourire, il y a une chose meilleure que revenir d’une cité hantée, c’est revenir d’une cité hantée les bras chargés de trésors. Quelque part dans le puits, tu as dit ?

Et il se dirigea vers le pylône de lumière.

Dougal glissa la Griffe dans le sac de Gullik, il y avait encore de la place pour pas mal de choses. Et il lui fallait mettre la main sur une nouvelle épée.

— Il a raison, tu sais, finit-il par dire à Ember. Je ne sais pas si cette arme méritait tout ça…

— Comment cela ?

— Eh bien, je m’attendais à une sorte d’arme légendaire, comme Magdaer. Un objet magique et d’une puissance colossale. C’est juste un vulgaire jouet !

Ember poussa ce bruit que Dougal savait être sa manière de rire.

— Mais c’est bien plus qu’une arme ! C’est une clé, celle qui ouvrira la voie de la paix entre nos peuples ! Et avec elle, une chance de vaincre les dragons ancestraux ! Il ne peut rien y avoir au-dessus de ça !

Dougal hocha finalement la tête, puis il referma l’énorme sac du norn.

— Cela dit, il nous faut encore rentrer, fit-il remarquer.

— Chaque chose en son temps, Dougal Keane, lui dit la charr en posant sa large main sur son épaule.

— Et alors, vous deux ! leur lança Gullik de loin. Vous allez continuer à jacasser comme des veilles femmes ou bien vous allez venir m’aider ? Quelqu’un a parlé d’un trésor, non ? Et si Adelbern est toujours dans le coin, qu’il sache que je compte bien repartir avec toute sa vaisselle !

La charr et l’humain éclatèrent de rire, puis ils allèrent le retrouver au bord du puits. Ils n’en avaient pas encore terminé.
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